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Fin de règne 
au Soudan ? 

Le président Nemefary vient de 
prolonger d*aa mois Tétât 
forgeocf prodané le .29 avril 
denier sur toute Féteodne dta 
t er ri toi re soai l a n a w , «les casses 
qd arakst exigé cette mesure 
■'ayant pas «Sspera». Ries es 
effet n’a été réglé, et Parofr du 
légftne demeure sombre, 

La banqueroute n’a été évitée 
que grâce an déblocage par le 
Fends monétaire international 
d’en nouveau secours financier. 
Les mooveœeats de revemfica- 
tiou des (Afférentes catégories 
professfoaaefies out été, fi est 
vrai, réprimés, mais le mécon- 
tentement populaire, provoqué 
par la pénurie de cotâmes den- 
rées alimentaires de première 
nécessité et la baume constante 
da coût de la vie, est plus vif que 
jamais. Les mesures prises 
contre la corruption se sont 
r é v élée s Skprofeas, car e&ca n’ont 
frappé que les «petits trafi- 
quants » et quelques person- 
nages déjà discrédités tout en 
épargnant la plupart des grands 
spéculateurs. 

Enfin, la Anation dans le 
Sud, pratiquement contrôlé par 
r Armée de libération des peu- 
ples du Soudan (ÀLPS), reste 
toujours aussi 'préoccupante. 
Avec le début de la saison des 
pMes, qui paralyse les coomn- 
nicatinas entre les dffifeeates 
garnisons gouverne m entales, ou 
s’attend A «ærecrndescence des 

«tt jiq iun ' 

Le seul résultat ristoteiTaB 
aaois «PÉtet ÿv^eBCÇ, i. été 
l'accéléridW’ dû -processus 
d’tetamfsatkm forcée d» pqis 
Les neuf tribunaux d'exception 
créés par le prégMest Nemehry 
eut mis les bouchées doubles 
pour sauc ti oani T les coutreve-. 
nauts à la Omria (loi islaanqne) 
mise en rigueur dans le pays en 
septembre dernier. Pour la pre- 
mière fois, une peine de mort a 
été prononcée contre un Sooda- 
bus reconnu coupable d’adol- 
tère. Sa « complice » a été 
condamnée à recevoir cent coups 
de fouet Mercredi, un prêtre 
cathoUqne italien, trouvé en pos- 
session « d’une bouteille de 
whisky, de seize boutefltes de via 
et (Tua carton de canettes de 
bière », a été flagellé en public. 
Les amputations de la main 
droite des voleurs se pomsmvent 
à un rythme accéléré; les nou- 
veaux inquisiteurs islamiques 
ont même poussé la cruauté 
jusqu'à Hwugure r une nouvelle 
peine, le supplicié perdant, eu 
même temps que sa mata droite, 
sos pied gascbe. 

La campagne d*Mamisatiou 
forcée, avec tous les excès 
qu’elle comporte, a contribué à 
isoler d a vantage le régime. Pour 
survivre, ü a été ofafigë à s’affier 
avec les Frères masaheans et 
leurs sympathisante, qui ne 
représentent dans le pays quWe 
force marginale. H est vrai que 
le président Nemeiry dispose de 
fapptû da tont-ptrissant service 
de sécurité de l’Etat mais ce 
dernier parait de plus en plus 
indisposé par les débordements 
religieux. L’année, sévèrement 
épurée, demeure dans une pru- 
dente expectative. Ce n’est 
cependant un secret pour per- 
sonne que les officiers supé- 
rieure sont profondément (Brisés 

sur l'opportunité de Ffefeinisa- 
tiou da pays, quand ce ne serait 
qne parce qü’eBe aggrave la ifiri- 
sîoo entre le Nmd u Rwahn a n et 
le gi n 1 , petqrié d’animistes et de 
chrétiens. 

Nombreux sont ceux an Son- 
don qui estiment qne le chef de 
l’Etat, dont le soodafa mysti- 
cisme expfiqnerait h présente 
ftéaéste, devrait céder la place- 
Les Etats-Unis et PEgypte, 
excédés par tant (Tincobérence, 
se préparent-ils, comme on le 
A, à le lâcher? Le fait est 
qu'm effort de fin de règne 
**mrtaBeâ Khartonm. 


La croissance continue aux Etats-Unis 
à un rythme plus modéré 


Malgré des taux d'intérêt records, l'activité économique reste forte 
Le léger ralentissement actuel peut contribuer à limiter l'inflation 


L’indice des indicateurs 
avancés, qd permet de prévoir 
fêvotatioa de Pactirité écoao- 
anqae aux Etats-Unis a de aou- 
ven progressé ea avril. Mais sa 
croissance est modérée 
(+ <L5 %) et les commandes à 
Ftadastrie marqaeut le pes dans 


New-York. - «Au somma de 
Londres, on va encore crier contre 
tes Etats-Unis, leur déficit budgé- 
taire a leurs taux d’intérèL Mais il 
suffît de regarda notre balance 
commerciale ai rouge de 100 mil- 
liards de dollars pour constater que 
nous sommes des philanthropes, » 
M. Rimmer De Vrics, un des princi- 
paux responsables de la banque 


Demain 


De notre envoyé spécial 

Morgan, a son franc- parier. Et face 
à des interlocuteurs européens, D se 
recule pas devant un brin de provo- 
cation. 

D ne fût cependant qu’exprimer 
une opinion partagée par la totalité 
des milieux financiers et gouverne- 


un emrann 


Le Monde publiera 
dans ses éditions, datées 
3r4 juin une interview 
du président des Etats- 
Unis à l'occasion do son 
voyage en Europe • 



mentaux américains : les Etats-Unis 
sont redevenus la locomotive de 
l'économie occidentale, la reprise 
outro-Atlantique a suscité et nourri 
la relance des économies euro- 
péennes dont les exportations ont 
profité d'une forte demande aux 
Etats-Unis. On peut discuter des 
incertitudes de la reprise améri- 
caine, cm contester les effets pervers, 
s’inquiéter des distorsions quun dol- 
lar fort provoque dans le système 
monétaire international et les écono- 
mies des pays en voie de développe- 
ment. On ne peut mettre en doute sa 
réalité. 

> La reprise américaine a tiré 
l’Europe de ses prévisions pessi- 
mistes ». déclare M. Alan Greens- 
pan, qui dirige un célèbre cabinet de 
consultants à Wall Street, après 
avoir été fun des conseillers écono- 
miques de M. Reagan. Il estime que 
les conséquences sur le commerce 
international de la bonne santé des 
États-Unis ont largement compensé 
les effets négatifs de la hausse du 
dollar et des taux d'intérêt élevés. 
« Un quart de la croissance de 
l’Europe a du Japon est directe- 
ment induit par la croissance des 
Etats-Unis et leur déficit commer- 
cial », affirme un confrère du maga- 
zine économique Fortune. 

DANIEL VERNET. 

(Lire la suite page 23.) 


M. Pieter Botha, ravaudeur de l'apartheid 


Les premiers ministres de la 
République sud-africaine sont 
conservateurs, sévères, austères et 
sans humour. Ce fut le cas de Ver- 
woerd, père de l’apartheid, assassiné 
eu 1966. Tel fut aussi son succes- 
seur, John Vorster, mort en 1983, 
qui avait été contraint de démission- 
ner de la présidence, quatre ans plus 
tôt, à la suite du Muldergate, scan- 
dale de l'information qui l'avait 
éclaboussé. On peut en dire tout 
autant de M. Pieter Botha, premier 
ministre depuis 1978 et, samedi 
2 juin, hôte à déjeuner de M 0 * That- 
cher. Interpellé un jour par une mili- 
tante d'un mouvement d'extrême- 
droite, rapporte même, à son sujet, 
le Suàdqy Times. M. Botha n’avait 
pas hérité à la tancer. « Tenez-vous 
tranquille, votre mari ne vous a-t-il 
j ornais appris à ne pas interrompre 
un homme ? ». lui avait-fl sèche- 
ment répondu. 

Politicien de carrière, aujourd'hui 
âgé de soixante-deux ans, M. Pieter 
Wniem Botha est le dernier éhx d’un 
peuple qui se veut lui-même élu, la 
tribu turbulente et divisée des Afri- 
kaners qui domine l’Afrique australe 
et comp te environ 2J5 millions de 
sujets, soit plus de la moitié des 
Blancs de ta région. L’Afrique du 
Sud a beau s’ u rb a ni s er et s’indus- 
trialiser, les Afrikaners conservent 
mie mentalité de ruraux, s’épiant les 
uns h» autres, vivant autour des 
temples de leur église hollandaise 
réformée et militant au sein de 
sociétés plus ou moins secrètes. 
Prières à tous les repas, uniformes 
pour écoliers, et beuveries - entre 
hommes - après les tournois de 


par J.-C. P0M0NT1 

rugby du samedi Pour toile de fond, 
le sentiment commun que les Noirs 
sont de «grands enfants», le Blanc 
ayant pour mission de les élever ou 
de leur infliger d'utiles corrections. 

Les Afrikaners se divisent en 
deux camps. Les uns pensent 
qu’-ils» ne grandiront jamais, les 
autres soit moins pessimistes. Mais, 
da»» leur tour d’ivoire australe, tons 
s'accordent pour « constater » 

S ’-üs» sent «différents», et que, 
ite de l’ad m et tre , le reste de la 
planète ne tourne pas rond. A la fin 
du vingtième siècle, cria vent dire 
que les Afrikaners se considèrent 
comme le » dernier rempart contre 
le communisme ». Produit du sérail 
— apparatchik depuis 1936 du Parti 
nationaliste, membre du gouverne- 
ment depuis 1958, — M. Pieter 
Botha en est le premier convaincu.. 
Mars il se veut é ga l emen t homme de 
son temps. 

Ea 1974, k révolution des oeillets 
au Portugal annonce une décolonisa- 
tion rapide du Mozambique et de 
I*Angoi& et un nouvel flan de la gué- 
rilla en Rbodérie, colonie rebelle de 
la couronne. L'Afrique du Sud perd 
son « glacis ». Ministre de la 
défense depuis 1966, M. Pieter 
Botha sera l’un des architectes d'une 
nouvelle stratégie. Une incursion 
militaire en Angola ne rapporte 
aucun dividende. Tout es renforçant 
sa capacité militaire - défensive et 
offensive, — Pretoria choisit alors, 
non sans tâtonner au départ, de 
miner les régimes hostiles qui for- 
ment une ceinture autour du terri- 


« LE COURONNEMENT DE DARIUS » A GRASSE 


Un opéra de Vivaldi renaît 


Venise 1716 - Grasse 1984 : 
un opéra de Vivaldi, représenté 
seulement deux fris pendant le 
carnaval au Théâtre San Angeto 
l'année de sa création, renaît sur 
la scène du Centre international 
de Grasse t Surprenante aventure 
qui en dit long sur fa vitalité de la 
musique à travers la France. 

Gilbert Bezzina. l'excellent 
violoniste barbu que les auditeurs 
de la Grande Ecurie et la Cham- 
bre du Boy connaissent bien, 
avait fondé à Nice il y a deux ans 
un ensemble baroque. L'an 
passé, à la bibliothèque de Turin. 
9 découvre le manuscrit de ce 
Couronnement de Darius, le 
copie, décide de le monter avec 
le concours d'une association 
animée par Jacques Fassola, et 
obtient quelques crédits du 
ministère de la culture et de 
l'office départemental; le maire 
de Grasse s'enthousiasme pour 
le projet. Et voilà comment, avec 
le concours de quelques inter- 
prètes exceptionnels, notre patri- 
moine s’enrichit de unis heures 
et demis de musique, presque la 
durée d'un Wagner I 

Des quarante-six opéras 
laissés par Vivaldi, on ne 
connaissait guère que le superbe 
Orlando fürioso présenté il y a 
trois ans au Châtelet par Claudio 
Scimone. Le Couronnement de 
Darius montre que nous ne 
sommes pas au bout de nos sur- 
prises avec le « Prêtre roux». 

Qui doit succéder à C y-rus ? 
L’oracle indique que sera élu 
celui qui gagnera le cœur de Sta- 
tira, fille du roi défunt. Trois can- 
didats se présentent ; un noble 
politique, Darius, un charmant 
jeune homme. Oronte, et un 


capitaine, auxquels Statira 
accorde tour à tour sa main... 
Mais la sœur cadette, Argène, 
aspire également au trône, 
qu'elle veut partager avec 
Darius, tandis que le précepteur 
royal, Nrceno, est hé aussi épris 
de Statira. D'où une suite de 
situations embrouillées et de qui- 
proquos très vénitiens, où les 
Perses ne sont guère que des 
prête-noms historiques. La vertu 
et le pur amour de Darius finiront 
pas triompher. 

Tout cela, bien sûr. n'est que 
prétexte à une succession de 
récitatifs et d'airs qui, donnés en 
concert, paraîtraient peut-être un 
peu lassants. Le mérite du spec- 
tacle est précisément que l'on 
joue et représente cette œuvre, 
et que les airs reprennent ainsi 
une animation scéniqu8, une 
vérité psychologique, au-delà de 
la pure beauté musicale et abs- 
traite. 

On apprécie mieux ainsi l'iné- 
puisable renouvellement des 
idées de Vh/alrfi, qui s'adapte à 
toutes les situations : les airs de 
bravoure aux flamboyantes voca- 
lises qui expriment l'amour, la 
fureur et le désespoir; les chants 
fleuris du délicieux Oronte; telle 
triste et tendre sicilienne; airs 
strophiques. airs légers, airs 
bouffes, comme le discours lour- 
daud du précepteur en grandes 
vocalises didactiques accompa- 
gnées par le basson et Iss seules 
cordes graves, ou l'amusante 
dictée d' Argène faisant écrire à 
Darius distrait la lettre qui le per- 
dra dans l'esprit de Statira. 

JACQUES LONCHAMPT. 

(Lire la suite page 1 6. f 



La sé curité à Paris 

« Ni autodéfense ni démission » 


toirc sud-africain et bénéficient de 
l’appui des organisations internatio- 
nales. 

Sur le plan intérieur, la démarche 
est plus confuse. L'insurrection, eu 
1976, du grand dortoir noir de 
Johannesburg, la * township » de 
Soweto. est réprimée dans le sang. 
Parallèlement, Pretoria développe 
sa politique des bamoustans. ces 
Etats souvent factices qui s'occu- 
pent que 13 % du territoire sud- 
africain et sont censés accueillir une 
vingtaine de millions de • citoyens • 
noirs, soit l’immense majorité des 
Noirs de la République. Promu pre- 
mier ministre en 1978. M. Pieter 
Botha a cependant compris que 
cette politique a au moins besoin 
eTun « ravaudage -, parce que les 
Noirs jouent un rôle économique de 
plus en plus crucial et que l'Afrique 
du Sud, pour survivre, a besoin de 
ses alliés occidentaux. 

( Lire la suite page 5. ) 


Les vingt comités parisiens 
a de sécurité et de prévention 
de la délinquance » viennent 
de remettre leurs Livres 
biancs au maire de Paris, 
M. Chirac. Un rapport de syn- 
thèse sera adressé au Conseil 
parisien de prévention qui se 
réunira fin juin. 

Avec son plafond haut perché, ses 
portes-fenêtres et son podium, (a 
salle des fêtes municipale ressemble 
à un préau d'école paré pour la distri- 
bution des prix Autour de l'immense 
table couverte de drap bleu qu'on a 
dressée au centre de la pièce, vingt- 
deux personnes ont pris place. Sept 
dames et quinze messieurs. Les 
retardataires arrivent furtivement 
comme des écoliers pris en faute. 
Dans le quinzième arrondissement de 
Paris, le comité de sécurité et de pré- 


au jour le jour Service compris 


Dans la rémunération de 
nombre de hauts (et moins 
hauts ) fonctionnaires , 
parviendra-t-on un jour à dis- 
tinguer te fil blanc du fil 
noù-Ÿ Le blanc, ce sont les 
traitements connus, avoués , 
et. trop souvent, disent les 
intéressés, indignes de leur 
compétence et des services 
qu'ils rendent à l’Etat, voire à 
la nation. Le noir, ce sont ces 
fameux compléments, trop 
discrets pour être tout à fait 
honnêtes, et dont le montant 
m individualisé » se discute en 


famille et entre gens bien 
élevés. 

Les fonctionnaires 
« primés • vivraient" en 
somme sous le même régime 
que les chauffeurs de taxi et 
les garçons de café Ce n’est 
pas déshonorant, et c’est sans 
doute inévitable. . 

A défaut d’un service 
public - service compris », le 
contribuable aimerait au 
moins se voir présenter une 
addition lisible. Noir sur 
blanc. 

JACQUES CEUARD. 



vention de la délinquance entame sa 
sixième et dernière séance de travail. 

Ces comités n'avaient pas été 
prévus par le gouvernement lorsque 
celui-ci. en juillet 1983, institua per 
décret des conseils départementaux 
et communaux de prévention. On 
avait Oublié la situation particulière 
de la capitale qui est. tout à la fois un 
département et une commune com- 
posée de vingt arrondissements. Or 
la sécurité est l'un des chevaux de 
bataille de M. Jacques Chirac, qui 
est, d'ailleurs, membre ès qualités du 
Conseil national de prévention de la 
délinquance. La mairie de Paris a 
donc créé de sa propre autorité, dès 
le début de l'année 1984, des 
comités d'arrondissement. 

MARC AMBROISE-RENDU. 

( Lire la suite page 14.) 


Tunisie 

pays de tourisme 
et de cuSture 
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Politique 


L A société <f économie mixte 
définie dans l’interview pré- 
âdentieBe du 10 mai n’est 
pas une troisième voie entre le libé- 
ralisme et le socialisme. Elle est la 
voie du socialisme démocratique tel 
que François Mitterrand le conçoit 
depuis longtemps. Certes, sa for- 
mule de 1969, tuas Ma part de vé- 
rité, restait ambiguë : affirmer que 


par MAURICE DUVERGER 


« pour le temps Oui vient, l'écono- 
mie socialiste se développera sur la 
base du double secteur (public et 
privé) ». c'est maintenir ouverte la 
perspective d'une collectivisation to- 
tale pour un temps plus lointain. 
Mais pourquoi ne pas laisser chacun 
libre ae rêver à sa guise ? 

A François Fejtô qui lui deman- 
dait, en 1980, si la symbiose an tri- 
chienne entre le secteur public et le 
secteur privé serait durable ou provi- 
soire, Bruno Kreâsky a fait une ré- 
ponse irréfutable : « Comment 


Il y a l'idéologie 
et il y a les faits 
que l'on n'apprécie pas 
de la même manière 
selon que l'on est 
dans l'opposition 
on au pouvoir. 

C’est ce qui sous- tend 
l'évolution du socialisme 
à la française, 
dont Maurice Duverger 
constate 

qu'un phénomène 
anal ogue s'est produit 
antérieurement dans 
les pays Scandinaves, 
germaniques 
et anglo-saxons. 

Maurice Halff estime 
de son côté 
que l'alternance 
dont on parle tant 
ne peut être 
facteur de progrès 
que si elle tient compte 
aussi bien des apports 
que des échecs 
des sortants. 

Quant à François Goguel, 
3 rend hommage 
aux livres 

de Jean-Marie Mayeur 
et Jacques Chapsal 
sur la vie politique, 
dans un cas sous la III e 
et dans l'antre 
sous la V” République. 


a un langage du socialisme enfermé 
dans l’opposition es un langage du 
soc ialis me qui dispose des moyens 
du pouvoir. Les sodal-démocraties 
ont changé pins tôt leur discours 
parce qu’elles sont plus tôt passées 
de la pr e m iè r e à la seconde situa- 
tion : la suédoise en 1932, la britan- 
nique et la norvégienne en 1945, l’al- 
lemande en 1965, l'autrichienne en 
1970. Le socialisme français a’a 
réellement pu gouverner qp’ea 1981, 
et dans des conditions moins favora- 
bles. Il a donc modifié sou discours 
plus tardivement, et dans un style 
plus nuancé. 


Diverses formes de mbrïté 


voulez-vous que je le sache ? Ce <pd 
nous importe, hic et nunc, c est 


nous importe, me et mue, cest 
d’enlever aux capitalistes l'exclusi- 
vité du pouvoir de disposer de la 
propriété des grands moyens de pro- 
duction. » Tel est le langage du so- 
cialisme démocratique au gouverne- 
ment, quand il dispose d’une 
majorité parlementaire hu dtxinant 
le temps et les moyens de décider. 
Son lan g a g e est évidemment diffé- 
rent quand 3 demeure confiné dans 
l'opposition. Sans chance raisonna- 
ble d’en sortir, sinon per des al- 
liances oô ses partenaires le paraly- 
sent plus oo moins. Comme le Front 
populaire de 1936 ou le molletisme 
de 1956. Pour conserver son identité 
et maintenir le moral de ses troupes, 
3 dot alors faire miroiter des pers- 
pectives lointaines et s’accrocher à 


Tons les socialismes an pouvoir se 
sont engagés dans la voie d'une so- 
ciété cf économie mixte, mais tous 
n’ont pas conçu cette mixité de la 
même façon, sans que la différence 
des pratiques cor r esponde à la diffé- 
rence de dénomination entre ceux 
qui se proclament sociaux- 
démocrates et ceux qui repoussent 
cette appellation. 

En Grande-Bretagne, en Autriche 
et en France, U y a coexisten c e entre 
le secteur privé et un secteur public 
reposant sur de nombreuses nationa- 
lisations. Peu importe que certaines 
aient été réalisées pour des objectifs 
particuliers : par exemple, pour 
sanctionner la collaboration avec 


l’eimemi (Renault) ou pour empê- 
cher les Soviétiques de s’emparer 


Tant qu'elles n’ont pas accédé aux 
responsabilités du pouvoir, les 
sooal-démocraties Scandinaves, ger- 
maniques et anglo-saxonnes ont tant 
le mène langage que le socialisme 
français avant 1981. A Stockholm, 
les thèmes de la lutte des classes, du 
collectivisme, de la grève générale, 
ne se sont effacés que pour la grande 
bataille qui a mené le parti an gou- 
vernement. Jusqu’au programme de 
Bad-Godesberg (1954), qni a 
permis au SPD de remporter une 
victime analogue, 3 continuait à pro- 
clamer sa volonté de «**«!«««• les 
moyens de modnetian, ré clama nt 
même des alliés qu’ils procèdent à 
des nationalisations après 1945. 

A Vienne, l’austro-manasnie dé- 


veloppait entre les deux guerres 
l’idée d’une révolution par des voies 
pacifiques et se lançait dans la lutte 
année pour' résister an fascisme en 
1934. A Londres même, où fîn- 
fioeace de Marx a toujours été fai- 
ble, les statuts du Parti travailliste 
lui donnaient, jusqu’à Parée des an- 
nées 50, la misrian de « garantir aux 
travailleurs manuels et intellectuels 
les fruits complets de leur travail 
sur la base de la propriété collective 
des moyens de production » 
(danse 4). 

Il n’y a pas un langage socialiste 
et en langage social-démocrate. D y 


cher les Soviétiques de s’emparer 
des entreprises concernées (Autri- 
che occupée). De toute façon, elles 
ont m frappé le capitalisme au cœur, 
je veux aire au cœur de son pouvoir, 
la propriété des grands moyens de 
production », suivant l'expression de 
François Mitterrand en 1976 (1). 

Le socialisme â la française a in- 
nové dans sa théorie de 1981 qui fait 
des îMii nmiiMtima le fer de lgnf> 
du pr o gr è s économique. I) rejoint 
aussi l'idée fondamentale de Marx 
qui fondait la propriété collective 
sur une productivité supérieure à 
celle de la propriété capitaliste. 
Mais fl demeure plus proche des 
sodal-démocraties britannique et 
autrichienne qu’elles ne le sont de 
Iran sœurs allemande et suédoise, 
où le secteur public est très faible. 

Ces dernières rat développé un 
antre type de société d'économie 
mixte. A Bonn, elle a pris la forme 
d’une cogestion où le pouvoir des sa- 
lariés vient Coûter le pouvoir capita- 
liste. A Stockholm, elle repose sur 
un partage du pouvoir Ù l’échelon 
national : un patronat dynamique 
conservant l'essentiel de la pais- 
sance économique, mais se trouvant 
obligé à des co m pro m is avec le bloc 
de puissance politique et sociale que 
constitue l’union de l’appareil 
d'Etat ; un parti socialiste majori- 
taire dont les militants dépassent 
10 % de la population, et une 
énorme confédération ouvrière qui 
groupe plus de 90 % des syndicafisa- 


hles. Quand ce bloc détient le gou- 
vernement pendant quarante-six ans 
sur les cinquante deux écoulés de- 
puis 1932, on mesure qu’il s’agit 
réellement (Tune société mixte. EUe 
a d’ailleurs failli connaître aussi une 
cogestion originale, sons forme d’ac- 
tions remises aux syndicats qui au- 
raient alors pu siéger dans les 
conseils d'administration des so- 
ciétés pri v ée s en réalisant une cd- 
lectivisatkm partielle. 

Finalement, les social- démocra- 
ties ne se distinguent du socialisme 
de type français que sur le plan des 
structures : mais celui-ci est essen- 
tiel pour la conquête et Vexerrioc du 
pouvoir. An sens propre du terme, la 
soctaindémocratic se définît par la 
réunion de deux éléments : l’exis- 
te nce d’un parti qui monopolise la 
représentation socialiste, mis à part 
quelques groupuscules; la Canon 
étroite entre ce parti et une confédé- 
ration syndicale également en posi- 
tion de monopole ou quasi- 
monopole. 

TeUe est la situation en Grande- 
Bretagne, en Allemagne fédérale, en 
Suède, en Autriche, en Norvège. Le 
premier élément protège contre ta. 
démogagie communiste ou gau- 
chiste, une lutte efficace contre ta 
droite n’étant possible qu’à travers 
le parti social-démocrate. Le second 
élément assure à celui-ci une base 
ouvrière solide, qui lui garantit tue 
liaison étroite et permanente avec 
les travailleurs. Le bloc de puissance 
ainsi constitué rend plus faefle la 
conquête et la conservation d'une 
majorité. 


L'élection du président au suf- 
Lse universel et le scrutin pour les 


frage universel et le scrutin pour les 
législatives ont donné au Parti soda- 
liste fiançais les moyens constitu- 
tionnels et parlementaires de gou- 
verner pendant cinq ans suivant sa 
volonté. Mais ta compétition avec un 
Parti communiste puissant et la 
structure d’un syndicalisme faible et 
éclaté le privent des instruments de 
aunmnnieiiliffl populaire qui Ont 
soutenu les soaaMémocraties au 
pouvoir à Stockholm, Vienne, Lon- 
dres, Bonn et Oslo. Pour acquérir la 


confiance permanente des citoyens 

S im permet de s*y maintenir, il lui 
aut à ta fois conserver son a 


faut à ta fois conserver son avance 
sur un partenaire qui rêve de l’en- 
traîner avec lui dans un retour à 
l'oppos itio n et garder les voix du 
centre qui hn rat donné ta victoire 
eu 1981. 

En adoptant ta pratique et le lan- 
gage de la rigueur, François Mitter- 
rand a pris la. seule voie qui rend 


possible un tel exploit, car ta déma- 
gogie actuelle du PCF et de lu droite 


gogie actuelle du PCF et de la droite 
ne c o rrespond nas au niveau culturel 
des Français. Mais on ne se défait 
pas facilement des vieilles habi- 
tudes, surtout quand ta crise ne per- 
met pas de rendre ta nouveauté 
aimable. 


(1) Dans un compte rendu de la Let- 
tre ouverte aux joriaratca (publiée dans 
le Monde du 15 mai 1976 et reprise 
dans : F. Mitterrand, Politique 1977, 
p. 578-582). 


La leçon de l'alternance 


L ES Français n’ont gnère 
l’habitude de l’alternance. 

Excédât des ffrn wp rnpm ^nt t 

éphémères des m* eUV- Républi- 
ques, à ta merci de majorités de ren- 
contre au gré des appétits des psitta. 
c’est avec soulagement qu’ils 
accueillirent ta stabüilé qu’assu- 
raient les stru ctur e s de la Constitu- 
tion gaullienne. 

Vingt années d’une même majo- 
rité, au cours d’une période d’accélé- 
ration du temps, voilà oui n'était pas 
habituel. Les tenants du pouvoir en 


par MAURICE HALFF (*) 


nouvelle, éperdue d'en t ho usiasme 
dans le tourbillon joyeux de sa 
divine surprise. Cest alors que les 
programmes revus et corrigés tout 
au long des congrès d’une gauche 
unie, puis désunie, puis réconciliée 


pour rultime et victorieuse bataille, 
durent subir le baptême du feu 


qu'est en politique l'affrontement 
des promesses avec ta révolte des 


habdud. Les tenants du pouvoir en 
ont acquis l'expérience, mais aussi 
l'isolement, tandis que l’opposition 
s’exaspérait dans l’impatience, sans 
pour autant discerner que son idéo- 
logie rékûgnait toujours plus d’une 
évolution doit elle demeurait écar- 
tée. 

Survint l'alternance, qui surprit 
les uns et les autres; l'ancienne 
majorité abasourdie de son éc h ec , ta 


Il y eut un sursis ; « état de 
grâce » a-t-on dh, tenue flatteur et 
trouble, car s’il évoque ta faveur du 
destin il en pressent aussi la préca- 
rité. Mais quelle griserie pour un 
pouvoir tout neuf de se présenter les 
mains pleines et de distribuer en dan 
de joyeux avènement des revenus 
augmentés avec le souci de les 
mieux répartir, moins d’efforts et 
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LA RÉVOLUTION CUBAINE 
FACE AUX CRISES 


plus de loisirs, promesse de crois- 
sance aussi, même pour des secteurs 
eu récession structurelle tels que la 
sidérurgie et les Charbonnages. 

Mais dans l'immédiat, voici que le 
surplus de pouvoir d’achat injecté 
dans le circuit monétaire allait en 
priorité se porter sur des biens de 
consommation dont l'Est asiatique 
est l’imbattable pourvoyeur. D est en 
l'occurrence injuste d'accuser 
l'industrie française d’insuffisance 
de capacité et de modernité car elle 
n'a guère été sollicitée dans le pro- 
cessus, et elle a prouvé eu 1983 ses 
possibilités exportatrices, en dépit 
de conditions sociales ne» compara- 
bles avec celles de « l'est du 
inonde ». Dès les premiers dix-huit 
mois du nouveau septennat, la 
hausse des coûts et des prix, le défi- 
cit dangereusement accru de la 
balance commerciale, l’endettement 
intérieur et surtout extérieur grave- 
ment alourdi, armonçaient la rupture 
des grands équilibres avec toutes les 
menaces qu’elle impliquait sur 
l’indépendance de la nation. La 
« révision déchirante » de la straté- 
gie du changement s'imposait sur le 
plan économique et financier de 
toute urgence et wéluctabiement. 

Alors, aux libéralités de 1981 suc- 
céda la rude gestion de la crise, 
celle-ci enfin reconnue après avoir 
été ri longtemps contestée, du moins 
comme la conséquence de la crise 
internationale» tin choc pétrolier 
notamment. Mais gestion à ce point 
sévère qu’il n’y avait plus que rccbt 
terni de l’état de grâce pour ta faire 
encore supporter au «peuple de 
gauche». Le mérite est grand pour 
un gouv ernem ent qui dispose du mol 
oreiller de sa majorité introuvable, 
de discerner les excès d'imprudence 
et de rechercher la route ingrate du 
re dr es se ment. Cest ainsi que fut 1ns- 


de ta croissance immédiate. Cest 
ainsi surtout qu’il a fallu revenir sur 
les plus euphoriques promesses qui 
avaient ülumïné lie • changement ». 

Le cas le plus saisissant est celui 
des Charbonnages. L’année 1981 
avait été celle de la relance prêchée 


d’ailleurs de tous bords, qu'il 
s’agisse des plus hautes autorités de 
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tituée, sans qu'on ta nomme, l'impo- 
pulaire «pratique des revenus». 
Cest ainsi qu’on renonça an mirage 


(*J Président hono ra ire des Houil- 
lères du Bassin de Lorraine et du 
Comité é co n om i que st métal de Lor- 
raine. 


s’agisse des plus hautes autorités de 
l’Etat, du Conseil économique et du 
Parlement : 30 mülloas de tonnes de 
production annuelle pour la décen- 
nie en coors et peut-être davantage 
au-delà. Et dans une telle perspec- 
tive, reprise massive de l'embauche 
et des investissements. Cécait le 
temps des illusions. H ne dura guère. 

Les détestables résultats de 
Tannée 1982 firent que Tannée sui- 
vante fut celle de fat lucidité. Amer 
désaveu des récentes prouesses et 
retour non sans courage, pour le 
IX* Plan, à l’hypothèse basse du 
VIII* (l’un des points les plus 
décriés de l'héritage) et qui rimait 
entre 15 et 10 millions de tonnes ta 
production annuelle possible, à 
rhorizra 1990. 

Les travailleurs de la mine 
comme « les travailleurs de la mer » 
occupent ta meilleure place dans le 
cœur de la nation. Cest pour le gou- 
vernement de gauche une épreuve 
que de les décevoir. Ce pourrait être 
.son honneur ri face aux mineurs et à 
lems illusions perdues 3 réussissait 
malgré les assauts des mutations 
industrielles à leur assurer une 
conversion sans souffrance, pour un 
destin adapté aux struc tu res de 
l'avenir. 

L'alternance, condition même de 
ta démocratie, exige objectivité et 
modestie. Elle ne saurait être 
« l’avènement de ta raison pure qui 
invaliderait l’héritage du passé ». 
L’alternance serait cause de pr og r è s 
ri, accroissant cet héritage de toutes 
ses énergies neuves, elle tenait aussi 
compte des échecs comme des 
apports de ses prédécesseurs, pre- 
nant ainsi acte des inéluctables 
convergences qu’eu dépit tTidéoio- 
fiçs divergeâtes T obstination des 
faits impose au cours du t^mpn } 
Tc xp éric a oc h umaine . 


Histoire et science politique 


E ST-IL possède de décrire 
objecti v ement, dans 'un 
esprit véritablement 
scientifique, las développe- 
ments les plus récents, voire les 
plus actuels, ds la vie poétique 
française 7 Jacques Chapsal 
avait prouvé que oui lorsque, au 
printemps 1981. 3 avait publié 
la pramâiB édition de son « ma- 
nuel » de la collection 
< Thémis > sur la Vie poétique 
en France sous le V Républi- 
que. Ouvrage dont René Ré- 
mond avait souligné ici 
même (1) l’exceptionnel intérêt. 

La démonstration est au- 
jourd’hui renouvelée par une se- 
conds édition du même fivre. 
qui traite le sujet jusqu'au début 
de Tété 1983 et comporte 
même une «note d'actualisa- 
tion » sur las consultations élec- 
torales ds l'automne : renouvel- 
lement partiel du Sénat. 
é l o ctio na aux caisse» de Sécu- 
rité sociale, él oct io n a munici- 
pales partielles. 


La partie nouvelle de l'ou- 
vrage, consacrée è là-période 
qui va de r alternance poétique 
survenue en mai-juin 1981 
jusqu'à mi-1983, témoigne des 
mêmes qualités que celles d$à 
connues, qui traite des prési- 
dences du générai de Gaulle, de 
Georges Pompidou et de Valéry 
Giscard d*Esteing : étendue et 
sûreté de l' i nfor ma tion. Impar- 
tialité de T i n terprétation, clarté 
de T exposition. Comment les 
institutions ont-elles fonc- 


tionné ? Comment tes forces 
politiques et leurs leader» ont- 
ils réagi tant dans te nouvelle 
majorité que dans l'opposition, 
à ce qui a changé depuis 1981. 
mas aussi è os qui n'a pas 
changé ? Comment tes nou- 
veaux titulaires du pouvoir out- 
ils tenté de frire face aux pro- 
blèmes qui se posent i la 
France, et dont Bs ont décou- 
vert progressivement que les 
données n'étaient pas exacte- 
ment cédés qu'ils décrivaient 
lorsqu'ils étaient dans Topporâ- 
tion 7 Comment, à en juger par 
les élections locales et par tes 
sondages, l'opinion a-t-sde ré- 
pondu à r action du pouvoir ? 

A ces questions. Jacques 
Chapsal apporte des réponses 
dont la nuance n’axdut pas la 
fermeté. Réponses qui n'âvtér- 
resseront pas seulement las 
étudiants auxquels est en prin- 
cipe destiné ce < manuel », mais 
aussi tous ceux qui souhaitent 
être i nformés sérieusement, 
dans un esprit non partisan, ds 
révolution présenta da notre vie 
publique. 

S'agit-il d'un livre d'his- 
toire ? La réponse à cette ques- 
tion n'est pas facOa. On a long- 
temps considéré qu'il ne 
pouvait exister de travafl histori- 
que, au sens propre du terme, 
qu'à condition de disposer d'un 
certain recul et de pouvoir 
consulter les dora.snents dé- 
posés aux archives, qui demeu- 
rant inaccess&tes pendant plu- 
sieurs décernes. 


Un travail vraiment scientifique 


Mais, dans te monde d'au- 
jourd'hui, les analystes peuvent 
d tap o a ar immédiatement, grâce 
à la pressa quoti di enne et aux 
commentaires d'observateurs 
qualifiés, d'une documentation 
considérable sur ce qui vient de 
survenir. Certes, i demeura des 
incertitudes quant à œ qui s'est 
passé dans les coufisaes. Mais 
te 'masse dite inform ation » sor- 
te-champ rendues publiques 
peut permettra un traVaê vrai- 
ment scientifique. 


Le développement qu'a 
connu on France te science poB- 
tique depuis bientôt quatre dé- 
cennies an a apporté ta dé- 
monstration, et c'est une 
démonstration à laquelle tes 
historiens ont été sensibles^ 
comme en a témoigné B y a 
quelques an née s te création par 
le CNRS de l'Institut d'histoire 
du temps p r és ent que dirige 
François Bédarida. Comment 
d’autre part ns pas souligner 
rapport quasi instantané que 
comporte pour ta connaissance 
de T esprit pubfic le développe- 
ment des sondages d'opinion ? 
Ce qui , jetés, donnait matière 
pour les h i storien s à des inter- 
prétations toujours plus ou 
moins hypothétiques est au- 
jourd'hui r objet d'une connais- 
sance à la fois plus rapide st 
pkisaofide. • 


Marie Mayeir faisait parâtes un 
ouvrage sur Ja Vie poétique sous 
la IIP RépubBque. dont nul ne 
peut contester que c'est bien un 
livre d'histoire (3). .Ce terre est à 
beaucoup d'égards analogue à 
ceux de Jacques ÇhapsaL dont 
B constitue en sortage une sorte 
de prolongement dans la 
passé; à téfnotgnè des marnés 
qualités dé héneox de tan tifi que, 
de ctaftéret-<reeprit de syn- 
thèse. Or r -peur récrire, son au- 
teur cfisposait de nombreux tra- 
vaux qui reposaient, aux. sur la 
méthode classique de l'histoire, 
c'est-à-dire sur l'utiOsation non 
seulement de sources impri- 
mées, mais ausri de documents 
d'archives. Histoire ou science 
politique : . peu - importe en 
somme. L'&ssentiel est de 
c on s t a ter, pour s'en réjouir, que 
le public cultivé, comme tes étu- 
rfiarits, rfispose désormais, pour 
connatee la réalité de te vie poé- 
tique contemporaine, d'ou- 
vrages à ta fois Intéressants et 
fiables, alors qu'a y a quelques 
décennies rai n'osaft traiter de 
tels sujets que sous ta forme 
d'essais, votom a tasm an t pré- 
sentée comme subjectifs. 

FRANÇOIS GOGUEL. 


★ la Vie 
Mit V' Bi 


ce Fiamee 
PUF, criL 


Il se trouve qu'au moment où 
Jacques Chapsal e pubSé te 
nouvelle étfition de son travail 
sur la V* République (en même 
temps qu'un terre aindrire sur ta 
période 1940-1958 (2), Jean- 


(1) £e Mende. 29 avril 1981. 

( 2 ) Jacques Chapsal, ta Vie poli- 


tique in France de 1940 i 1958. 
Paris, PUF, cdL « Thémis », 1984. 

(3) Jean-Marie Mayotte, la Fie 
politique sous la IIP République: 
Paris, Senfl; COlL « Points /His- 
toire», 1984. 
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AMÉRIQUES 


Nicaragua 


El Salvador 


Le Venezuela est prêt à accueillir M. Pastora 
blessé dans un attentat 


Sekm un nouveau bilan établi le 
vendredi I er juin par le gouverne* 
ment du Costa-Rica, l’attentat sur- 
venu au quartier général de 
M. Eden Pastora, quelque part au 
sud du Nicaragua, a fait au mains 
sept morts et de vingt et un à trente- 
quatre blessés. Les sept victimes 
saut deux des journalistes qui assis- 
taient à la conférence de presse réu- 
nie le 30 mai par le leader militaire 
de l’Alliance révolutionnaire démo- 
cratique, et cinq guérilleros (dont 
une femme) de cette organisation 
an t iisndiniste. 

L’ex-« commandant Zéro * 
(héros de la lutte contre Somoza, 
qui accuse maintenant ses anciens 
compagnons sandinistes d'avoir 
* trahi la révolution nationale nica- 
raguayenne au profit du marxisme, 
de Cuba et de l’Union soviétique *) 
souffre de brûlures au p r emier et au 
second degré au visage et & la poi- 
trine ; il a également reçu des éclats 
dans le corps et dans les jambes. D a 
été transféré aussitôt après l’attentat 
au Costa-Rica, pour y être hospita- 
lisé dans la capitale. IJ a, dés le 
31 mai, invité ses troupes • à se pré- 
parer à de nouveaux combats ». D a 
attribué l'attentat à P « un des deux 
extrémismes • nicaraguayens : 
- soit la direction des FDN (Forces 
démocratiques nicaraguayennes, di- 
rigées par d'ex-gardes somozîsccs), 
soit celle du Front sandùdste (gou- 
vernemental) ». 

Les autorités costariciennes ont 
été très embarrassées de cette af- 
faire. En visite officielle en Espagne, 
le président, M. Alberto Monge, a 
ordonné que le guérillero soit arrêté 
des son entrée au Costa-Rica. 11 de- 
meurerait placé sous la responsabi- 
lité de San- José le temps de son hos- 
pitalisation. Les responsables 
gouvernementaux costariciens se 


A TRAVERS 
LE MONDE 

Afghanistan . 

• L'AIDE AMÉRICAINE A LA 
RÉSISTANCE. - Le gouverne- 
ment américain va accroître son 
aide aux maquisards afghans 
pour leur permettre d'acquérir 
des missiles et des canons anti- 
aériens de fabrication soviétique, 
affirme la revue Aviation Week 
And Space Technology, dans Km 
dernier numéro. Selon le maga- 
zine spécialisé, l'administration 
Reagan consacre «. environ 
150 millions de dollars par an » 
à l’aide à la résistance afghane, 

- via te Pakistan ». 

L'augmentation de l'assistance 

américaine, que la revue ne chif- 
fre pas, devrait permettre à la ré- 
bellion afghane de se doter de 
missiles antiaériens SA-7 Grail 
cl de canons anti-aériens de 
23 imUimÊtres ZSU-23, acquis 
auprès de pays arabes qui les ont 
eux-mêmes achetés A l'URSS. 

- f AFP.) 

a 

Nigéria 

• CONDAMNATION POUR 
CORRUPTION. - Un ancien 
gouverneur d'Etat a été 
condamné, jeudi 31 mai, A vingt- 
deux sus de prison pour avoir ac- 
cepté des pots-de-vm de-la part 
d'une société française de tra- 
vaux publics, la société Bouy- 
gues. Il s'agjt de la p remi ère 
condamnation pour corruption A 
la suite du coup d’Etat du 31 dé- 
cembre 1983. M- Ona banjo a été 
reconnu coupable d'avoir accepté 
la somme de 2,8 millio ns de naira 

(quelque 30 millions de francs) 

destinés & son organisation politi- 
que. le Parti de l’unité, en 
échange de la conclusion d’un 
contrat de 28 millions de naira 
(300 millions de francs) avec ift 
société Bouygues. IJ s’agissait de 
construire un immeuble de dix- 

neuf étages destiné à abriter les 
bureaux d'une société d’assu- 
rances propriété de trois Etats ni- 
gérians, les Etats (TOgun, Oyo et 
ûndo. Deux autres anciens gou- 
verneurs ont été acquittés. — 
AP.). 

URSS 


» UN PACIFISTE ARRÊTÉ. - 
Un membre du «groupe pour 
l'établissement de la confiance 
entre l’URSS et les Etats-Unis», 
organisation pacifiste soviétique, 
M. Alexander Rubchenkô, a été 
arreté le jeudi 31 mai à Moscou. 
Il avait déjà été condamné à 
quinze jours de prison au mois de 
mai. pour avoir recueilli des si- 
gnatures à une pétition en faveur 
du désarmement, destinée à 
MM. Reagan et Tchernenka - 
(Reuter,) 


sont immédiatement mis en relation 
avec le Venezuela (pays dont Fac- 
tuel gouvernement est également 
social-démocrate), afin que M. Pas- 
sera soit transféré à Caracas dis que 
son état de santé le p ermet tr a. A Ca- 
racas, le président deT Action démo- 
cratique (gouvernementale) a dé- 
claré, le 31 mai, que le venue du 
guérillero au Venezuela « est un fait 
acquis ». Le transfert pourrait avoir 
lieu dés ce vendredi 1“ juin ri l'opé- 
ration qu'il devait subir dans la nuit 
de jeudi à vendredi- ne l’interdisait 
pas. 

Le Costa-Rica est évidemment 
très désireux de ne pas donner prise 
à l'accusation de servir de base ar- 
rière A la guérilla de M. Eden Pas- 
tora. En revanche, ce petit pays 
centre-américain est soucieux de ne 
pas ternir sa réputation de pays d’ac- 
cueil pour les persécutes de toutes 
idéologies. 

Cependant, la controverse inter- 
nationale sur les responsabilités de 
l’attentat ne fait que commencer. A 


Moscou, l’agence Tass a laissé en- 
tendre que la Cl A américaine pour- 
rait avoir voulu éliminer le dirigeant 
antisandinistc (M. Pastora refusait 
de s’unir aux anciens somozistes 
dans la lutte contre Managua). 
A Washington, l'agence de rensei- 
gnement a immédiatement démenti 
» catégoriquement » avoir • la moin- 
dre responsabilité dans l'attentat ». 

Le président du Costa-Rica, pour 
sa paît, a déclaré à Madrid qu’il 
soupçonnait des militants sandi- 
nistes infiltrés dans l’Alliance révo- 
lutionnaire démocratique d'être res- 
ponsables. A Managua, les autorités 
sandinistes ont - déploré les pertes 
en vies humaines ». Selon elles, l'at- 
tentat est le résultat « des querelles 
internes aux groupes contre- 
révolutionnaires encouragés par la 
CIA ». (L’ARDE venait de connaî- 
tre une scission, l’aile «politique» 
du mouvement, dirigée par M. AL 
fonso Robelo, ayant décidé de re- 
joindre les Forces démocratiques ni- 
caraguayennes). — (AFP, AP. 
Reuter.) 


u Soudain, je fus projeté 
en arrière... » 


L’envoyé spécial de l’Agence 
France-Presse, GSberto Lapes, 
fait le rérit suivant de l’explosion 
survenue le mercredi 30 mai lors 
de la confére n ce de presse de 
M. Eden Pastora au siège de son 
organisation, CARDE, situé en 
territoire nicaraguayen, A proxi- 
mité de la frontière du Costa- 
Rica. 

« J'étais à environ 1 mètre de 
Past o ra, séparé de lui par une ta- 
tée, lorsque soudain, je fus pro- 
jeté en arrière, le sol s'affaissa et 
des flemmes m'atteignirent aux 
mains et aù visage. Quand j'ai 
réussi à me remettre debout. 
Pastora avait tSsparu. 3 y avait 
des corps étendus sur le soi et 
on entendait dès cris de panique. 

» B nota avait faBu plus de six 
heures de voyage, dont deux 
heures de bateau sur le Rio- 
San-Juan, à la frontière entre le 
Costa-Rica et le Nicaragua, pour 
retrouver Eden. Pastora qui avait 
organisé, dans une petite maison 
de bois sur pilotis, sa conférence 
de presse. 

a Nous étions quelque vingt- 
cinq journalistes i y participer. 

a Pastora. cheveux courts et 
sans barbe, avait eu le temps de 
dire qu'il «'accepterait pas 
l'union avec la Force démocrati- 
que nicaraguayenne [FDN. autre 


mouvement d'oppo si tion au ré- 
gime sandmiste] tant que parmi 
les dirigeants de celle-ci figure- 
raient d'anciens gardes somo- 
zistes. et qu’il continuerait, 
même seul, à lutter contre le ré- 
gime de Managua. 

a Dix ou quinze minutes 
après, c'était l'explosion. 

a Pendant les premières mi- 
nutes qui ont suivi, personne ne 
savait que faire. U n'y avait plus 
de lumière. Au premier étage de 
la maison de Pastora, à demi- 
dé truite. j'ai vu trois personnes 
allongées, sans réussir à savoir si 
elles étaient mortes ou vivantes. 
Au rez-de-chaussée. U y avait les 
corps ensanglantés de trois jour- 
nalistes. qui paraissaient grave- 
ment blessés. 

» L'évacuation a été pénible, 
un véritable calvaire. La nuit était 
tombée, les gens de FARDE 
n'avaient que deux bateaux pour 
nous rapatrier. A l'embouchure 
du fleuve, nous nous sommes 
perdus et sommes même tombés 
en panne. 

» Je ne sais pes combien de 
temps il nous a fallu pour arriver 
à Boca-Tapada. à 25 kilomètres 
à l'intérieur du territoire costari- 
rien, où nous attendait la Croix- 
Rouge avec des ambulances, s 


Treize journalistes étrangers tués en cinq ans 
en Amérique centrée 


Le décès de la journaliste 
américaine Linda Fcazier, tuée 
dans I" attentat contre M. Pas- 
tora, porte à treize le nombre des 
journalistes étrangers à l'isthme 
tués en Amérique centrale depuis 
cinq ans, indique l’Agence 
France-Presse. 

Le dentier avait été John Hoa- 
gland, un photographe de l'heb- 
domadaire américain N e wsw ee k, 
atteint par une balle perdue, le 
16 mars 1984. à la suite d'un 
accrochage entre l'armée et la 
guérilla au Salvador. 

Depuis 1979, année de f in- 
surrection sarxtiniste eu Nicara- 
gua, onze autres correspondants 
étrangers ont été tués dans cette 
région: 

- Le 20 juin 1979, William 
Stewart, de la chaîne de télévi- 
sion américaine ABC. est abattu 
par un garde national en effec- 
tuant un reportage sur tes com- 
bats dans la capitale du Nicara- 
gua. Les images retransmises 
dans le monde entier de cet as- 
sassinat commis de sang-froid 
ont beaucoup contribué à retour- 
ner l’opinion américaine contre le 
régime cTAnasiflsw Somoza ; 

— Le 17 juillet 1979, Fausto 
Corral. journaliste équatorien, 
meurt en reportage sur le front 
sandinête au Nicaragua ; 

_ Le 9 août 1980. Ignacio 
Rodriguez, journaliste mexicain, 
est tué lors d'un affrontement 
entre l’armée et la guérilla au 
Salvador; 

- Le 13 jan vier 1981, ton 
Mânes, un Sud-Africain travail- 
lant pour l'agence américaine 
DPI, est mortellement blessé par 


l'explosion d'une grenade au Sal- 
vador ; 

— Le 9 février 1981, le Fran- 
çais O livrer Rebbot, correspon- 
dant de Newsweek, meurt après 
avoir été grièvement blessé trois 
semaines auparavant lors d’un 
affrontement entre la guérilla et 
les forces gouvernementales' sai- 
vadoriennes : 

- Le 17 mars 1982, quatre 
journalistes de la chaîne de télé- 
vision néerlandaise Ikon (Koos 
Koster, Jan Kuiper, Joop Wih 
lemse et Hans Terlaag) sont tués 
par des tirs au cours d'un repor- 
tage sur la guérilla au Salvador ; 

- Le 21 juin 1983. deux 
journalistes a m é ric a ins. Dial Tor- 
genssen et Richard Cross, sont 
tués dans l’explosion d'une mine 
antichar è la frontière entra le 
Honduras et le Nicaragua. 

I) faut ajouter que des journa- 
listes centre-américains ont été 
tués en beaucoup plus grand 
. nombre encore. La plupart ont 
été assassinés ou enlevés dans 
leur propre pays, notamment au 
Guatemala et au Salvador. Cer- 
tains ont également été tués an 
service, comme, dans l'attemat 
du 30 mai, le Costa riaen José 
Qmros, cadreur de la chaîne 6 de 
télévision de son pays, mort 
dans l'attentat contre M. Pastora 
de 30 mai. 

Cette situation a amené les 
joumafistss américains à consti- 
tuer à New-York, en 1981, un 
comité à l’image d'Amnesty In- 
ternational pour enquêter sur les 
conditions de travail des jotma- 
" Estes dans ces pays. 


• Assassinat d'un journaliste au 
Mexique. - Un journaliste mexicain 
réputé, Manuel Buendia, a été tué 
de trois balles dans (e dos. le 30 juin, 
par un motocycliste qui a réussi à 
prendre la fuite, alors qu’il se diri- 
geait vers sa voiture en stationne- 


ment dans une rue très fréquentée 
de Mexico. M. Buendia avait écrit 
dans le quotidien Excelslor une sé- 
rie d'articles sur les activités de la 
CIA dans son pays, et il venait de 
publier un livre sur le même sujet. - 
(AFP.) 


M. Duarte prend ses fonctions de président 

Le gouvernement français paraît perplexe devant révolution de la situation 


La tâche est rude pour M. Duarte, 
qui prend ses fonctions de président 
du Salvador ce vendredi 1» juin. 11 
doit avant tout tenter de briser la vio- 
lence qui déchire son pays depuis 
quatre ans et demi, restaurer les 
droits de l’homme, trop longtemps 
bafoués, ramener les escadrons de la 
mort à la raison. Il doit répondre yux 
a spir ations de justice sociale des 
électeurs de la démocratie chrétienne 
sans effrayer ceux, à l’extrême droite 
mais aussi au c e n tre, qui redoutent 
que son plan de réformes ne fasse le 
lit du communisme. 

Il doit s’affirmer dans son nouveau 
rôle de chef suprême des forces ar- 
mées sans mécontenter des mili- 
taires qui ne lui sont pas tous favora- 
bles et qui entendent maintenir les 
privilèges d'une institution-clé. Il doit 
enfin, et c'est le grand défi, essayer 
de pacifier la nation en recherchant 
une solution politique satisfaisante 
pour mettre fin à une insurrection ar- 
mée qui a déjà fait plus de quarante 
mate morts. 

M. Duarte a de nombreux atouts. 
Sa victoire à l’issue d'élections satis- 
faisantes — compte tenu du contexte 
de guerre — est incontestable. Il a 
l’autorité d’un chef d’Etat élu, pour te 
première fois, démocratiquement. 
Son principal adversaire, M. Roberto 
cfAubuisson. leader de l'Arena, se 
résigne mal & cette victoire et il ac- 
cuse M. Duarte d'avoir été mis en 
selle par les Américains. Mais il n'a 
pas incité ses partisans à s'opposer 
par la violence à l'expérience de la 
démocratie chrétienne safvadorienne. 

M. Duarte a du courage, des 
idées, un programme et la volonté fa- 
rouche de réussir. Il a le soutien des 
Etats-Unis : de l'administration Rea- 
gan. mais aussi des libéraux et de la 
majorité de l'opinion américaine. Il a 
l’appui de la plupart des pays d’Amé- 
rique latine, de l'Internationale 
démocrate-chrétienne, et il bénéficie 
d'un préjugé favorable dans de nom- 
breuses démocraties européennes. 
M- Willy Brandt, président de l'Inter- 
nationale sodaüste, a personnelle- 
ment félicité M. Duarte pour sa vic- 
toire, qui traduit d'abord, a-t-il dit, 
êtes aspirations du peuple satvado- 
rien à vivre en paix dans un Erat de 
droit». Et M. Felipe Gonzalez, chef 
du gouvernement socialiste espa- 
gnol, et l'un des plus fins connais- 
seurs des réatités d’Amérique cen- 
trale. a fait de même. 


Des gestes 

Le suocès de M. Duarte a permis 
— avant même son intronisation offi- 
cielle è la présidence - des 
«gestes» qui paraissaient impossi- 
bles il y a seulement trois mois. Le 
procès des assassins de quatre reli- 
gieuses américaines a enfin eu lieu et 
tes coupables ont été désignés par un 
jury salvadorien. L'armée a annoncé 
le d é placement en République fédé- 
rale d'Allemagne du colonel Car- 
reras, directeur de la police des fi- 
nances, soupçonné d'être lié aux 
escadrons de la mort et à 1a CI A. Un 
compromis, mais aussi un exemple. 
et un avertissement. Les militaires 
ont également restitué aux autorités 
dvâss l'université nationale de la ca- 
pitale, fermée il y a quatre ans parce 
qu'elle était devenue l'un des foyers 
de l'opposition révolutionnaire. 

Les dirigeants politiques et mili- 
taires de la guérilla ont apparemment 
tiré tes conclusions de ce nouveau 
« climat ». ils ont demandé è 
M- Duarte de faire connaître «tes 
conditions d'un tSalogue ». renonçant 
implicitement à leur revendication 
majeure d'un * partage du pouvoir » 
qu'ils présentaient jusqu’à présent. 
C'est un progrès sur la route encore 
longue et difficile d’une éventuelle 
négociation. C'est une lueur réelle 
d’espoir. M- Luis Alberto Monge, le 
président du Costa-Rica. attendu en 
visite officielle à Paris à 1a mi-juin, 
préconise una nouvelle rencontre en 
juillet, et dans son pays, entre des 
représentants du gouvernement et 
de la ÿiérilla du Salvador. 

En Colombie, le président Betan- 
cur a conclu une trêve avec, la princi- 
pale organisation de guérilla en ac- 
ceptant que les insurgés ne rendent 
pas leurs armes, dans un premier 
temps. Pourquoi M, Quarte ne 
réussirait -il pas. au Salvador, ce que 
M. Betancur est en train de réussir en 
Colombie, et ce que les Vénézuéliens 
eux aussi ont mené à bien, dans les 
années 70 : inciter tes révoJution- 


nares en armes à s'intégrer au jeu 
politique démocratique ? 

Une chance, encore faible, existe. 
Fragile, car le contexte salvadorien 
est particulier et explosif. Mais c'est 
te seule et elle mérite d'être encoura- 
gée et soutenue. 

Le gouvernement français donne 
l’impression d’être perplexe face à 
cette évolution rapide de te situation 
sahradorienne. Et le Parti socialiste 
français ne s'est pas associé à la dé- 
marche de MM. Brandt et Gonzalez. 
M. Cheysson a admis récemment 
que les points de vue sur l'Amérique 
centrale « se rapprochaient entre les 
membres de te Communauté euro- 
péenne », mais il n'a pas précisé si la 
France envisageait de nommer un 
ambassadeur à San-Salvador. La 
France a actuellement à Belize (l'an- 
cien Honduras britannique) un am- 
bassadeur qui est seulement chargé 
d’affaires au Salvador, un pays-dé 
de l’Amérique centrale. 

C'est une lacune factieuse. La 
France a signé en 1981 avec le Mexi- 
que une déclaration qui reconnaissait 
une « représentativité politique » aux 
dirigeants de l'insurrection. Un texte 
qui a beaucoup gêné les intérêts fran- 
çais en Amérique latine, mais qui n'a 
pas fait progresser d'un pouce (a né- 
gociation au Salvador même. Les di- 
rigeants mexicains (pourtant à ('ori- 
gine de cette prise de position) ne s'y 
réfèrent plus depuis longtemps. Et ils 
savent aujourd'hui que le c pion sal- 
vadorien » est considéré comme 
« perdu » par les Soviétiques dans le 
grand jeu d’échecs Est-Ouest. En 
échange, Moscou et La Havane espè- 
rent encore obtenir une « consolida- 
tion » du régime sandiniste de Mana- 
gua. Espoir faible. car 
l'administration Reagan veut, par un 
moyen ou par un autre, 1a chute sans 
conditions des sandinistes. 

Le succès de M. Duarte est aussi 
une victoire pour M. Reagan, qui se 
préoccupe moins de défense des 
droits de l'homme au Salvador que 
de lutte contre le communisme. On 
peut effectivement le déplorer. L'in- 
fluence des Etats-Unis au Salvador 
est encore plus forte depuis le 6 mai. 
On peut te regretter et bouder. On 


peut aussi accompagner l’expérience 
sahradorienne, et être réellement pré- 
sent pour favoriser, dans te mesure 
du possible et avec les autres pays 
européens une véritable évolution 
vers 1a démocr a ti sati on et 1a pacifica- 
tion. 

M. Duarte, parce que démocrate 
chrétien, n’est sans doute pas le can- 
didat « idéal » pour tous les partis 
membres de ('Internationale socia- 
liste. Mais les Salvadori ens méritent, 
eux. qu’on les aide et qu'on les pren- 
nent au sérieux... 

MARCEL RffEDERGANG. 


UN GOUVERNEMENT 
PRATIQUEMENT 
MONOCOLORE 

Le nouveau gouvernement 
salvadorien, constitué le 31 mai, 
compte quatorze ministres et dix 
secrétaires d'Etat. Presque tous 
sont des proches de M. Quarte, 
qui devait prêter serment ce ven- 
dredi 1* juin. Ainsi, M. Julio Rev 
Prendes, actuel vice-président de 
l’Assemblée constituante et per- 
sonnalité très influente de la DC, 
devient ministre attaché à la pré- 
sidence. 

Quelques membres du cabinet 
appartiennent au parti Action dé- 
mocratique (AO. libéral), avec le- 
quel M. Duarte avait signé, le 
12 mai. un accord de gouverne- 
ment. En outre, le chef du petit 
parti Union populaire démocrati- 
que, M. Jorge Ca macho, devient 
secrétaire à l'agriculture. 
(M. Quarte, rappelons-le. ne dis- 
pose pas d'une majorité è l'As- 
semblée, dominée par la droite et 
l'extrême droite.) 

Le nouveau président paraît 
avoir fait une concession aux mi- 
lieux d'affaires en nommant 
M. Fidel Chaves ministre du plan. 
M. José Tenerorio, une person- 
nalité pro-américaine et conser- 
vatrice. a été nommé ministre 
des affaires étrangères. On ob- 
serve enfin que le général Vides 
Casanova, ministre de la défense 
dans l'ancienne administration et 
personnage-clé de la lutte contre 
la guérilla, conserve son porte- 
feuille. - (AFP ; Reuter. I 
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LA GUERRE DU GOLFE 

bn9 se ffiBdte discrètement 
de voir deux de ns ennemis 
épuiser leur énergie dans ni combat sans fin 

De notre correspondant 


Jérusalem. - Israël assiste & la 
guerre du Golfe en spectateur atten- 
tif chez qui la satisfaction l’emporte 
nettement sur l'inquiétude. Le gou- 
vernement se félicite discrètement 
d’ailleurs de voir deux de ses plus fa- 
rouches ennemis épuiser loirs res- 
sources et leur énergie dans un com- 
bat sans fin. 

. Officiellement, les dirigeants is- 
raéliens affichent une neutralité va- 
guement soudeuse, en renvoyant les 
deux parties dos- à dos, mais (ont 
porte à croire qu'en dernier ressort 
l'Etat hébreu p r éférer a it que l’Irak 
fût défait. Israël continue de tenir le 
régime de Badgad pour son plus im- 
placable adversaire au sein du 
monde arabe, parce qu’il a participé 
à toutes les guerres contre l’Etat hé- 
breu et soutient les mouvements par 
lestimcns les plus intransigeants. 

Mais, depuis quatre ans, le pou- 
voir baassiste, occupé à plein temps 
à combattre son voisin, n’a pas eu 
loisir de s’intéresser de prés aux au- 
tres conflits p roche-orientaux et est 
resté à l'écart de la guerre du Liban. 
La guerre du Golfe a, en quelque 
sorte, neutralisé Bagdad. 

Se dé sin t ére sser de t*Irak A son 
corps défendant ne rendrait que plus 
dangereux, aux yeux des Israéliens, 
son éventuelle victoire : on ne doute 
pas ici qu’en pareille hypothèse Bag- 
dad, après avoir soufflé et repris des 
forces, relancerait tôt ou tard sa 
lutte contre Israël. L’armée ira- 
kienne, souligne-t-on, a doublé son 
corps de bataille i la faveur de la 
guerre du Golfe. Ses vingt divisions, 
l'expérience acquise depuis 1980 
dans tous les domaines, l’améKora- 
tion du potentiel humain et matériel, 
seraient, le moment venu, autant de 
dangers pour l'Etat hébreu. 

A l'inverse, un succès iranien af- 
faiblirait F Irak, mais aussi l'ensem- 
ble du mande arabe. L'Arabie Saou- 
dite, Ira Emirats et la Jordanie, 
craignant la contagion dn khomei- 
zrïsme, seraient contraints de recher- 
cher un mçdus vivendi avec un ré- 
gime qui les méprise. Mais, 
objectera-t-on, la victoire de' Kho- 
meiny, l'installation & Bagdad d’une 
équipe pro-iramenne et l'élargisse- 
ment A l'Irak de l'alliance entre 
Damas et Téhéran ne seraient-ils pas 
aussi redoutables pour un pays dont 
Tannée affronte déjà au Liban dn 
Sud des adversaires chiites, in- 
fluencés A des degrés divers par 
l'idéologie de l'imam ? Vu d’Isrâfil 
pourtant, ce danger semble moins 
présent que l’autre. L’âognement 
géographique et le caractère impré- 
catoire de la « guerre sainte » A l'ira- 
nienne expliquent que te khomeï- 
nisme soit ressenti A Jérusalem, A 
tort ou A raison, comme une menace 
indirecte. 


li vainqueur m vaincu 

Certains dirigeants israéliens par 
laissent, en outre, ne pas avoir perdu 
l’espoir de retrouver un jour les fa- 
veur d'une armée iranienne naguère 
amie de TsahaL En visite A Wa- 
shington, le ministre israélien de la 
défense, M. Moahe Arens, a de nou- 
veau démenti jeudi (Je Monde du 
1“ juin) que son pays aide militaire- 
ment l'Iran, comme ce fut le cas au 
dâmt de la guerre du Golfe. • Au- 
jourd’hui, affirme-t-on à Jérusalem, 
Israël n’a aucun intérêt à fournir du 

Iran 

DIFFICULTÉS 
POUR LES ÉCOLES 
ARMENIENNES DE TÉHÉRAN 

Téhéran (AFP). - Une dizaine 
d'écoles arméniennes de Téhéran 
ont été fermées, ces dernières se- 
maines, et tes examens de fin d’an- 
née n’ont pu se dérouler normale- 
ment dan* les autres, en raison d’un 
conflit avec les autorités iraniennes 
sur l’enseignement dn catéchisme en 
langue ar m éni enn e. 

L’origine de cette crise vient de la 
volonté des autorités scolaires d’im- 
poser un livre de catéchisme en lan- 
gue persane, qui n’a pas été agréé 
par tes resp ons ables religieux armé- 
niens. 

L’an dernier déjà, des élèves 
avaient rendu feuille blanche à 
r examen de catéchisme pour ne pas 


geignement. Cette année, 
mis en grève tout en se rendant dans 
tes écoles et les examens n’ont pas 
eu lieu. 

La Communauté arménienne 
d'Iran est Tune des plus importantes 
du monde, avec plus de deux cent 
TmTlf. membres. Bien intégrée en 
Iran, elle a, jusqu’à présent, entre- 
tenu de bons rapports avec les res- 


matériel militaire à Khotneiny. fût- 
ce par des voies détournées. » 

Ce qui est bon pour Washington 
dans le Golfe ne Test pas forcément 
pour Jérusalem. Lé réchauffement 
des relations américano-irakiennes 
et le rapprochement entre F Irak et 
plusieurs pays modérés du Proche- 
Orient, Egypte et Jordanie en tête, 
sont loin de suffire A désarmer la 
méfiance d’Israël, qui n’entend pas 


Pourtant, le gouvernement Sha- 
mir n’a pu empêcher la fourniture A 
l'Arabie Saoudite de quatre cents 
missiles antiaériens Stinger, et 
M. Mosbe Arens a protesté verbale- 
ment. 

Outre son hostilité de principe A 
toute livraison d’armes par un pays 
ami en état de guerre avec lui — on 
. se souvient des polémiques autour 
(tes F- 15, des AWACS ou plus ré- 
cemment des chars Léopard alle- 
mands, - Israël souligne te risque 
de voir tes- missiles arriver dans tes 
mains des combattants palestiniens. 
Il met en doute les raisons défen- 
sives invoquées par Ryad et Wa- 
shington. 

Le Stinger est d’une trop faible 
portée, a déclaré jeudi M. Arens A la 
chaîne CBS, pour être utile A l’Ara- 
bie Saoudite » cas d’attaque ira- 
nienne- Ryad, pcnse-t-on ici, a sur- 
tout profité d'une occasion favorable 

— l’escalade dans la guerre du Golfe 

— pour forcer la main & l'administra- 
tion Reagan, alors que celle-ci avait 
pourtant dû r enoncer , fl y a peu, 
face A l'opposition du Congrès, à li- 
vrer des mnafles du meme type A la 
Jordanie. 

En mettant en lumière les fai- 
blesses des pays modérés du Golfe, 
que Washington tient pour des par- 
tenaires, la guerre conforte Israël 
dans son rôle d’allié solide et privilé- 
gié des Etats-Unis an Proche-Orient. 
Ce n’est pas le moindre service 
rendu par Bagdad et Téhéran A leur 
second ennemi juré, comme en té- 
moigne l’approfondissement, ces 
jours-ci, de la coopération, stratégi- 
que entre Jérusalem et Washington. 

Au fond, l'idéal pour Israël serait 
que la guerre du Golfe dure te plus 
longtemps possible, et qu'elle 
s'achève sans vainqueur ni vaincu. 

JEAN-PIERRE LANGEUJER. 


Liban 


Le renvoi du débat d'investiture illustre l'impuissance 
d'un gouvernement composé d'adversaires déclarés 


Beyrouth. - Un mens après avoir 
été constitué, le gouvernement 
d’union nationale de M. Rachid Ra- 
nimé s’est présenté, te jeudi 31 mai, 
devant le Parlement pour 1e débat 
d'investiture. Il avait déjà fallu un 
mois pour mettre sur pied ce cabinet 
après la conférence interübanaïse de 
Fanrannc 

Le « gouvernement des seigneurs 
de la guerre » — tous y sont repré- 
sentés, sauf M. Soleiman Frangié, 
qui 1e boude sans le combattre - 
traîne donc piteusement la 'jambe, 
alors qu'il était censé agir tambour 
battant pour instaurer la paix civile 
et élaborer une solution de fond de 
la crise libanaise.' 

En fait, après d'interminables pa- 
labres, fl est parvenu A établir un 
dispositif de sécurité •démilitari- 
sant » la zone du Parlement dans un 
rayon de 200 à 300 mètres pour per- 
mettre aux députés de tous bords d’y 
parvenir. Il s’agit en fait (Tan hôtel 
particulier appartenant A un parle- 
mentaire encore pins fortuné que ses 
collègues et situe & cheval sur la li- 
gne de démarcation, qui est devenu 
à la fois inhabitable et approprié 
comme point de rencontre des dé- 
putés. □ sert depuis dix ans que dure 
la guerre de siège « provisoire » de 
la Chambre. 

Le mandat des députés; de quatre 
ans à l'origine, est lin-même « provi- 
soirement » prorogé d'année ea an- 
née, et a atteint douze ans. Ecartés 
de la combinaison ministérielle, 
ceux-ci - leur président, M. Kamel 
H-Assad, en téie. totalement évincé 
sur le plan chiite au prédit dn chef 
d’Amal, M. Nabih Berri - 
ment leur grogne eu faisant 
l'investiture du cabinet. 

Ainsi, la séance a été levée, juste 
après lecture de la déclaration mi- 
nistérielle, et renvoyée A mardi pro- 
chain. De plus, M. El-Assad menace 
d’annuler ce rendez-vous, les gardes 
du corps de M. Berri ayant pénétré 
dans la zone démilitarisée entourant 
le Par lement. 

Le vrai risque de torpillage de la 
procédure - tes formes juridiques 
sont respectées au Liban alors que 
l'Etat a volé en éclats sous l'effet de 
la guerre - ne provient évidemment 
pas d’une poignée de députés sur la 
touche, mais des milices et sous- 
milices, de leurs canons et de leurs 
francs-tireurs. Jusqu’à la dernière 
minute, bien que la mût précédente 
ait été calme, alors que-de folles ru- 
meurs l'annonçaient •apocalypti- 
que», l'incertitude a plané sur la 
séance parlementaire de jeudi qu’un . 


De notre correspondant 


obus tiré à bon escient anrait suffi A 
saboter, comme 3 pourrait interdire 
la prochaine. 

En fait, la séance s'est tenue dans 
un calme exemplaire : aucun coup 
de feu n’a été tué autour du Parle- 
ment, ni même de la ligne de front 
pendant qu’elle se déroulait, ni la 
nuit précédente, ni aux premières 
heures de la matinée. 

Devidentsbombardeniefits 

Mais peu après qu’elle ait pris fin, 
A midi et quart, ce fut bnuquement 
un embrasement généralisé a partir 
du milieu de l'après-midi, non seule- 
ment sur 1e front,, entre les positions 
des belligérants, mais aussi sous, 
forme de bombardements des quar- 
tiers résidentiels. Ceux-ci avaient 
cessé depuis deux semaines environ. 
B ilan : quatre morts et cinquante 
blessés des deux côtés de la ville. 
C’est que la population avait été, 
une fois de plus, prise de court. 
Abusés par le calme plat des heures 
précédentes alors qu’on leur annon- 
çait une flambée de violence* ce qni 
avait fait considérablement . dimi- 
nuer la circulation dans les rues et la 
fréquentation des écoles, les gens 
étaient sortis nombreux l'après-midi 
lorsque les obus ont commencé A 
pleuvoir. 

Les conditions quasi caricaturales 
dans lesquelles 1e calme a été rétabli 
et rompu suscitent plus d’une ques- 
tion sur le rôle des ministres. Ceux- 
ci attribuent en général tes ruptures 
de la-trève A une • cinquième co- 
lonne ». Les méfias ne se privent 
pas de souligner que cette • cin- 
quième colonne » s’est opportuné- 
ment évaporée quand « on » l'a 
voulu. 

H est significatif que te • disposi- 
tif de sécurité » autour du Parle- 
ment ait entraîné la fermeture,, 
même pour les piétons, de Tunique 
voie de passage entre tes deux Bey- 
routh, qui en longe précisément le 
siège. Les belligérants, qui sont par 
aidons associés au sein du conseil 
des ministres et d'un comité mixte 
de sécurité, avaient bien promis l'ou- 
verture de deux voies de passage, au 
port et A la galerie Semaan, pour 
remplacer celle du musée. Mais ; en 
fait, il fallait bien- plus qu’une déci- 
sion de principe p<wr obtenir ce ré- 
sultat, et tes deux voies sont demeu- 
rées fermées. 

H est tout aussi significatif que- 
des enlèvements répétés de chrétiens 


en secteur musulman et de musul- 
mans en secteur chrétien se soient 
multipliés aux deux extrémités de la 
voie de passage, A rapproche du dé- 
bat d’investiture. La dernière vague, 
la vcflle même, a englobé un prêtre 
d’une école chrétienne A Beyrontb- 
Est et, comme d'habitude des deux 
côtés de la ville, des passants appré- 
hendés au seul vu de leur cane 
d'identité, qui, ici, mentionne la reü- 


Cest pourquoi on s’accorde au Li- 
ban pour e stim er que la trêve ac- 
tuelle pourrait être confortée après 
le vote de confiance, sans cepe nd a n t 
changer de nature. Elle deme u rerait 
incertaine et aléatoire, dans nue ville 
scindée où, au mieux, des voies de 
passag e seraient portées de une A 
trois, et dont le port a plus de 
chances d’être rouvert que l'aéro- 
port, et ce jusqu'à l'automne seule- 
ment- • 

Les tensions risquent alors, en ef- 


gion. Lundi encore, chaque camp a fe t ^ s’exacerber, et donc les bosti- 
accusé l’autre d’avoir commencé ks ^ ^ te com- 


rapts. Jusqu'ici, tes otages de la voie 
de passage ont -été restitués rapide- 
ment et sans grand dommage. Mais 
la réapparition de ce phénomène ac- 
centue vivement lé malaise de la po- 
pulation ; face A cette • drôle de 
trêve » A l'actif d’un • drôle de gou- 
vernement ». Celui-ci a demandé les 
pleins pouvoirs pour réviser tes 
décrets-lots promulgués A l’initia- 
tive.- du prérident Gemayd lui-, 
même, et rédiger une déclaration 
ministérielle censée servir de néo- 
pacte national pour remplacer 1e 
pacte de 1943, défunt mais non en- 
terré, sur lequel est fondée ia vie pu- 
blique an Liban. 

Une trêve aléatoire 

Mais ce ne sont là que des idées 
générales et des dispositions transi- 
toires, notamment l'adjonction de 
quatre-vingt-neuf députés aux 
quatre-vingt-onze actuels, en vue . 
d’aboutir A une parité entre chré- 
tiens et musulmans là où les chré- 
tiens étaient majoritaires. Les mem- 
bres dn cabinet ne sont d’accord sur 
rien. Sauf sur un point : maintenir te 
ligne de front qui coupe Beyrouth en 
deux,', ce qui implique de T • acti- 
ver» constamment et, de *«npg A 
autre, de faire monter la tension par . 
de meurtriers bombardements des 
zones habitées et par des enlève- . 
ments. Cette ligne de front corres- 
pond en effet aux intérêts des deux 
parties : A ceux des forces libanaises 
(milices chrétiennes) A Beyrouth- 
Est, para: qu’elle consacre sur le ter- 
rain politique des autonomies in- 
ternes, et à Beyrouth-Ouest, A ceux 
de la. milice çhiité AmaL, parce ' 
qu’elle dessine un contre-pouvoir ap- 
pèlé A disparaître ri te front était é&- 
miné. Le projet politique d’Amal..' 
est, certes, rédtement unitaire, mais 
l'orgamsâtion chute est prise au 
piège de sa propre victoire, ne vou- . 
tant en abandonner te profit m aux 
chrétiens ai aux musulmans sun- 
nites. 
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Mai 43. RooHmlt sa confia A 
Churchill ï "Los Intriguas 
continuantes da Da GouDa ma 
dérangont da plus an plus (...). 
Lorsque nous entrerons on : 
France, Il nous faudra 
considérer cela comm e une : : 
occupation militaire, organ i sée 
par des généraux anglais ou 
américains’*. 

Treize mois jdu* tard, l«s. Alliés 
débarquant sur Iq côte ... 
normande, et c'est la victoire. - 
Enfin, là France est Obérée. 
Pourtant, un nombre 
impresrionnânt ‘de documents " 
montrent bienque lés 
.A m é ri ca in s- n'ovolent jamais 
écarté (Idée de libérer la - 
France, pour s'en approprier 

l'administration poHtfeo- 
mifftafre. AujounThuT 
dans le Nouvel Observateur, 
Jean Lacouture raconte, 
eetta incroyable histoire. 

Un documént é lire - - - 

absolument, cette semaine, 
dons le Nouvel Observateur. 


blés de reprendre lorsque 
imvàemi constitutionnelle, qui don 
être formée dans les deux mois sui- 
vant Tûxvestiture du cabinet, s’attel- 
lera A préciser les grandes lignes du 
nouveau Liban, eu particulier les 
idées de décentralisation admmistra- 
tive et de déconfesriOTnaCsation po- 
litique; û™ que tes structures de 
Tannée, nécessairement liées A 
celles de FEtat. Le camp chrétien, a, 
daim sa composante principale, en- 
tend. pousser la décentralisation 
jusqu’à. ses extrêmes conséquences 
pour créer des régions autonomes, 
en particulier sur le plan de la sécu- 
rité .et donc de Tarage, sentes la di- 
plomatie — conçue sur une base de . 
neutralité militaire — et la mon n ai e- 
de m e ur a n t communes. Le camp zs- 
notamment *•*"*«, veut au 
contraire mwTnwaiir le maximum 
d'autorité entre tes mains d’un pou- 
voir déconfcssiommlisé, donc, de 
facto, islamisé. Les druzes, dont le 
chef, M. Walid Joumblatt, allié 
cTArnal et de la Syrie, a spectacuiai- 
rement rencontré ses enn emi s des 
forces libanaises, les sunnites, dans 
une moindre mesure, enfin, les chré- 
tiens du no nj m enés par M. Frangié, 
naviguent entre ks deux tendances. 
Pbur qu'un équilibre s'éta b lisse en- 
tré ces conceptions opposées du pou- 
voir, an' est convaincu ici qu’il fau- 
dra beaucoup de temps et, surtout, 
beaucoup (Thôiitflités. 

Enfin, an ne saurait exclure des 
bouleversements provenant de fac- 
teurs régtonanx,dont trois se réper- 
cuteraient gravement sur la scène li- 
banaise : la disparition éventuelle du 
président syrien Hafez d Assad, qui 
reste un- homme malade, même s'a a 
re pri s l’exercice da pouvoir, 'une ex- 
tension dramatique de .la guerre da 
Golfe, nnepalïtique israélienne plus 
active après tes él e ction s du 23 jufl- 
teL - ' 


Par. les hasards du calendrier, te 
débat d'investiture coïncide avec ie 
début du jeûne musulman durama- 
dan. Les nies de Beyrouth-Ouest 
sont barrées de. calicots et tapissées 
d’affiches citant le Coran. pour an- 
noncer le triomphe de Tislam et ap- 
peler au paiement de la zakat, impôt 
communautaire. Le fossé socio- 
culturel se manifeste comme plus 
évident et plns profond, A cette occa- 
sion, entre les deux secteurs de la ca- 
pitale. D’un côté, et c’est normal, 
une vfllé qui s’islamise de plus en 
plus et où régne la crainte des extré- 
mistes. Certes, beaucoup de ra- 
meurs sont fausses : ks plages sont 
toujours mixtes et les bil tinte minus- 
cules ; les boissons alcoolisées se 
vendent parfais A l’étalage, parfois A 
la sauvette, tes restaurants soit ou- 
verts malgré-le jeûne et les femmes 
en pantalons ou robes A Tellure dé- 
contractée, déambulent dans les 
rues.. BeynxEth-Ouest u’est pas Té- 
héran, mais il n’en reste pas moins 
que trente bars dot été la cible d'aï- 
tcauatvquê des établissements an- 
noncent une fermeture durant 1e ra- 
madan, et. que les atteintes aux- 
institutions chrétiennes du secteur 
islamique se multipTient La der- 
nière en date étant une tentative 
d’jncendié des portes de l'église 
Saint-François, à Hamrà, jeudi. De 
l'autre côté.chez les chrétiens, la vie 
s’occidentalise encore plus. Site» 
des temps : la plupart des ambas- 
sades-cténtout dénuerKeu Tamé- 
ricairre r- fuient Beyrouth-Ouest 
poiir Bèÿnmth-Est ou pour l'étran- 
ger, autant pour des raisons de sécu- 
rité que de mode de vie. 

Un pays, mais désormais deux po- 
pulations. Certes, profondément dé- 
sireuses de vivra en paix-çt qui rejet- 
tent la guerre imposée par les 
milices; mais à condition de rester 
• chacun chez soi », quitte A se ren- - 
dre visite aussi librement que possi- 
bles Une sorte de «séparation de 
cwps » est instaurée an Liban. 

LUCIEN GEORGE. 


TONDATIONC GULBENHAN 
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La visite en Europe du premier ministre sud-africain 

(Suite de la première page. ) 


M. Botha a beau fifre né dans une 
ferme de l'Etat libre (FOrange, il 
s’est installé, dés l’âge de vingt ans, 
dans la province du Cap, où le 
conservatisme racial cède le pas à 
un certain « libéralisme », notam- 
ment & l’égard des minorités métisse 
et indienne. La façade de la Répu- 
blique sera donc ravalée en ce sens, 
à l’occasion d’une réforme co ostitu - 
donnelle qui introduit nu régime 
présidentiel - prévu pour septembre 
1984, - dont fl sera le premier « pa- 
tron ». Simultanément, des repré- 
sentants des Métis et des Indiens se- 


ront associés tut pouvoir, mais ea 
tant que « consultante ». 

Sur le plan extérieur, les appuis 
fournis - malgré ks démentis - à 
des mouvements subversifs, notam- 
ment en Angola et an Mozambique, 
fimsaeut par payer. Mapnto n’a pas 
les moyens de son indépendance et, 
pbtfit que de sombrer, ie gouverne- 
ment du président Mâche! a signé, 
début 1984, un pacte de non- 
agression avec l’Afrique du Sud. 
Des négociations avec Luanda ont 
déjà abouti à un accord, celui de Lu- 
saka, sur le retrait militaire sud- 
africain du Sud angolais, une opérai 


Le premier ministre chinois a visité 
U centrale nucléaire de Saint-Alban-Saint-Manriee 


Le premier nmustre chinois, M. Zhao Ziyang, devait avoir ce 
dredi après-midi 1* juin de nouveaux entretiens politiques à l'Elysée avec 
le président Mi tterr an d mut d’être l’hôte à dtoer du s a rirtr e des rete- 
nons ext é ri e ures, M. Qande Cbeyason. Il a été reçu daus la satinée à 
PHôtef de Vffle par le maire de Parte, M. Jacques CUnc. Cehà-à a 
déclaré qne te Chine et la France ont «te môme eolMté d'indépendance 
aatiaaiiie, ia même affirmation de leur souvernmeté, la même préoccupa- 
tioa de le& sécmité dans le asonde». Dans sa réponse, le premier mtete- 
tre durais a gainé en M. Chirac «an rfeg ami dn j i riqi l f cfefeofe», ajaa- 
tantqne «te Que et te JFh»nœ«ft»rte«f,fline et Pûdre, an grand prix 
dPted^enÂace aalia n ate ^jM W ll — t — jmMj» Hfah»n msdê- 
p ende nce . (») Elles ont tontes dm r tontes les raisons dTntensftkr leur 
coopération». JenJ,ledief du g onKfn em ent ch h m fanwritpaasélaJ»»- 
née dans Pbère. 

De notre correspondant 


Vienne. 
TGV 
tante 
visité j 


- Arrivé à Lyon par 
à ia tète (Tune impor- 
ition, M. Zhao Ziyang a 
la centrale nucléaire de 
Saint-Al ban-Saint-Maurice et le 
centre de télécommunications de 
Vienne. D était pour cette tournée 
l’hôte de M. Mermaz, président de 
l’Assemblée nationale et maire de 
Vienne, mais trois m embre s du gou- 
vernement font égaleme n t accom- 
pagné lors de ce déplacement : 
MM. Christian Nnccâ et Louis 
Mexandcan, ministres respective- 
ment de la coopé ration et du déve- 
loppement et des PTT, et M. Jean 
Aiiroux, secrétaire d’Etat chargé de 
l’énergie. 

La visite du site de Saint- 
Al bai>-Saint-Mauricc constituait le 
point fort de cette journée, la Chine 
s’apprêtant A choisir son partenaire 
dans le domaine de l'industrie élec- 
tronucléaire. 

La dâégation chinoise a donc été 
accueillie avec toutes tes attentions 
souhaitables an cœor de cette future 
centrale (deux tranches, de 
1 300 mégawatts prévues pour avril 
1985) construite par la société Fra- 
matome selon la mûre PWR (eau 
légère pressurisée). Sur restrede 
dressée au bord delà cuve du réac- 
teur. M. Zhao Ziyang a pris une. 
tasse de thé avant d’écouter les dif- 
férents responsables d’EDF vanter 
les mérites de cette réa li sa tion . 

M. Marcel Boiteux, président 
d’EDF, a ainsi déclaré : •Noue 
avons un peu d’avance sur vous en 
ce qui concerne le nucléaire. J 3 es- 


père que vous nous rejoindrez rapi- 
dement et nous sommes prêts à vous 
aider. » Le premier ministre cMmî» 
a interrompu à plusieurs reprises les 
i n t fp wwnt» pour les interroger sur 
les coûts et les délais de réalisation 
des f p' i pw w m t* qm h»î fe mi mnt pré- 
sentés. 

La Chine, en effet, s’apprête à 
cons truir e sa p r emiè re centrale nu- 
c l é aire «tu» la région de 
projet auquel la France est associée. 
M. Marcel Boiteux, oui revient d’un 
en China, a laissé entendre 
. qu'un accord favora- 
ble pour notre pays pourrait être 
conclu dès cet été. 

Lors de la réception offerte dans 
la salle des fêtes de Vienne. M. Mer- 
i»mh , 1 estimant que • la Chine et la 
France n’ont pas le droit d’avoir des 
relations médiocres », a développé 
les mérites de la technologie fran- 
çaise qui « peut apporter à la Chine 
une aûte apprédaùle pour son déve- 
loppement ». « L’Europe, a-t-il dit, 
est en voie de devenir une puissance 
économique ; commerciale, politi- 
que. de premier plan dans le monde- 
Elle a la capacité d'engager avec la 
Chine un dialogue de plus en plus 
intense et une coopération de plus 
en plus fructueuse. » 

Dans sa réponse. M. Zhao 
Ziyang, « lecteur gonflé de joie -, a 
chaleureusement remercié « les tra- 
vailleurs et les populations de 
TIsère, qui ont pris leur jour de 
repos pour accueillir notre déléga- 
tion ». . . 

J--P- MARDUEL- 


ASIE 


A la Cartoucherie de Vmcennes 

« LE PROCÈS DE WEI » 
par le Théâtre du Soleil 


D y a cinq ans, ta 29 mars 
1979, Weà üngsheng, l'un des 
principaux contestataires du 
« prin t emps de Pékin » (1), était 
arrêté et six mois plus Tard, jugé 
c coupable de crime contre- 
révolutionnaire », était 
condamné à quinze ans de réclu- 
sion criminelle, plus trois ornées 
de privation de ses droits chè- 
ques. 

Députe 1979, Weï est au se- 
cret, isolé, paraft-il, dans une cel- 
lule de r condamné imorts à la 
prison numéro un de Pékin ; ce 
sont las saules nouvelles qui 
soient jamais parvenues. D est 
âgé de trente-quatre ans. 

Afin d'aider è lever le séance 
sur Ce symbole du mouvement 
démocratique chinois, J'AIDA 
(Association internationale de 
défense des artistes victimes de 
la répression dans le monde), 
soutenue par ta ligue des . droits 
de l'homme, présente, exoep- 
oonneflamont, une reconstitution 

du procès de WA qui sera inter- 

prétée par le Théâtre du SotoÜ, le 
hindi 4 juin è 20 h 30. 

Le texte du procès avait pu, 
en effet, fifre a nwg teoé intégra- 


lement à l'insu des autorités, et 
c'est exclusivement d’après ce 
compte rendu bouleversant de 
vérité so le fonctionnement de la 
justice chinoise (2) qu'a été 
monté ce apectade-bommage : 
eWeZ h faiseur de printemps. » 
WA, coupable d'avoir « diffamé 
kt mandeme nt la pensée de Mao 
Zedong », de s’ Acre livré as de ta 
propagande et à de l’agitation 
contm-révoiutionnmres » et, «r- 
tout, d'avoir proclamé que la 
c cinquième modernisation », 
celle dont la Chine avait le plus 
besoin, c'était la démocratie. 

•* BÜtets de sou ti en : 30 F. Car- 
toucherie de Vjncenoe*- Autobus 
1 12 an cfaâteaa de Vtecermes. 


(n Voir eotannaott Je Monde 
»9n 


t novembre 1982: «j 
de prison pour défit i 

Lucien! . 

(2) Les m innte a du procès de 
Wef (et criai de Fa Yaehua). ainsi 
il ni- i m i w H » sur la 
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tion qui devrait prendre fin ces 
joure-cL Enfin, les premiers contacts 
sérieux ont été établis pour tenter de 
régler l’épineuse question nami- 
btenne. 

M. Botha a donc marqué des 
points. Le r éférendum constitution- 
nel a été approuvé par plus des deux 
tins des électeurs (blancs). La nor- 
malisation des relations avec tes 
E ta t s de la région est en bonne voie 
— au grand dom du l’Organisation 
de l’unité africaine, - privant les na- 
tionalistes noirs sud-africains de 
bases arrière. Un rapprochement 
s’opère avec les Occidentaux, no- 
tamment avec les Américains, qui se 
félicitent aujourd'hui qne M. Rea- 
gan ait choisi, au début de son man- 
dat, un « engagement constructif » 
aux côtés de Pretoria. Tout en sa- 
chant l'hostilité de ses alliés à 
l*égard de l'apartheid, M. Botha a 
donc conclu que le moment était 
venu d’ent r ep r endre une tournée eu- 
ropéenne qui le conduira, après Lis- 
bonne, Berne et Londres, à Bonn, i 
Bruxelles et, enfin, « à titre privé », 
â LoaguevaL dans la Somme. B doit 
également effectuer une visite éclair 
à Vienne, le 8 juin. 

Avant de quitter - l'Afrique du 
Sud, 3 a invite son pays « à faire 
face aux réalités de ce monde » et è 
sortir de son « isolement ». A l'épo- 
que où Paris pourvoyait encore Pre- 
toria ea armes, M. Botha. alors mi- 
nistre de la défense, était venu en 
France assister i des tirs de missiles. 
Ce visiteur avait déjà, à l'époque, 
été jugé encombrant par une opinion 
publique choquée par l’apartheid. D 
n’est donc pas revenu en France de- 
puis quinze ans et, en règle plus gé- 
nérale, son voyage en Europe a pris, 
cette fois-ci, avant la lettre, l’allure 
d’une expédition. Une cérémonie 


d’adieu a même eu lieu an Cap le 
28 mai, et M. Botha en a profité 
pour affirmer qu’il ne s’agissait pas 
(T« une campagne de conquête ». 
« Nous partons, a-t-il ajouté, avec la 
ferme conviction que l’Afrique du 
Sud a une place dans la commu- 
nauté des nations, qu’elle doit occu- 
per. - 

En quelque sorte, M. Botha est 
donc en train de parcourir un monde 
un peu inconnu, qu’il ne comprend 
pas, dont il sent l'hostilité, face au- 
quel fl ne veut pas jouer les cousins 
de province, mais avec lequel 3 a 
calculé qu’il fallait compter. Ce qui 
est perçu ici comme le passage d'un 
chef de gouvernera cm gênant, venu 
d’on inonde à part et peu amène, est 
accueilli, là-bas, comme une aven- 
ture aux risques, il est vrai, calculés. 
Le « réformateur » sud-africain «ans 
poésie suit son chemin. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 


«LES FEMMES 
NE SONT PAS ADMISES» 

Zurich (AFP). — Deux femmes 
jjoumabstas ont été interdites 
d'accès è une réunion prévue, ce 
vendrai 1" juin, à Zurich, au 
cours de laquelle M. Pister Botha 
démit prononcer une allocution, 
a-t-on appris de source syndi- 
cale. Le Syndicat suisse des 
mass media et l'Union suisse des 
joumaftetas ont protesté contre 
cette c discrimination » imposée 
par la Société Suisse-Afrique du 
Sud, hôte du premier minitre 
sud-africain. Le président de 
cette société s'est contenté de 
confirmer, sans autres préci- 
sions, que € les femmes n’étaient 
pas admises » à cette réunion. 


LA CONTROVERSE SUR L'INSTALLATION 
DES EUROMISSILES AUX PAYS-BAS 

M. Lubbers va proposer un compromis 

De notre correspondant 


Amsterdam. - Le gouvernement 
de centre droit p%|»ivl»i* va-t-il en- 
fin trancher dans l’affaire des mis- 
siles de croisière, qui domine la politi- 
que intérieure depuis quatre ans et 
demi ? Tout porte à le croire. Selon 
la presse néerlandaise de ce vendredi 
1* juin, le premier ministre, M. Rund 
Lab bers, pourrait convoquer ce 
même jour ses ministres en session 
extraordinaire pour leur soumettre la 
décision suivante : tes Pays-Bas n’îns- 
talleroot de missiles, dont le nombre 
reste à déterminer, qu’au cas où tes 
Etats-Unis et HJ mon soviétique par- 
viendrait à un accord sur la limita- 
tion des armes nucléaires de 
moyenne portée. Tout sera rais ea 
œuvre, cependant, pour pouvoir ac- 
cueillir des missiles en cas de crise in- 
ternationale. 

Une telle décision pourrait être ac- 
ceptable pour tes partenaires de 
POT AN aussi bien que pour les 
groupes parlementaires des deux 
partis gouvernementaux, le CDA 
chrétien-démocrate de M. Lubbers 
et tes libéraux conservateurs du 
WD. La formule devrait à la fois 
rassura tes atlantistes sur 1e fait qne 
ie gouvernement ne se soustrait pas à 
ses obligations, et la minorité « paci- 
fiste » an sein du CDA, puisque l'ins- 
tallation de «nfosïte» sur le territoire 
néerlandais et loin d’&tre certaine. La 
propos i tion gouvernementale sera 
débattue à r Assemblée le 18 juin. 

Ces derniers temps, l’opposition à 
l’installation de missfles n’a cessé de 
croître. Selon un sondage récent ef- 
fectué à la demande du gouverne- 


ment, 63 % des Néerlandais y soit 
opposés, ce qui donne la mesure du 
problème posé à M. Lubbers : res- 
pecter la volonté populaire tout en 
restant un partenaire loyal de 
l’OTAN. 

Le gouvernement ne se fait pas 
d’illusion quant à la réaction des mi- 
lieux pacifistes et des partis de gau- 
che : Us rejetteront ce oui condition- 
nel et exigeront un non sans 
ambiguïté. Dimanche, quelque 
10000 à 15000 manifestants avaient 
encerclé la base aérienne de Woens- 
drecht, dans le sud-ouest du pays, où 
des missiles seront peut-être installés 
un jour. Et, lundi, tes manifestants 
tenteront de bloquer l’entrée de la 
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DIPLOMATIE 


LA RÉUNION DU CONSEIL AÎLANT1QUE A WASHINGTON 


La déclaration finale met l'accent sur la puissance militaire 
et la solidarité politique de l'alliance mais aussi sur le dialogue avec l'Est 


Washington. — Les sessions 
ministérielles de l'alliance atlanti- 
que se ressemblent dans leur goût 
pour Temphase. H y avait déjà en 
une « déclaration de Bruxelles » & la 
dernière réunion de décembre 1983. 
La session qui s'est terminée jeudi 
■31 mai dans la capitale américaine a 
adopté à sou tour une « déclaration 
de Washington sur tes relations Est- 
Ouest ». Ce texte, qui comporte de 
nombreuses redites par rapport aux 
termes d'un communiqué final 
encore plus volumineux et qui, dé 
toute manière, ne restera pas dans 
nûstoire comme un chef-d’œuvre 
rédactionnel, se veut surtout une 
réaffirmatian de la «doctrine Har- 
mel », adoptée en 1967 sur la base 
d'un rapport du ministre beige des 
affaires étrangères de l'époque ; 
Pailiance atlantique repose, d'une 


De notre envoyé spécial 


part, nr f/e malmien d’une putr- 
Idarite 


tance militaire et d'une sotl 
politique suffisantes », d’autre part, 
sur « la recherche de relations plus 
stables entre les pays de l'Est et de 
l’Ouest par le dialogue et la coopé- 
ration ». 


nombre d’autres per s o nnes ». La 
Grèce et l'Espagne se sont opposées 
aux passages tes plus critiques vis- 
à-vis de l’URSS, not am ment celui 
qui accuse Moscou de s’être livré à 
« un renforcement massif de son 
potentiel militaire » et d’avoir 
« cherché à exploiter tout ce qu’elle 
a perçu comme une faiblesse de la 
part de l’alliance ». 

C’est encore pour faire droit aux 
demandés des Européens que men- 
tion a été faite de « la faveur » avec 
laquelle la alliés » accueillent la 
disponibilité des Etats-Unis à discu- 
ter avec l’Union soviétique de pro- 
grammes de recherches sur la 
défense stratégique ». 

On sait que de nombreuses dépi- 
tâtes, notamment Paris et Bran, 
s’inquiètent des projets «te « guerre 
des étoiles » de M. Reagan et sou- 
haitent qu'une limitation leur soit 
apportée per la négociation. 


dans te temps. En outre, toujours 
selon le ministre français, la diri- 
geants du Kremlin se sont t r om p és 
sur la situation en Europe occiden- 
tale à propos du déploiement da 
euromissiles américains, et Q faudra 


'De ces deux volets, toutefois, te 
Second est de tain le plus développé, 
ftour faire plaisir aux Allemands, tes 


Las erreurs du Kremlin 


Seize ministres ont ajouté au 'projet 
tac des 


de texte américain un long éloge < 
acquis de la «détente» : te terme 
apparaît à plusieurs reprises, alors 
qu’il y a deux ans, se rappellent cer- 
tains, la Américains s’opposaient à 
son emploi, tout comme Os reje- 
taient toute référence au rapport 
HarmeL L'affaire Sakharov est indi- 
rectement mentionnée lorsque tes 
ministres « s’inquiètent », dans leur 
communiqué, de « voir méconnues, 
notamment par l'Union soviétique, 
tes dispositions humanitaires [de 
l'Acte final d'Helsinki] au préjudice 
de figures internationalement 
connues, mais aussi d’un très grand 


L’étude de sovîétolôgîe à laquelle 
se sont livrés tes ministres (un docu- 
ment de trente-cinq pages qui n'a 
pas été publié) ne semble pas avoir 
abouti à da découvertes majeures. 
La trois ministres qui ont fait 
récemment te voyage de Moscou, 
MM. Androotü (Italie), Genscher 
(RFA) et Moran (Espagne), ont 
raconté leurs impressions. Elles ont 
été complétées par celles de 
M. Hakfoghl, te mini s tr e turc da 
affaires étrangères, qui a l’avantage 
d’avoir été diplomate en URSS, suc- 
cessivement sous Staline, Brejnev et 
Andropov. 

FOur M. Cheysson, la politique 
soviétique n’a pas changé sur 1e 
fond, elle s’est seulement durcie 


leurs encore. En attendant, tes Qcri- 
dentaux doivent maintenir leur poli- 
tique de fermeté sur la défense et de 
dialogue. 

Gela dit, te ministre français des 
relations extérieures a affirmé 
D'avoir pas évoqué le projet dé 
voyage à Moscou de M. Mitterrand, 
avançant pour cela la raison qnfclque 
peu curieuse qu’il n’a « pas l'habi- 
tude de parler de decisions dé 
niveau national » mâne avec sa 
« collègues les plus proches ». A se 
demander à quoi servent, dans ce 
cas, la consultations prévues paT 
une alliance dont M. Chcysson à 
tenu à dire combien elle était 
■ remarquable, tant par sa détermi- 
nation que pdf sa sagesse ». et 
qu’elle était * vraiment arrivés â 
maturité... *. 

La événements du Golfe ont été, 
bien entendu, discutés, mais briève- 
ment (pendant vingt minuta en 
tout et pour tout, selon M. Shultz, le 
secrétaire d'Etat américain), cha- 
cun affirmant que ca événements 
« ne font pat partie de la compé- 
tence de l'alliance ». Le commune 
qué affirme néanmoins que - le* 
ùuérits vitaux [da alliés] peuvent 
être affectés par des événements s* 
produisant en dehors de ta zone du 
traité». En conséquence, tes seize 
« organiseront des consultations en 
temps opportun sur de tels événe- 
ments », et « ils soulignent qu'il 
incombe à tous les Etats d’empê- 
cher le transfert des différends Est- 
Ouest aux régions du tiers-monde ». 


La Turquie, seul pays de l’OTAN 
qui ait Maintenn un dialogue aved 
Téhéran, et qui a déjà fait savoir 
qu'elle -refuserait- Tutitisatitei da 
basa américaines sur sou sol dans te 
ca d’une intervention occidentale 
dans 1e Golfe, a exposé, par la voix 
de son mi n istre , sa vision du fonda- 
mentalisme musulman. Quant à 
M Cbeysaou, il a assuré que ia ques- 
tion da fournitures françaises 
«Tanna offensives à l’Irak ne hii 
avait été posée par personne. 

Céa « bon-dits » ne signifient 
pourtant pas le silence indéfini, puis- 
que beaucoup dé ministres présents 
à Washington ne vont pratiquement 
plus se quitta dans la Semaines qui 
viennent : ils se retrouveront én juin 
à sept à Fuis pour la léutüôd de 
JX/mc» de rÉdrope occidentale; â 
sept également, mais avec tes Etats- 
Unis et 1e Canada, au sommet da 
pays industrialisés à Londres, sans 
parier da diverea réunions c omm it, 
néutaira et da Cérémonies COmmé- 
inorativa du débarquement eu Nor- 
mand». 


Le seul qui ne jért plus da 
t M. Liras, 


futures fêtés de famflte est 
secrétaire général de l'OTAN 
depuis treize ans, qui cède sa placé 
dans les prochains jours à tard Car- 
ring ton, l’ancien secrétaire au 
Fareign Office de M“ Thatcher. Le 
conseil atlantique a tenu à lui expri- 
mer - sa vive reconnaissance » pouf 
« les services exceptionnels qu’il a 
rendus â l’alliance ». 


MCHELTATU. 


• Au cabinet de M. Chcysson. -* 
M. Albert Dupuy, sous-préfet, eit 
nommé chef du cabinet du ministre 
da relations extérieures, indique 1e 
Journal officiel daté du 30 mai. Il 
remplace M. Rémy Pautrat, appelé 
à d’autres fonctions. 


AFRIQUE 


A 


Ouvert <filbuqt»J7 «Suri leaiilèœcougra dé roiganhaflua de ao- 
Bdâtifé da peupla adGrearititiqpKfi (OSP AA) s’est acheté » Alger jeudi 
31 mal ta K proiwgaM pour te droit h Ta ulu àl ri rmlu e fln u da p aplu 
de rie dé 1* Réadau et dé rrntt-UpA da Canarien, que «p rtJcnult 


M. Antonio CuMBes Seerétadre générât du Mouvement pour r—a d Her * 
négation et rfadépeudauce dea BéS Caaaria. ff » égate aum t appuyé « le» 
nMsda Bâtâmes du peopÊemtaocUm vbuSt ms retour *e Ceutm et 
Afeffife», retour de rtic de Mayotte à PEtsd des Cousortd» et»lei 
IfeftfuM* retemBcutiota de Madagascar pour ht récupération 
Ckurkueen. de frie i i d o-Novà, B asas dé f ud te et Europe. 
auxréSoistkmsdePOUA ». 


De notre correspondant 


r. — ‘ Fondée sur tes recom- 
dela conférence de Ben» 
doung eu 1935, FOSPAA est une or- 
ganisation non goBVtmementaiit, 
ouverte aux partis et aux m onv» 
ments divers. 

L'Algérie n'a pu ménagé sa ef- 
forts pour sortir rosmrasâtion de sa 
léthargie - le dernier co ng rè s re- 
monte à 1972, — estimant le mo- 
ment venu de réaffirmer tes prin- 
cipes du non-alignement. 
Quatre-vingt-six partis et Organisa- 
tions d’Ain que et d’Asie ont ré- 
pondu à Tappel, ainsi qu'une min- , 
zainé de « membres associes • 
extérieurs venant en majarîtè'drt 
pays de l'Europe de l'Est 
L’Algérie Considère, en tout état 
de cause, qu’il fallait renouer avec 
l'esprit de Bandouug. A. cette , raison 


s’en ajoutent d'antres qu’on a pu de- 
viner, avec l'apparition de M. Mbhn* 


lit», tandis que M. Abou Maizar, in- 
dépendant prosyrien venant de 
Damas, siège au bureau du congrès. 

La framens s’étant pus entrés à 
TOSPAA à l’époque du chah, la 
eoUiécéilM n fut Técdbbâue d’une 
querelle entre «ttx et fet irakiens. En 
rtvxnbhe, l’incident n'a ptt été évité 
entre tes Marocains et le Polisaria. 
Adhérent à TOSPAA diai Forigine, 
TUrtion socaU istc de foras popu- 
laires (USFP) - qui Soutient le roi 
Hattafl n eu Ce tpti concerne te Sa- 
hara occidental — . avait quitté ' la 
salle pendant te dseeare de M. Ab- 
. deteadai Elle, y était reve nue , mais 
pouf S6 retira mardi définitivement 
du congrès (soU de Torganteattad) 
en raîsoà du tour pris pàr la travaux 
en mnnnisslftn c o ncer nan t le pro- 
blème saharieo. 


med Abddanz. secrétaire général 
Yarëer 


du Front Polisario, et de M. 

Arafat, à l'ouverture de la séance. 
Alger, dont on connaît te soutien àn 
leader de l’OLP, a fait applaudir ce 
dernier dans une salis ou se trou- 
vaient da Syriens et des Libyens. 

domine de règle dans ee g en r e 
d’assemblée, la chûtes sérieuses oè 


Le président du congrès est 
M%ained ^ 


pustient en' avaliste* dtatik, qu’à lu 
fallu trancher 


tribune.. Ainsi ' a-t-fl 


M- Abou MaZen, mem- 
bre du Fatah ven ant dé Tunis, est 
considéré comme Chef de la déiéga- 


M. M*Haincd Yarid, chargé du 
Consefi d'amitié et de solidarité 
avec tes peuples, créé lors du dernier 
congrès du FLNetqaf a pouram- 
skm d’agii > Sur ks opinions publiques 
et la associations à l’étranger. 
M. Yaaid a joué son réte dans la te- 
nue de ca grisa Toutefois, tes Al- 
gériens ne désirent, pa accaparer 
Fappareil de TOSPAA et n’étatent 
pw candida ts an. poste de se* 
métairie général de Torganisation, 
bien, que de nombreux délégués 
aient fait da proposition en ce sens. 

JEAlirDBLAâÜÉMVIËML 


EUROPE 


Grande-Bretagne 


Optimisme prudent 
après le début des négociations 
dans les charbonnages 


De notre correspondant 


Londres. - Après une première 
entrevue, vendredi 1* juin, entre tes 
représentants du syndicat du 
mineurs et la direction da charbon- 
nages, le processus da négociations 
paraît maintenant bien engagé et te 
calme est revenu autour da piquets 
de grève. Cette évolution suffit à 
faire naître de part et d’autre un 
Optimisme prudent, mais personne 
g se risque encore à prédire la fin 
du conflit. 

Conformément au seul accord 
conclu jusqu’à présent, la dirigeants 
de rÜnîon nationale da mineurs 
(NUM) et de l'administration da 
bouiDères (NCB) se montrent très 
discrets sur leurs entretiens. lis se 
sont contentés de déclarer que leur 


rencontre avait eu lieu « quelque- 
e rAngte- 


part dans le nord » (g f Angle- 
terre) et qu’ils étaient convenus g 
se réunir à nouveau « dis que possi- 
ble », vraisemblablement la semaine 
prochaine. 

Cependant la deux parties conti- 
nuent g camper sur da positions 
très éloignées. Vendredi soir, au 
coure d'une assemblée syndicale, te 
président g la NUM, M. Arthur 
Scargill, a répété qu’il n’était 
question pour lui g négocier te 
établi par la direction des chai 
nages qui prévôt la suppression g 
vingt müte emplois en un an et la 
fermeture d’une vingtaine g puits 
considérés comme « tes moins ren- 
tables ». Or, on sait que le NCB n’a 
pas l'intention g revoir sur ce pro- 
jet si ce n'est pour en étaler l'appli- 
cation sur une plus longue période. 


C’est cette relative concession, évo- 
quée ca dernières semaines, qui 
permet d'envisager un commence- 
ment g compromis. 

Par ailleurs, certains observateurs 
estiment que 1e syndical pourrait 
peut-être accepter de discuter une 
partie da projets g la direction da 
ctarboanaga à condition que cela 
soit présenté comme un nouveau 
plan. Ainsi, M. ScargÜl ne serait pas 
contraint g se déjuger. Dans ce 
conflit où Tûn a longtemps fait 
assaut d'intransigeance réciproque, 
3 s'agit surtout pour tes deux camps 
g trouver un moyen g sauver la 
face, et ce seul aspect g la discus- 
sion réclamera da efforts prolongés. 

Ma n ifeste m ent soulagé, te leader 
g Parti travailliste, M. Nril Kin- 
noefc. s’est publiquement félicité g 
l'ouverture da négociations. Four sa 
part, M" Margaret Thatcher a 
déclaré dans une interview accordée 
au Times qu’elle persistait & vouloir 
rester eu dehors du débat. « Cela 
fait des années que Je ne suis pas 
intervenue dans les affaires d'une 
Industrie nationalisée ». a-t-elle dît 
pour signifier qu’elle reste plus que 
jamais hostile aux nationalisations. 
Mais cette affirmation n’est sans 
doute que très formelle car dans tes 
milieux gouvernementaux cm recon- 
naît que le cabinet ne s’est pas 
opposé à ce que la direction da 
charbonnages prenne l’initiative da 
négociations. 


FRANCIS CORNU. 


Roumanie 


La «police gynécologique » 
de M. Ceaucescu 


Après avoir expliqué aux Rou- 
mains qu’ils mangeaient trop, le 
président Nicolas Ce au sœu leur 
reproche aujourd'hui g ne pes 
faire assez d'enfants. Depuis 
quelques mois, tes c encourage- 
ments » à pro créer p r ennent Tel- 
lure d'une véritable chasse à 
Tavortement voire dans certains 
endroits d'un véritable système 

g epofia gynécologique»- 

Ainsi, selon da témoignages 
directs, la Cfix-sept mille ou- 
vrières g r usine g confect i on 
Contex. à Bucarest, ont dû an 
soumettre à un contrôle gynéco- 
logique, sans avertissement 
préalable, sur te Heu même g 
leur travail investi par la auto- 
rités. Certaines Ouvrières au- 
raient tenté d’y échapper en 
s’enfuyant per tes fe n êtres. 

Lors da visites mensuelles 
obligatoire s (dans l’entreprise ou 
dans tes polycflnîqutt), uri certifi- 
cat est établi pour chaque 
femme. Si te médecin constate 
qu'elle est enceinte, la grossesse 
est suivie Jusqu'à te naissance. 
Sans en certificat gynécologique 
è jour, tes Roumaines ne peuvent 
bénéficier da autres soins méd- 
caux, ni même da sains den- 
taires: sites sont privées g di- 
vers droits comme celui, par 
exemptai, g passer te permis g 
conduira. 

Selon les chiffres officiels, 
quatre cent ' mille avorte men t s 
auraient été pratiqua en 1983 
pour trais cent vingt et un müte 


naissances. Deputo Tarmohce, en 
mars dernier, par M. Ceausescu, 
de maures visant à a u gmenter 
la taux g natalité, T avortement 
eet sévèrement réprimé. La mé- 
decins risquent une peine ' qui . 
peut Sitar jusqu'à vingt-cinq ans 
g prison, voire jusqu'à te peine 
g mort en cas g récidive. La 
demièra condamnation connue 
pour un médecin ayant pratiqué 
un avortement avant te mois g 
mare a été g dte ans g prison. 

Toute im a mgrtion g gros- 
sesse pour motif thérapeutique 
est soumise à l’accord préalable 
da autorités judfetairea. L'appli- 
cation stricte g oette moue a 
conduit à da incidents dramati- 
ques. TotepurS à Tienne Conte*. ' 
une ouvrière salait morte d'une 
hémorragie interne para que te 
médecin n’avait pa reçu l’autori- 
sation d’opérer. La personnel g 
T usine aurait déclanché un anét 
g travail en signa g protesta- 
tion te jour g l'enterrement. 

L’objectif fixé par M. Ceau- 
sescu est g trois ou quatre en- 
fants par famflte. La coupla 
sans entent doivent acquitter une 
taxe mensuelle g 100 lei g sa- 
isira moyen est g 2 000 lei), 
taxa dégressive Jusqu'à trois en- 
fants. Ceet ainsi qu'on inculque 
aux Roumains le sans da valeurs 
et qu'on tes persuade g remplir 
ce que M Ceausescu appeffa « te 
p/us notée devoir patriotique et 
civique a. - (AFP.) ■ 


V /' ■ ■ 


DÉNONÇANT UN c PROCÈS TRUQUÉ » 

La poétesse Barbara Sadowska a retiré 
sa plainte contre les personnes 
impliquées dans la mort g son fils 


Varsovie (AFP. Reuter). - 
M~ Barbara Sadowska» mère de 
l'étudiant polonais Grzegorz Ft2c-, 
myk, mort en nxsf 1983 da swta 'g 
Mcswtia inte rna deux jours après 
«m arrestation, a annoncé, le jeudi 
31 mài, à l'ouverture du procès da 
six personna iraptiquécs-dani^ ortie - 
affaire, qu'elle, retirait sa plainte,. 


Selon elle, le procès a été .truqué 
pour atténuer la respon 


responsabilité g 
deux peticiere inculpés.* : . 

A l’origine, tés (taux potidefs, 
ainsi que deux ambu lanciers, 
avaient été accusés d’avoir battu lé 
jeune b<xnme,. ittterpdlé alors qiTQ 
fêtait avec da am» sa réussite à da 
examens,, et. deux médecins avaient 
été inculpés de négjigence& A:b 
suite g la coâtmkm tardive d’fin 
ambulancier qui a reconnu avoir 
frappé l'étudiant, le chef d'accus* 
tkm contre la poticien a été atténué 
pour devenir « participation à une 
rixe ayant mtr là vie ou la santé dé 
Przemyk en danger ». M“ Sa* 
dowska a déclaré que sou fifa M 
avait confié peu avant g mooi-irquê 
la police Tavait passé à tabac la nuit 
de son. annotation. Elle a ajouté 

Savait.» éntauIu^huHêr de' douleur 
sans pouvoir rien, faire » et qu'un 
autre ' avait vu battre le. jeune 
homme. 

La mort du jeune homme/ fils , g 
la poétesse Barimra Sadowska, très 
active au sein d’un comité d’aide 
aux prisonnière politique*, avait ws- 
çkénnegrang émotion. " 


Le président g tribunal a décidé 
rajobrflemeut da débats Jusqu’à 
hindi prochain: Dormant lecture g 
l'acte trajcc ut a ri dp. le p ro cure mv 
M“ Wicslawa. Bacdooowa, connue 
pour sa sévérité lors g procès g mî- 
Mauts du syndicat dissous Soüda- 
rité». a indiqué que « la mort de 
Przemyk a pu être provoquée aussi 
bien par tes coups qu’il a reçus au 
commissariat que par ceux que lui 
ont portés les ambulanciers ». L’fin- 


"éB défiédawS) 10 '^ Ime l3 ^ ea 


suites (Tune périto- 
hôte provoquée par l’écla t ement g 
Tintestm. 

Selon le procâ ire ur, Tacte d’accu- 
sation comporte da •iacums» et 
dca f contradictions », ça r» à expli* 
qué M 1 ^ Bacponowa. C «• atmo- 
sphère politique » tpn, dès le dÆut, 
a anoure T .r affaire Przcmylc», n’a 
guère oontribné à « faciliter ta tâché 
duparquet». 

De |âus, l'avocat g la partie ci* 
vile, M" Madej Bednarinevricz, a 
été arrêté en janvier dernier et se 
trouve actnelkânent en détention, fi 
est poursuivi Pour incitation à faux 
témoignage, divulgatiaD g secrets 
d’Etat, et pour assistance à personne 
frisant Tobjet d’un &vî* g recherche 
(un déserteur g la-ZQMO, unité 
spécialeuntiréineuta) . 

Jeudi, ai important dispositif po* 
licier avait été nus en place tant h 
l'intérieur mTè Textéricur da Palais 
g Justice. Leipnbtic; trié sur le vo- 
let, était peu -nombreux, dans le. pié* 
toire. L’entrée da journalistct g la 


pressa étrahgère a également été ti* 
mitée. •’ ■*'•••• 
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pays de tourisme et de culture 


I.- 



EPUIS r hiver dernier, la 
calme est revenu dans la 
rué/ sinon dans tous les 
esprits, et ta.Tuntaïe a retrouvé son 
sourire pour tais grandes migra- 
tions du printemps et dé Tété. Pour 
la prariifêrefote depuis vingt ans, le 
gouvernement compte un m thwtr e 
du tourisme et de l'artisanat. Nous 
r avons interroge et 3. a répondu 
aux prihcipaîes questions que 
peuvent se poser les touristes. Des 
touristes’ que r expérience et la 
concurrence rendent plus 
exigeants. 


Carrefour de chrifisations. riche 
d'un ■ patrimoine d'une grande 
diversité, la Tunisie ne se contente 
plus d'offrir le soleil, la mer et le 
sable. EHë propose plus. Encore 
foutnl vouloir et savoir découvrir. 
Et à- abord fes sites et les 
. paysages. Lé Sud multiple et fasci- 
nant, les environs méconnus de 
.Tunis; une nouvelle manière 
d'apprécier la côte grâce aux 
plaisirs dii golf et de la navigation 
de plaisance... Cette première 
, partie propose des itinéraires et 
des signes de piste. 


Mais la Tunisie est aussi pays de 
culture. Poursuivant une prome- 
nade entamée l'an dernier (le 
Monde du 21 et daté 22- 
23 mai 1983) sur les sentiers de la 
littérature, du théâtre, du cinéma, 
de la cuisine et de l'archéologie 
romaine, nous abordons, dans une 
deuxième partie, à paraître 
demain, les arts plastiques , ia 
musique et la danse, les bijoux, 
l'artisanat, l'archéologie punique et 
l'épopée musulmane, bref 
quelques facettes de la personna- 
lité tunisienne qui révèlent l'âme 
d'un peuple. — P. B. 



SStoarcMofaÿqM H 


Sport nautiqua 


« Nous avons acquis assez d’expérience pour nous adresser 
sans complexe à des visiteurs exigeants » 
nous déclare M. Chelbi, ministre du tourisme et de l’artisanat 


Chaque fan que se produit un. 
événement — et c’est lé propre du 
tourisme dans tous les pays, du 
monde, - 2y a. soit une position 
(faneuto an niveau des réservations,, 
•oit un r eport pur . et simple «Tun 
pays sur un autre, nous déclare 
ML Chelbi. ministre rhr tourisme et 
de rartisaùSL Nous avens co n nu anc.^ 
très faible proportion de reports. 
Quant aux positions d'attente» eUes 
n’ont pas duré, et nous avons enre- 
gistré des chiffres de réservation 
nettement supérieurs à ceux de ia ; 
même période de Tannée dernière. 


Ave un mTOon at demi do vfartuura par an. In to u ri sm e occupe 
Un Tunisù» ta seconde plaça - après les hydrocarbures — dans le 
budget des recettes en devises étrangères. Comme pour le plupart 
des pays méditerranéens, le secteur a-subi ces dernières années les 
contrecoups d'uns situation économique intern a tionale difficile qui 
ont sinon entraîné une régression, du moins provoqué un certain 
tassement. Aussi, un moment, finquiétude n'en a-t-elle été que plus 
.grande- quant aux répercussions que risquaient d'avoir les journées 
dramatiques que le pays a connues au début de Tannée à la suite de 
T augmentation du prix du pain. Vingt années d’efforts, d'investisse- 
ments importants, et les multiples projets an cours aftaient-Bs être 
compromis.? 


— Revenons sa tourisme. On 

a rimprasmon qu'après avoir 
pratiqué ou tourisme de masse, 
la lûsie est désireuse de se 
tourner vers une autre clientèle 
et vent promouvoir tnt tourisme 
« haut de gamme ». Qu’en 
est-ü ? • 


» D faat'd'ailleais.iMtar que' dans 
le mondé du tourisme méditerra- 
néen nous e nr e gi s tr ons de- plus en 
plus un retard en matière de résarva- 
tijons. Ce phénomène est. donc venu 
aussi alléger l'impact des éwénef 
ments auxquels vous vous référez. 


les touristes pourront apprécier 
toute une civilisation, toute une 
tradition. 


-.Mate, 


an aiveau da 


simple objet-souvenir, la 


- n a’exbtait pas de 
tère da tourisme. Pnmqaefi ta 
a-t-on créé an 3 y a q nriqnes 
mob? 


production ■ artisanale stagne, 
quand elfe ne se dégrade pas. 
Avcx-vonsdes projets précis ? 


évidemment, en souffre,- alors qu’il 
suffirait de chercher i s'engager 
vers une production qui, tout en 
étant irréprochable, serait moins 
ambitieuse et correspondrait & la 
bourse de la clientèle. 


- Ix tourisme en Itansfedate de 
vingt ans, et, vingt «ns, .ce n'est pas 
beaucoup. Notre tradition en ce 
domaine est donc récente. A b veille 
de notre sixième plan de développe- 
ment, en 1981, la Tunisie disposait 
de soixante-dix nulle tiré touris- 
tiques, soir environ’ 2 %' de rïnfias-;. 
trucrarc hôtetièrè — ; car termes -de 
lits — du Bassin méditerranéen. Ce 
n'était pas suffisant pour justifier la 
création <fun département indépen- 
dant, d'autant plus cptt le secteur 
était relativement irai géré: par 
l’Office national du tourisme et 
l’Agence foncière touristique, placés 
sous la tutelle dn ministèr e de 
récooomie nationale. 


- ' — Effectivement, da n s certains 
secteurs et pour certains produits, 
nous e nr e gis trons un recul, et cola 
est grave. Le Tunisien y est 
d'ailleurs pour beaucoup. Je 
m’explique prenons ia poterie de 
NabeuL Moi qui suis originaire de 
cette ville, je puis vous assurer que 
ht qualité de la production a baissé 
depuis vingt ans- Pourquoi ? Quand 
la niasse . des touriste» trouve un 
article chèf ét ne : l'achète pas. 
Partisan a tendance à fabriquer 
'mezüenr marché, et la qualité. 


» Nous avons déjà promulgué des 
lois organisant ce secteur oh n’exis- 
tait aucune réglementation puisque 
n’importe qui pouvait ouvrir une 
boutique ou un atelier. Les textes 
d'application sont en préparation. 
D’antre part, nous examinons 
actuellement la révision des struc- 
tures de l’Office national de l’arti- 
sanat, & la fois promoteur et produc- 
teur, ce qui a créé une grande 
confusion. En outre, nous organisons 
des expositions et des concours, & 
l’échelon régional et & l'échelon . 
national, -qui devraient aussi contri- 
buer à la promotion et & l’évolution 
'de l'artisanat. 


— Le tourisme est un tout, et le 
tourisme de masse n’est pas néces- 
sairement contradictoire avec le 
tourisme haut de gamme. Certes le 
tourisme individuel haut de gamme 
offre l'avantage de recettes 
moyennes à la nuité pins impor- 
tantes, mais il est difficile de conce- 
voir toute la capacité du pays 
orientée vers cette catégorie de 
touristes. Et, même si c’était 
possible, ce ne sentit pas recomman- 
dable. Actuellement, pins de 15% 
de notre capacité hôtelière est en 
quatre étoiles et plus. Ce pourcen- 
tage sera amélioré à l’avenir, mais 
25 % me paraîtrait satisfaisant. 


> Lorsqu’à) débute dans une acti- 
vité de développement, on ne peut 
pas foncer. Mais désormais nous 
avons acquis suffisamment d'expé- 
rience pour nous permettre de nous 
adresser sans complexe & des caté- 
gories de touristes plus exigeants. 

Propos recueillis par 
MICHEL DEURÉ. 


(Lire la suite page 11.) 


Le Sud aux trois visages, 
ou l’appel du désert 


L E Sud ... La Tunisie s’offre i 
lui comme une femme 
qu'enivrerait son mystère, sa 
force un peu sauvage. Nature diffi- 
cile à apprivoiser, heures lentes qui 
somnolent et rêvent d’aventures... 


Une même patience ponr ses 
hommes, nomades errants avec leurs 
troupeaux en quête de pâturage ou 
sédentaires des oasis au jardinage 
méticuleux. 


tant les touffes d'épineux, la grève, 
et sur fond bleu de mer, le temple de 
Jupiter, le forum, l'amphithéâtre, 
silhouettes fantomatiques de ce que 
fut la cité antique, l'emporium en- 
levé par César aux Carthaginois. 
Ruines émouvantes comme un vi- 
sage marqué par l’âge. 


Un paysage qui se déplie comme 
les trois volets d’un triptyque du 
golfe de Syrie au grand Erg : la côte 
douce ouverte aux envahisseurs, la 
nudité sévère des plateaux berbères 
de Matmata, et le Sahara comme un 
coin qui s'avance dans l’Afrique pro- 
fonde. avec ses oasis •> flattant sur le 
sable comme des îles >. 


• Djerfva 

aux dix miHe citâmes 


Gightis a dû être belle pendant 
les quatre siècles d’opulence ro- 
maine. Elle l’est encore; dépouil- 
lée de ses statues et de ses mosaï- 
ques qui sont au musée du Bardo. 


Il faut arriver le soir à G abcs, 
porte du Sud, aux maisons blanches 
et bleues. Croiser les calèches cabo- 
tantes et les fe aunes drapées de noir 
qui marchandent les grappes 
d’oranges, les dattes brunes, les ba- 
nanes courtes de l’oasis, et suivre en- 
tre les haies de palmes coupées de 
lauriers-roses le chemin qui mène à 
la source d'où l'on voit le soleil se 
coucher dans un ciel balafré de 
rouge. 


A l'horizon, nie des Loto- 
p liages ferme le golfe de Bou- 
Grara où les pécheurs d’Adjim 
harponnent les éponges avec leurs 
tridents. 


Le touriste qui se hâte vers le Sod 
aura-t-il un regard ponr les usines de 
traitement des phosphates qui trans- 
forment la vieille cité en un vaste 
complexe industriel ? 


Gightis ... Se réveiller le matin 
dans la tendresse rose du jour nais- 
sant pour découvrir au bout d'une 
piste ks troupeaux de chèvres brou- 


Djerba aux dix mille citernes, 
verte de ses jardins, avec ses mai- 
sons blanches aux formes lisses, 
modelées par la chaux chaque an- 
née repassée qui estompe les 
formes, et ses oliviers inclinés par 
le vent ... Paysans de la mer dont 
le sens du commerce est devenu 
proverbial, épiciers de Tunis et du 
Nord lointain venus retrouver ici 
la douceur enivrante du laghmi 
qui saigne des palmiers. 


HUGUETTE PËROL 


( Lire la suite page II.) 


» Le nouveau plan prévoyant le 
lancement de quarante mille 
' nouveaux Hts, fe pro duit to uristique 
ne pouvait pins se limiter 1 . une 
simple exploitation de rhôteflérîe, et 
il convenait de Itd donner une autre 
dimension. D’une façon générale, on 
a constaté que 1e touriste qui sé 
contentait de bronzer dans un hôtel 
est devenu plus exigeant. D-a^ besoin 
de distractions, d 'animati ons spor- 
tives, enlturefles, etc. Dès l°a,_la 
complexité de ia situation nécessite 
une coordinatkio et une synchronisa- 
tion. ; . : - : 


• Mfahârc Ja to wrtiT, 
de Farti- 


- H ne faut pas que çâà:prê|e' à 
confusion. Le fait dé fier fe .mérisme 
à l’artisanat ae signi/îe pas qu’fl faut 
ada pff* - r artisanat à -te ■ de m an d e 
touristique. Qui tfit - artisanat dit 
essentiellement produits nndte 
tioands, œêrôé si, dans leur concep- 
tion, ils doivent évoluer. Garder le 
«uana êre 1 tra ditionn el de l’artisanat, 
c’est d'abord développer la consam- 
marien T unisi enne de ce produit, ce 
qui devient un problème car, hélas î 
beaucoup de traditions commencent 
à se petdre, et ce ne sont pas les 
touristes qui vont fes ressusciter, an 
contraire. D appartient donc aux 
Tunisiens de préserver et de déve- 
lopper leur artisanat à travers lequel 



Tunis ain 

tfous êtes déjà à faon port 


113, av. de la Liberté - TUNIS - TEL. 892.100 - 288.100 - TLX 12283 


Moderne par son équipement, dynamique par sa 
jeunesse et profondément humaine de nature, ia compagnie 
|. Tunis -Air. possède itout le savoir-foire pour plaire^, â chacun 


Ar'PMf'pc BORDEAUX: 10, place Gambetia - Téi. (56) 44-05-22. - LYON: 1, rue Jean-rfe-Tournes - 
Tel. (71 842-1 5-9S - TLX 330564. - MARSEILLE: 3, rue Beauvau - Téi. (911 54-20-00. - 
EN N,CE: Aéroport Nice-Côte d'Azur - Tél. 193) 83-04-43. - PARIS: 17. rue Daunou - , 

rr» A»ir»r (7) 261-50-33. - STRASBOURG: S, rue des Bran es -Bourgeois - Tél. (83) 325-505 - 

rRANCc 322-895. - TOULOUSE: 76, allée Jean-Jaurès - Tél. (61) 62-S9-70. 


. . ... — 



Votre I e soleil 



Votre premier bain, votre 
premier raid, votre premier 
match, c’est tout près d’ici, 
c’est en Tunisie. A deux 
heures d’avion environ la j 
Tunisie vous offre la chaleur 
d’un pays ami, les sports de g 
mer, les sites, les plages... 

Découvrez l’été, 
découvrez le pays généreux. g 
Votre premier soleil 
est à deux pas d’ici, c’est . g. 
en Tunisie, le pays proche. Jggjg 


Le pays 






enereux. 




m. 



e Tunisien, 
is. Tél. 742.72.67. 
. (7) 852.35.86. 
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Comment y aller ? 
A qui s’adresser ? 


L A Tunisie, est devenue, en 
moins de deux décennies, 
une des plus fantas ti ques 
fabriques de vacances de la Médi- 
terranée, et ce pratiquement 
toute l'année, an raison de la dou- 
ceur de son climat hivernal. On ne 
peut donc que conseiller aux 
adultes qui n'ont pas d* enfants 
d'âge scolaire d'éviter les mois de 
juillet et d'août pour profiter du 
superbe mois de juin' — mot jours 
si longs — ou des' doux mois de 
septembre et d'octobre. 

Quelle que' soit la-date choisie 
et la dominante, de son .séjour 
(cultural, thennai/ aichéoloetque, 
sportif, oisif, saharie n - un thème 
«'excluant pas un autre), l'aspi- 
rant au voyage tunisien a souvent 
r impression — justifiée - qu'a 
n'a que fembarras du choix, tant 
eont nombr e uses et alléchantes 
las aimonces'des agences. H y an 
a. e ffécti v amant; pour-tous les 
goûts -et à. tous les prix. Un 
. çprnetf, donc : s'informer, avant 
toute démarché, auprès de 
r Office national du tourisme tuni- 
s*aa(1). Ne vendantaucun séjour, 
drcüit bu senrice participer, 1 est 
à mâme de conseilter et d'orienter 
en fonction du nombre des par- 
tants. de leur âge, de leurs desi- 
derata et das moyens financiers 
d hp o ri btoSb 

Les formates possfttes 

Entre ta bande de copains qui 
veut voyager à l'économie, 
emprunter les transports «n com- 
mun (taxis coBecttfa, autocars, 
liaisons intérieures -de Tunis 
Air) (2), camper ou loger en mai- 
son de jeunes: le jeune coupla 
dynamique qui souhait» pratiquer 
; ta planche à vb3e toute ta journée 
’ et danser tous tas soirs ; et ceux 
qui n'aspirent qu'au confort haut 
de gamma, e luxe. calme et 
volupté» tas pieds dans l'eau, 
f éventail des prix est lar gem ent 
ouvert et les portes où fr a pper 
sont bien différant e s. Mieux vaut 
donc étabfir son -budget d'abord. 
son typé' de voyage — séjour 
et/ou circuit — «t poser ses ques- 
tions ensuit». 

- Vous voulez un maximum de 
fiberaé. pas de circuit organisé. 


. des découvertes imaginées par et 
pour vous. Prenez votre véhicule 
et un passage bateau Mar- 
seille /Tunis (compter environ 
1 000 F en classe économique, 
altor^etour, par personne, repas 
non compris ; 1 700 F an classa 
cabine, repas compris, et 1900 F 
environ pote les véhicules jusqu'à 
4 mètres). Attention : tas départs 
rte sont pas quotidiens. Un 
consefl f réserver les di ambres 
d’hôtel avant le départ de France, 
■ sratout si te séjour se déroule 
pendant tes - mois d'été. Penser 
que cinq campings officiels amé- 
nagés seulement sont «fisp o tébtea 
(è Hammam-Plage, Nabeul. Ham- 
mamet, Zarz» et Gabès). mais 
que le camping est fibre sous 
réserve d’informer ta pofice — 
près des grandes villes - ou la 
garde nationale (équivalent de (a 
gendarmerie françaâa) à l'inté^ 
rieur. 

Ou bien prenez f avion et louez 
un véhicule : soit en utSsant une 
des formules de vols vacances de 
Tunis Air ou d'Air France ; soit en 
prenant un forfait avi on /vé hicule 
dans une agence.' L'opération -est 
passible nonseutemerrt à partir de 
Paris mais encore des grandes 
métropoles régionales (Lyon, Bor- 
deaux, Toulouse, etc.). A titre 
indicatif, compter entre 2 400 F 
(Renault 4U et 3 000 F (Audi 80) 
environ Paris/ Djerba (prix p as per- 
sonne pour une voiture occupée 
par quatre personnes pendant une 
semaine, transport aérien com- 
pris, kilométrage fflimité, assu- 
rances et taxes comprises... mats 
pas l'essence). Attention aux 
dates de départ et ne pas oubfi o r 
les réservations d'hâtes. 

En véhicule personnel ou de 
location, si vous vous aventurez 
dans le Sud. n'oubliez jamais les 
prescript i ons impératives de circu- 
lation dans les régions saha- 
riennes: obligation de rouler en 
convoi, de prévenir le poste dé la 
garde nationale de Medenine en 
indiquant l'itinéraire prévu, etc. 
Ne jamais oublier qu'une c prome- 
nade dans.le désert », comme me 
ascension en montagne, peut se 
terminer tragiquement pour qui ne 
s'y est pas préparé. 

Vous voulez un maximum de 
tranqua&té et la moins de souci 


possible 7 Plusieurs formules, 
incluant le transport aérien aller- 
retour, sont proposées et peuvent 
éventuellement se combiner : le 
séjour en hôtel (logement et petit 
déjeuner, demi-pension ou pen- 
sion complète) ou en club, ou les 
circuits (en autocar généralement 
pour le Nord et en Land Rover 
pour le Sud). Plusieurs agences 
offrent fa possibilité d'une 
semaine de circuit prolongée 
d'une ou de plusieurs semaines de 
séjour. A organiser selon ses cen- 
tres d'intérêt et ses finances. Près 
d'une centaine de tour-operators 
proposant, en France, la Tunisie 
aux touristes potentiels, 3. est 
ènposs&ie de passer ici en revue 
les avantages et les inconvénients 
des uns et des autres. La concur- 
rence est vive et les prix, à pre- 
mière vue, < se tiennent ». 

Eplucher les prix 
et tes p restations 

Deux solutions : ou demander 
conseil à l’agence de voyages en 
qui l'on a confiance et suivre ses 
recommandations, ou collection- 
ner les broch u res et se lancer 
dans tour dépouillement, feuille de 
papier et Crayon en main. Comp- 
ter un temps d’étude équivalent à 
te lecture de plusieurs romans 
pofiders. Cette première invitation 
au voyage garantit déjà le dépay- 
sement. A chacun de trouver tes 
formules les plus avantageuses en 
épluchant soigneusement les prix 
et tes prestations (excursions, ani- 
mations, activités sportives, 
gardes d'enfants, boiss o n s , etc., 
comprises ou non), les supplé- 
ments éventuels (pour chambre 
individuelle, vue sur la mer), les 
réductions consenties aux enfants 
(qui peuvent varier de 20 A 40 % 
et s'appliquer de deux à huit, de 
deux à dix, de deux à douze ans), 
l'a s surance annulation comprise 
ou non. le prix de fa semaine sup- 
plémentaire. l'acceptation ou te 
refus des animaux domestiques... 
sans se tromper dans les. 
colonnes des dates. Les prix, en 
effet, sont modulés tout au long 
de Tannée et non plus seulement 
en «haute» et en « basse » sai- 
son. Un exempte, au hasard : un 


séjour de deux semaines, en pen- 
sion complète, transport aérien 
compris dans un hôtel de bonne 
catégorie de Sousse, offert à 
3 230 F jusqu'au 31 mai, passe à 
3 350 F au 1" juin et fait un bond 
è 4 160 F du 7 juillet au 1 7 août. 
De l'intérêt de l'étalement des 
vacances. 

Pour ceux gui redoutent tou- 
jours un peu de s'expatrier - 
même à deux heures de vol de 
Paris ou à une heure et demie de 
Marseille, — on peut affirmer que 
le voyage en Tunisie est générale- 
ment de tout repos. Si on n'a pas 
pris d'assurance contre les 
imprévus fâcheux - il en est 
d'agréables, - tes traditions 
d'hospitalité du peuple tunisien 
font qu'un étranger en difficulté 
n'est jamais abandonné à son 
triste sort. 

CLAUDINE RULLEAU. 


(1) A Paris: 32, avenue de 
POpéra, 75002 Paris, 742-72-67. Dn 
lundi au jeudi de 9 heures à 
18 heures ; te vendredi de 9 heures à 
17 heures, te — malin jusqu’à 

mi/fi 

A Lyon: 12, rue de Sèzc, 69002 
Lyon. 

(2) Tunis Air, à Paris: 17, rue 
Daunou, 75002 Paris, 261-82-40. 


Ce qu'il faut 
savoir 


Pour le» Français : 
ca coure de vHhé on, pour la 
to mtom dh|uw—t d”aa ban de 
djen B u a rtu s llf dührt par me 
ageace- de voyages, la carte 


PM de 
paftktaRfUk 

- Pour les 
gare: certificat de b suer mit et 
cnrtifteat de vaedaatten aotkaM- 
qot de pte» d*M note et de renias 
de ris nois (attention : Bs ne sont 
pas acceptés deus tons les btefc, 

se rmsdgner an prialaHeV 
. longer « Bdri» : l'arabe. Le 
P i n ç ait été congé h et porté p» 
ti q a Mnn t pa r ta nt . Les Indica- 
tions routières sont Mltagura Un 
ténar Intérim : environ I hSO F. 


hôtels 
de tout 
premier 
ordre 
pour vos 
séjours 
de détente 




UNE NOUVELLE GÉNÉRATION 
D’HOTELS EN TUNISIE 


Pour vos loisirs* banquets, 
séminaires et séjours en famille : 

HOTEL DIAR EL ANDALOUS ★★★★ LUXE 

PORT EL KANTAÔUI 

Tél. : (03) 30-200. Télex s 30863 - 30864 

HOTEL RÉSIDENCES NEJMA ★★★★ 
SOUSSE 

Tél. t (03) 26-811. Télex = 30896 

HOTEL ABOU NAWAS ★★★★LUXE 

et résidences 

GAMMARTH 

TéL t 27W44. Télex : 13201 

RÉSIDENCE-CLUB ALHAMBRA 

PORT EL KArtTAOUI 

Tél. : (03) 30-900. Télex s 30876 

Et bientôt : 

HOTEL EL MECHTEL ★★★★ 


ABOU HAVAS HOTELS fuMS-BELVÉDËŒ 



Siège social : 

8, rue Ibn-EI-Jazzar 
TUNIS (Tunisie) 

Tél. : 894-108. Télex : 13721 


HOTEL ABOU NAWAS JERBA 

HOTEL ABOU NAWAS MONASTIR ★** 

HOTEL ABOU NAWAS « 

HAMMAMET ★★★★ I 

HOTEL ABOU NAWAS 1 

ROBINSON CLUB MONASTIR ★★★★ J 


Pour ne plus « 


L E • tourisme intégré ». 
C'est désormais le maître 
mot des responsables tuni- 
siens de ce secteur. Il revient dans 
toutes leurs conversations. C'est 
l'avenir, lin avenir qui a néan- 
moins commencé à prendre forme 
et qui offre dès aujourd'hui un 
visage. A Port-cl-Kamaoui par 
exemple. 

Jusqu'à récemment, expliquent 
les Tunisiens, les touristes récla- 
maient essentiellement le soleil, le 
sable et la mer. Dans leur très 
grande majorité, ils passaient 
leurs journées à la plage et ils s’en 
contentaient. Avec le ciel bleu, les 
palmiers éternellement verts, les 
orangers qui embaument au prin- 
temps, les bougainvillées aux cou- 
leurs vives qui n’arrêtent pas de 
fleurir, ils avaient le sentiment de 
jouir de ce qu'ils imaginaient être 
le paradis terrestre. Les hôtels - 
grands ou petits, luxueux ou 
modestes - qui s’égrenaient le 
long de la côte en unités indivi- 
duelles, suffisaient 

Hammamet fieu privilégié 

Depuis quelque temps, l'expé- 
rience et la concurrence aidant, 
■ lès touristes sont devenus plus exi- 
geants. lis réclament d’autres dis- 
tractions et souhaitent une anima, 
tion continue. Et puis, de 
nouvelles clientèles se sont présen- 
tées sur le marché tunisien : les 
riches Arabes du Golfe qui vien- 
nent avec femmes et enfants et 
préfèrent habiter des villas ou des 
« apparts-bôtete » tout en bénéfi- 
ciant des services ofTern per un 
hôtel, la nouvelle bourgeoisie tuni- 
sienne qui prend goût aux rési- 
dences secondaires, les Européens 
qui veulent jouer au golf, au 
tennis ou. faire de la voile tout es 
profitant du soleil dont ils sont 
privés la plus grande partie de 
l'année. 

- Enfin, d'une façon générale, le 
touriste semble être devenu plus 
curieux. • Je ne veux plus bron- 
zer idiot ! m. s’exclame-t-il, en 
regrettant la formule mise à la 
mode au Festival de Tabarka, ini- 
tiative originale et riche de pro- 
messes que les autorités adminis- 
tratives ont, hélas ! contribué à 
torpiller malgré le succès qu'elle a 
connu. Aujourd'hui, ce n’est plus 
seulement l'élite ou la minorité 
qui donne dans la culture : beau- 
coup de touristes veulent visiter, 
voir, comprendre. Et, sur ce plan, 
la Tunisie possède un patrimoine 
important et diveisifié. Cette nou- 
velle conception du tourisme 
répond d'ailleurs au souci des res- 
ponsables tunisiens d'accroître le 
coefficient de remplissage de 
leurs stations pendant la basse sai- 
son, d'amorcer la modernisation, 
voire la reconstruction des hôtels 
de la première génération vieux 
de vingt ans, d’attirer aussi une 
clientèle « haut de gamme » et de 
contribuer à l’équilibre régional 
en mettant en valeur des sites 
superbes de l’intérieur. 

Sans doute la Tunisie ne serait 
pas la Tunisie sans Hammamet, la 
plus célèbre des stations bal- 
néaires, lancée, dans les années 20 
par le milliardaire roumain 
Georges Sébastian. A sa manière, 
elle offre une * animation » conti- 
nue, comme dans les nouveaux 
complexes intégrés, avec ses rem- 
parts et sa casbah du quinzième 
siècle, son souk, ses nigbt-clubs, 
ses aires de sports et de jeux et 
surtout sou Centre culturel inter- 
national, dirigé par le dramaturge 
Ezzedine Madani, et qui, d’André 
Gide aux artistes contemporains 
en passant par l'architecte Frank 
Lloyd Wright et le peintre Paul 
Klee, n’a cessé d’être un lieu privi- 
légié de rencontres et de specta- 
cles. Mais Hamma m et a poussé 
au fil des ans, sans plan d'ensem- 
ble. 

«ElKantaoui 
Golf Course)» 

A 10 kilomètres de Sousse, la 
«perle du Sahel», a surgi Port- 
el-Kantaoui. L’architecte 
Kakoub, qui l'a conçu comme le 
premier port-jardin de la Méditer- 
ranée, en a fait un ravissement 
pour les yeux. Le port de plai- 
sance (deux cents anneaux), le 
mieux équipé de Tunisie, est 
entouré de cafés, de boutiques et 
de magasins où l'on peut faire son 
marché. U se poursuit par un jeu 
de bâtiments blancs entourés de 
ou donnant sur des patios 
Destinées à être vendues 
(60 % aux Tunisiens, 40 % aux 
étrangers), ces «maisons de la 
mer» sont prolongées par cinq 
grands hôtels, dont Te très luxueux 
Hannibal Palace, qui communi- 
quent entre eux par des pelouses 
que ne séparent ni murs ni bar- 
rières. 

Mais le joyau est • El Kamaouî 
Golf Course », dont le tracé assez 
exceptionnel est dû à Ronald 
Fream. Tirant le meilleur parti du 
te nain, ce Californien a préservé 
les oliviers et les palmiers, joué 


bronzer idiot» 


avec une falaise de 75 mètres de 
haut, rusé avec les dunes descen- 
dant vers la mer, utilisé la plage 
pour permettre aux joueurs d'y 
driver au quatorzième trou et créé 
un. lac artificiel qui donne de la 
fraîcheur, garantit l’arrosage des 
«greens» à la saison sèche et 
abrite oies et canards qui donnent 
un cachet pittoresque et inattendu 
à ce parcours, un des rares à avoir 
été conçu à la fois pour les 
hommes et pour les femmes. 

Pour le moment, c'est le seul 
terrain tunisien répondant aux 
nonnes internationales, et Ü s’y 
déroule, du 12 au 15 avril, un 
tournoi open doté de 65000 livres 
de prix. Ouvert en janvier 1981, il 
a enregistré cette année-là 
1 4000 entrées et plus de 24000 en 
1983. Il risque d'atteindre la satu- 
ration en 1984 avec plus de 
30000 entrées prévues, de sorte 
que l'extension de 18 à 27 trous 
est programmée, le terrain pas- 
sant de 75 hectares à plus de 90. 
Ce golf attire plus particulière- 
ment les nordiques, Suédois en 
tête (près de 6000 en 1983), mais 
les Français (4600) se placent 
honorablement en troisième posi- 
tion, derrière les Allemands de 
l’Ouest (4800). Le succès a incité 
les Tunisiens à prévoir la création 
de cinq autres terrains, à Hamma- 
met, Tabarka, Monastir, Jerba et 
Corbous. 

Quand nous sommes passés à 
Port-el-Kantaoui, au début du 
printemps, les hôtels affichaient 
complet, ou presque. ]J est vrai 
qu’à la « locomotive » du golf et 
de la plaisance s'ajoutent la plan- 
che à voile, le tennis, l’équitation, 
les promenades et l'animation 
nocturne. Il y a aussi la proximité 
de Sousse, qui organise son 
deuxième festival du 1“ juillet au 
15 août et entame des journées à 
thème, comme l’olivier, pour dis- 
traire les touristes. 

Un regret, pourtant, le mauvais 
entretien de la ville. Murs 
lépreux, grilles de fenêtre rouil- 
lêes, portes dont le bleu est 
délavé, remparts transformes en 
urinoirs et en dépotoirs publics 
produisant une fâcheuse impres- 
sion. Il su (Tirait pourtant d'un peu 
de chaux et de quelques coups de 
pinceau pour que Sousse prenne 
des airs de Sidi Bou Said, comme 
c’était le cas 3 ÿ à une quinzaine 
d'années, et que sa casbah et son 
vénérable rihat retrouvent charme 
et splendeur. 


Las points forts 
de Monastir 

. Quel contraste avec Monastir, 
qui est sans doute moins riche en 
monuments mais qui est plus 
coquette. Il est vrai que c’est la 
ville natale du président Bour- 
guiba et qu'elle est le témoin de la 
deuxième expérience de tourisme 
intégré. Mais, alors qu’à Port- 
el-Kantaoui l'intégration est 
concentrée entre le port et le golf, 
à Monastir on a choisi l'étale- 
ment, les nouvelles composantes 
touristiques venant s'insérer dans 
le tissu urbain existant ou se 
déployant autour de la palmeraie 
bimillénaire. Ce sera le cas, entre 
autres, de la « marina » de Cap 
Monastir, construite avec des 
capitaux saoudiens, et dont 
l'achèvement est prévu avant la' 
fin de l’année. 

Le ri bal, dont la construction 
avait commencé au huitième siè- 
cle sur l'ordre de Haroun al- 
Rachid, demeure le point de mire 
de la ville. Au pied de ce monas- 
tère fortifié, le producteur Tarak 
Ben Amar a installé studios et 
décors où artistes et metteurs en 
scène occidentaux viennent tour- 
ner à la basse saison. Le • Holly- 
wood tunisien», comme on 
l'appelle, devrait cependant émi- 
grer sur les collines voisines, non 
loin du futur golf dont Ronald 
Fream a personnellement choisi 
l’emplacement avant d’en exécu- 
ter le tracé. Ce terrain sera à 
moins de 30 kilomètres de celui 
de Port-el-Kantaoui, et les liaisons 
entre les deux seront facilitées par 
le métro qui doit relier désormais 
Sousse et Monastir. 

Profitant de sa position excep- 
tionnelle - elle servit de point, 
d’appui à la campagne africaine 
de César - Monastir organise son 
animation à partir de quelques 
points forts : le futur golf à la 
basse saison, l’hippodrome l'été et 
surtout les sports nautiques (slti, 
voile, plongée sous-marine, pêche 
au thon, etc.) et les croisières 
dans les petites îles au large. 

Le troisième projet de tourisme 
intégré, financé, lui. par des capi- . 
taux koweïtiens, devrait voir le 
jour à Tabarka au milieu des 
chênes-lièges, face à la mer, dans 
un site d'une rare beauté. La 
maquette est séduisante, mais une 
fois réalisée cette station 
reln>uvcra-t-ellc un peu de l'esprit 
non conformiste qui faisait le 
charme du Festival de Tabarka ? 

PAUL BALTA. 
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Didon, Hannibal, Sidi Bou Saïd et les autres 


Q UEL enchevêtrement «nata- 
toire à la corne maghrébine 
de l’Afrique ! Que de res- 
sacs ont porté et remporté 
Paniques et Romains, Arabes et Es- 
pagnols, Français et Allemands ! La 
Tunisie est vraiment ce méh-mélo 
racial, religieux et culture] qui fonde 
Son originalité et sa séduction. Celui 
qui veut partir 1 sa découverte plu- 
tôt qu’en direction des plages et des 
palmeraies ne sua pas déçu s’il 


quête dans les parages de Tunis. Les 
batailles et les colonisa tiens y furent 
plus intenses. Quelques tours de 
roue, quelques foulées ou quelques 


arrSts du petit train, le TGM 
(Tanta-La Goutette-La Maraa),font 
défîler un kaléidoscope où Didon, 
fondatrice de Carthage, l’amiral 
Amman, défenseur de Bizerte et 
Hannibal, ta général, précèdent Sidi 
Boa Saïd, te saint. 

. Prenez Tunis. Le jcn des 
contrastes consiste à remonter à pied 
l’avenue Habib-Bourguiba sous les 
ficus -qui, & la tombée du jour, se 
transforment en volières assourdis- 
santes. Les immeubles qui la flan- 
quent ne sont pas beaux, loin de là, 
mais tellement nostal g iques. C’est la 
toéme architecture « moderne » que 
Tou retrouve à Gènes, a Barcelone, A 
Marseille ou au Caire. L’Europe du 
dix-neuvième siècle a hissé des rues 
perpendiculaires et des bâtiments 
fonctionnels confiant an soleil le soin- 
d’embellir le tout, qui en a bien be- 
soin. Trois baltes pour cette mélan- 
colie : te Café de Paris, où l'on vient 


lire tas journaux dans un vacarme 
sympathique, le théâtre municipal è 
la façade rococo, et surtout l'im- 
mense cathédrale noirâtre, où se 
perd le cercle des rare» fidèles. 

C’est tout un monde qui bascule à 
h porte de France. Place à bt mé- 
dina et â ses entrelacs de venelles 
souvent recouvertes de toits où pous- 
sent l’herbe et même ta figuier: 
Cotes, au numéro 12 de la rue 
Djamà-Zitouna, se trouve un dernier 
reste d'occident ; T ancienne église 
de la Sainto-Croix construite en 
1662 par tas lazaristes qui y rache- 
taient les captifs chrétiens aux pi- 
rates barbarèsques. Elfe sert au- 
jourd’hui d'annexe municipale. 
Au-delà, ta monde arabe remporte. 
Souk des parfumeurs, souk des 
étoffes, souk des femmes, souk des 
orfèvres, souk des sdCcra, souk des 
chéchias. Les odeurs de cuir le dis- 
putent aux senteurs des essences 
aromatiques. Des femmes retiennent - 
leur voile avec tas dents, tas doges 
en forme, de main de fatma pendent 
au milieu des robes de mariée. Le 
coiffeur affiché sur ta mur de sou 
échoppe 1a photo attestant la cïrcoo- 
cision de son fils. Des transistors 
hurlent les rythmes de Michael 
Jackson ou la mélopée du malouf. 
Cbté souks pour touristes : tapis ou 
poufs. Côté souks pour les Tunisois : 
jeans et tissu*. Se perdre loin de 
cette foute et découvrir portes & 
clous et escaliers ombreux ne de- 
mande que quelques enjambées et 
aucun courage particulier. 


Même opposition à Bizerte. An 
centre ville, même vieux immeubles 
de l’entre-deux guerres. Des «cha- 
lets* construits autrefois pour les 
personnels fiançais de la base navale 
et aérienne donnent aux faubourgs 
des airs' de banlieue parisienne. 
Hormis ta» barbelés et tas miradors, 
il n’y a rien de bien martial dans 
cette base pour laquelle moururent 
en 1961 un millier de soldats fran- 
çais et surtout tumsiem. La cimente- 
rie toute proche est autrement im- 
pressionnante. Suivons ce 


vdlles, ta boxeur ensanglanté, un pg- 
cbeur Ù ta tnâoc et Ulysse affolé par 
tes sirènes captivent l'attention. 
Dans Tanden patio du palais, tes 
statues sont ! la parade; Vénus tour 
à tour pudique et împudique.Jdpj-- 
ter, Scrapis, Mars et Hennés, tous 
plus ApoDon tas uns que le* autres: 
A voir au rez-dechaüssée un bàs- 
refief «Tûile souplesse infütie, qui re- 
présente de gracieuses Bacchantes 
dansant au rythme, d t lettre brode* 


quartier-maî tr e de la inaiinc qui 
charrie sur le porte-bagages de son 


Ï yclomoteur un mouton égorgé. 

rds «gage et le votai qui aban- 
donne la vük européenne pour tes 
rue Liés de la médina. Les maisons se 


fout basses, et sur tas quais du vieux 
port le temps s’arrête. Des cariatides 


port le temps s’arrête. Des cariatide» 
contemplent chaque jour les pê- 
cheurs sur leurs barques minuscules, 
ravaudant au soleil leurs filets. Le 
fort, les maisons Manches et Feau 
n’ont pas pris une ride. Bizerte de 
toujours. 

Retour à Tunis. Le musée du 


La route des plages est une antre 
occcasion & tricoter tas souveaire; 
La Gouktte, première venue, où 
trône on fort espagnol, était le 
rendez-vous de la cotemc juive an 
tempe du protectorat français. Les 
fameux «poissons compléta». qu’on 
y déguste! Ensuite, Carthage, vidée 
de ses trésors, et. envahie par.les 
viÜas de mistrires et de pJénipoteo- 


ftre, friais te charme agit sans coup 
férir. Sur le promontoire du cap 
Carthage (120 mètres), ta* mara- 
bouts, ces saints hommes, ont planté 
taure tombes et, pour leurs descen- 
dants, des pelait immaculés. , Tout 
est blanc et bleu. Blancs,, tas hauts 
mur» chaulés qui enchâssent tas 
ruelles. Bleus, tas moucha rab te h s. 
tas griBea ventrues des fenêtres, tes 
portes, tas, Bateaux. Drôle de Uni 
que échu de Sidi-Bao-SaScL H em- 
prunte. au ciel et à la mer taure vi- 
brations chromatiques mais garde 
son. intensité -propre' qui teinte 
jusqu'aux, ombrât, . 


ümres. ' L'histoire affleure partout 
sur les flancs de la' colline de Fan- 


Bardot, ancien palais du bep, réalise 
un syncrétisme étonnant. Celui des 


un syncrétisme étonnant. Celui des 
mosaïques d'abord, puisque Fan y 
trouve ces puzzles .de l'antiquité 
comme nulle part ailleurs dans ta 
monde: pavement d’atrium des ri- 
ches villas romaines ou tombes pro- 
venant d’églises paléo-chrét i e nn es » 
Tous sont ici, Neptune donnant la 
■Turin au Bon Pasteur et tas muses à 
Saint-Etienne- Entre autres mer- 


sur ta* flancs de la' colline de Tau- 
demie acropole pnmqttc défigurée 
par la cathédrale Sabt-Louis. Ici, té 
cirque où furent, peut-être déroî- 

S^oèTpbrpôtita.rUL nta'lüfr du 
port punique, le sanctuaire de U 
déesse Taiût, où Fou enterrait les fils 
premiers-nés sacrifiés I Béal pour 
que Carthage survive et pros p èr e ,. 

Cette côte tFaznr plus méridio- 
uale cii c orc possède une senteur 
dont tous le* visiteurs s’épre n nent. 
Trop léché, Shb-Boo-SaXd? Trop 
Saint-Paul-de-Vcace arabe? Peut- 


■ Il ést irais façon* de goûter â 
cette colline inspirée. Se blottir dans 
fat pénombre du café des Nattes 
avec un narguîléott an thé aux pi- 
gnons pour deviner la pluie de fu- 
tanire qui tombe à mkfî et qui umïbe 
lés aivivatite Marcher sans but eatre 
le* vieilles porté* closes d’où 
s'échappent des boufiéés de mâôpée 
et voir, s ’ébfcjufc de* Mené mcompa- 
iaMet: Regarder dédinef le sOtaB 
depuis, fcjârdin dés oKviets pré* de 
U tombé dé mâfabdul là plût haut 
perchée, ou sur ta mur du cüMetiùre 
toarin qui domine taboulé. Histoire 
de e omempi er fSriam entre Apollon 
et Neptune, anachronisme merveü- 
leux quT rSedfltaié âtU TBéUA dU 
crépuscule monothéiaae et put* 
thénmè enfin désarmés. 


Ë 

jj^tnrgajp 




P 



fjf* 








P 



§ 



§ 








B 


ppin 


« :r JM* 'iMU 

•■a .. *-» 


le poids de rOrintf ma'lt rémitiqur 
reste coondérabfè : Kericoauta —ou* 
làmezntt, -. en tam que commu- 
nauté, ensemb l e; urbain' et produit 
cul tond, s* rattache. (réarofidement 
àux. plus viêOles traditions orien- 
tales, sans exclure le substrat lïby- 
que et sans refuser le dialogue avec 
tas autres cultures. 
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ET DANS SON NOUVEAU SUPPLÉMENT : 


JUIN 1944 : DES AMÉRICAINS CHEZ LES NORMANDS 
LA GÉNÉTIQUE A L'AUBE D'UNE RÉVOLUTION 
LES JEUX OLYMPIQUES SAURONT-ILS RENAITRE ? 

LA GAUCHE, TROIS ANS APRÈS 


f*** 






UNE NOUVELLE LECTURE POUR LE WEEK-END 




Misai âtl ti 













•■•LE MONDE — Samedi 2 juin 1984 - Page 1 1 . 


da tourisme et da cuÊture 


, ; 

ni o.,. 

e Ac& , , 

» ’fd 

faW - . _ - • » 

ïtfc- ..T.-.-: 
vW-i-- 

WMc _ff- 






1 ■*•".- 


a-* - : 

^ A,*' 
(Ç TT J. i 
Wbàï V.- 


. ïrïtii . . 

•Mi.nCi 

•* J* k .i J. / 

•aï* 

Arîr’tv—- v,,; . ' 
«Mca i '_ c . Z. 5 ! 

***'_-» ’ ” .r . 
KArT i* 
tV:*- 4.: ~ 

* « f :. . ... ... 
*- “*■' '•'■ 

^ t .'^ î "-'“ -• >•• " ■ r. ;■ ^ . 
ïïfclî- T». . : - ; .. 

- .. -s ^ 

i»;n ; • ’ i - - 

f ï'-.* :- • . - _ , 

•. ; 

A-ru:*?*. *• • ; 


p**rr .- • - : . à- 

; • . . . - . 
«**•■■■•■ r .« 

: kî-' v ‘. ", 

■*»■« : ; ; 

»« i- ■ y > 
f«e.- '* t. ■ 

- • ; ; 

pvrt •- • . i.:.-- 

- i~~ 

y4r- -• • • • i: 

• • r. ; 

te ^ 

- .4 : * ' 


H* '».* « 
* '>-» - 


rt »v. «-« '•> 

: — ■ * 

KA'Jr • '' - ' ' - 

- •» ■■’ ■ • * 

' ; '■ ;■ 

i 

■ s* 

« «■ - • 




$***» ‘ " 






Un entretien arec le ministre 
du tourisme et de l’artisanat 


(Suite de la page 7.) 

- Les touriste» regrettent 
. P*rfols de manquer de distrac- 
: tiens, alors que la Tunisie n m 
riche patrimoine cutturd. Âw 
wb des projets pour mieux 
Caire «mettre, par cuaslb 
les richesses wdiÊologBqaes, les 
arts populaires, etc. ? 

- Effectivement, ranimation 
est nécessaire et die doit être adap- 
tée à une demande très variable, se- 
lon Pâge, les pôles d’intérêt et les çs- 
tégories de la clientèle. Une 
infrastructure sportive, par exemple; 
peut satisfaire une très bonne pror 
portion de touristes, m»i» en laisser 
d’autres indifférents.- Certains sou- 
haiteraient des casinos oti.encare.de 
meilleures occasions dé «shop- 
ping ». Tout ceb est à développer, et 
nous avons envisagé toute une stra- 
tégie. En matière de • shopping », Ü 
nous faut, entré autres, combattre la 
pratique dn marchanda^, désagréa- 
ble à beaucoup de touristes ; amélio- 
rer et diversifier la présentation des 
produits. La Tunisie art, en effet, un 
pays exportateur de confection, et je 
trouve anormal qu’on se puisse pas 
trouver ces articles £ des prix plus 
avantageux que ceux qui soorpmti^ 


Quelques chiffres 


des recettes tauristi- 
pmtaMiBMS ta 1983 a atteint 
.375500000 dam, soit plu de 
4 . Milliards ‘ ‘ de francs. 
(1 DT -11,50 F) contre 
340 700 000 en 1982, soit nne *ag- 
aûtatfondelO^l.. 


Par cette mtam aanie.ie un- 
Inc des entrées 4e toairtes a été de 
1410090. Les Français mitent 
ea tête de le dkatÜt ocdkatile 
wee 344 119 enta, seMs des Al- 
lemands (230 169), des Am- 
Stafa (82 346), des Bâtas (64348) 
et des Scaadhnw (40411), etc. 
Les vtoitanrs arabes sont égsfcseese 
ea nombre faaportaataiec 255 783 
Algériens, 1699*2 Libyens et 
49 9ê6 Meyen-Orieataaz. 

Ost h région de Bjumnamet- 
Nabiad, dus le cap Bon, qd pos- 
sède la pins gran de cap a et t é d%6- 
feogemcat, arec 24842 fitsacaji 
ensemble de 82 242 Bts. Viennent 
casait e les zones de Sous*-' 
JCâîranan (17 955 «s), 4a Egarbn- 
Zands J(]4 159 Gts), Sltanés- 
Moaastir (19000 Uts), TnU 
(8571 Rts), rex ttdaiesnd, Gafta- 
Tamn-Nefta, ad ftanas projets 
so a tenrl n ^jn, co mpt e 2 922 Bt*. 

S les FVançris rmitiaai imToc- 
caper b p w a dl i e p bét dans b 
dbntUe «ombrigne da b TmWe, 
len-Bonbee, erptabot . cmgja - 
tré ame lég ère rtp mi ao en 19*3, 
Tontetob ccttedhai— rioo, éaabée 
* 4,7%, a été nettement intérieure 
LceBcs qu’est conaaes les atdies 
destinations tradMo swBw des 
tearistesliançaio. 

LbnanUnÉom da régime dn 
contrôle des changes déridé par 
Paris en décembre dernier (sa p- 
prearion da camet de change, rdè- 
retaent de faHocatlon to a ri tdqned 
5 OOO F par personne et par 
voyage, transferts de devises (üd- 
Etés poar les riabs de vacances et - 
agences de voyages) devr ai t beifi- 
ter b reprise. 

KOl 


qués eu Europe. C*esLpouiquta noos 
avons revu la l é gislation pour per- 
mettre l'ouverture de magasins bots 
douan e. 

» L'animation doit également in- 
clure la vie culturelle. Le musée dn 
Bardo, à Tunis, Carthage et deux au 
trois lieux sont connus. Mais tous les 
autres sites archéologiques que nous 
avons la chance de posséder méri- 
tent d’être mieux mis en valeur par 
F organisation de circuits, d’excur- 
sions et an point de vue deTaccuril. 
De même pour le folklore, qu'il soit 
musical ou théfttraL 
» Actuellement, chaqms hQtel es- 
saie d’argamser sa projare ani.maf.km. 
qnflfc les prestatians ne sont pas né- 
cessairement de qualité. H nous faut 
donc mettre ea place dans les cen- 
tres touristiques des structures sus- 
ceptibles d’offrir une vision digne du. 
jKtrimoîne et des traditions du pays. 

- L’essentiel des efforts de* 
responsables da ttatee s’est 
oukouoé aux réffoms eôtiènùt 
accentuant; ainsi le d Ssftf u fli h f e 
régkmaL Quels sont vos projets 
pour ks autres répons, et phts 
partkafieKflKOt pour le Sa- 
hara? 

- Cest on prxàlème qui ne se 
pose pas seulement es Tumsie. Les 
côtes sont toujours favorisées du fait 
du climat, des infrastr uctur es» etc. 
Autant j’admets qu’il y a un effort 
tris grand â mener en faveur cPnn 
meilleur éqmEbre régional en de 
multiples domaines, autant fiMBte 
sur le fait que, pour le toorisne, il 
faut chercher des sites véritable- 
ment aptes à son développement 
Toutefois, «*his certaines régions 3 
faut adapter le tourisme non pas en 
construisant des hdtels qui demeure* 
raient le phts souvent vides, mais en 
o rganisant de façon parfaite des cir- 
cuits oop seulement à partir de la ca- 
pâtab», mant défi autres grands cen- 


tres touristiques du littoral H faut 
aussi prévoir, sur les rites des Ceux 
de. repos, des restaurants, une meil- 
leure information, des guides. . 

* Quant au Sahara, c’est un àte 
qui doit être conçu pour des séjours 
spéciaux. Dans beaucoup de pays de 
la Méditerranée, n y a le soleil, les 
plages, la mer. Le Sahara, lui, 
n’existe pas partout, et le nôtre, sur 
une surface relativement réduite, 
présente une grande diversité : végé- 
tation, points d'eau, etc. Cest un 
produit qu’il nous faut donc absolu- 
ment développer, parce qû*Q a un 
cachet original 


» Nous avons actuellement pln- 
“ avec des promoteura. 

partir (Tune base hôte- 
fixe, située dans une oaris. To- 
zeur, Nef ta. Doux, KebOL par exem- 
ple, d’organiser des circuits de deux 
ou trois jours, et même d’une se- 
maine, à travers le Sahara, avec 
toute une infrastructure à mettre eu 
place : étapes aménagées, gîtes, res- 
taurants, moyens de transport. On 
ne peut pas rmwgfyu-r un touriste qui 
ne passerait pas une naît sous la 
tente, qui ne parcourrait pus ' au 
moins quelques küom&tres & dos de 
chameau, qui ne ferait pas connais- 
sance avec lacuirine saharienne. ^ et 
tout cela, bien sfir, dans les condi- 
tions de confort et d'hygiène. 

» Ce typé de tourisme peut être 
largement développé, mais nous eu 
fixerons la limite A b conservatiou 
du cachet saharien, c’est-à-dire qu'il 
n’y aura .pas d’hdteb poussant 

cnmme des ehampïgnona NOUS dc- 
BKurertHU fidèles A Parchitectare lo- 
çale. Nous prévoyous sur dix ans un 
maximum de cinq mille lits pour 
sauvegarder féqurnbre écologique 
et le caractère aanrael et humain de 
b région. 

— OsiManatfbimsmi 

' fat F cn viro u nement souffre Ai 

to uri sm e et rioe vers*. Des 
complexes hôteliers ont défi- 
gmé certsbes mmes du ittoroL 
Far aMlcws, sm le plan de H»- 
fkastradnre .et de fat p rop reté!, 
7 dcs dUcs jMMt sé rfpnacmraf oé- 
. . gagées, ' Des 'mesures sont-elles 
mdôtfe» joir-f rmf d a r.?. ’ 

— Je ne pense pas que des vüks 
en Tunisie soient véritablement 
saks, mais certaines, souffrant d'un 
manque (fjofiasinuxures (absence 
de trottoirs, éclairage, d éficie n t, ré- 
seau d'égouts insuffisant), peuvent 
.donner cette impression. Cest un 
problème de moyens au niveau des 
«me* touristiques et A l’intérieur de 
celks-ci. Nous' avons créé cette an- 
née un fonds spécial pour aider les 
municipalités dépourvues de moyens 
à remédier au manque d'infrastruc- 
tures. Par ailleurs, nous allons réor- 
ganiser le fonds de contribution des 
hôtels qui existe déjà, et qui pourra 
apporter lui aussi; dans de meil- 
leures conditions, sou aide aux muni- 
cipalités. 

» Quant A renvironnement, s’il a 
effectivement souffert par le passé 
du développement hôtelier, ce ne de- 
vrait plus Bac le cas. Maintenant, 
pratiquement toutes les villes et les 
zones touristiques disposent de plan 
d’aménagement permettant de stop- 
per le'phéaomène de dxstorsion enre- 
gistré et même. Au Air et A mesure, 
de k eorriger à partir de nouvelles 
constructions. 


— Les touristes se plaignent 
quelquefois d’être importunés 
par fonte nue fimne de jeunes 
gravitant autour des hôtels. 
D’autre part, 9 arrive que ces 
mêmes touristes heurtent, non 
pas intentionnellement, mais 
par manque dWeraratlon, les 
traditions et les convictions re- 
figkuses d’une partie de b po- 
ptdation. Avez-vous des solu- 
tions A proposer ? 

- Nous sommes très attentifs aux 
réclamations de touristes. Après les 
réunions que nous venons d’avoir 
avec ks responsables de b Sûreté, 
nous avons décidé d'une action pré- 
ventive pour cette année afin de ren- 
forcer b sécurité dans tous les lieux 
touristiques. J'ajouterai que, statisti- 
quement, nous avons un pourcen- 
tage nettement moins élevé en vote 
et autres problèmes - tel te viol - 
que dans d’antres pays touristiques 
concurrentiels. 

: • D’autre part, nous ne pouvons 
pes exiger des touristes qu’ils se 
comportent selon ks règles oc la mo- 
rale et de b religion musulmanes et 
selon les traditions tunisiennes. 
Nous leur demandons simplement 
de respecter ces règles et ces tradi- 
tions et d’éviter de choquer quicon- 
que. Des recommandations <bm ce 
sens sont affichées dans tous les hô- 
tels. De même, nous demandons aux 
Tunisiens de faire preuve d'une cer- 
taine compréhension. D faut faire b 
port des choses. Par exemple, je 
yenx bien concevoir qu'on se pro- 
mène en ville en short, mais pas en 
bikini, et je rappelle que b nudisme 
estinterdiL 

— Dca agences de voyages 
déplorent des négKgenees dus 
les hâtais; notamment an sfoean 
.. du service et de h vétusté de 
certains locaux. Qn'enest-fi ? 

— Le tiers de b capacité d'ac- 
cueil eu Tunisie a (dus de quinze 
ans, et l'amortissement fait par les 
hôteliers ne leur permet que diffici- 
lement d’affronter le problème dn 
remplacement ou des réparations 
importantes. Pour remédier A cette 
situation, nous avons préparé un 
code des investissements touristi- 
ques qùf sera prochainement pro- 
mulgué! En outre, nous avons ren- 
forcé .l’inspection des hdeeb. Quand 
nous savons qùe les hôteliers ont lès 
moyens, nous ks sommons de procé- 
der aux réaménagements qui s’impo- 
sent, et s’ils ne s’exécutent pas nous 
sévissons. Quant aux hôteliers qui 
ont des difficultés, noos les aidons. 

» En ce qui concerne le service, 
nous sommes actuellement très vigi- 
lants. Nous possédons déjà toute une 
infrastructure pour b formation du 
personnel Toutefois, dans les pro- 
chains mois, nous allons procéder A 
une révision des programmes d’en- 
seignement de maniée A mieux tes 
adapter aux besoins réels. Parallèle- 
ment, nous veillons, avec tes hôte* 
tiers, A améliorer le niveau général 
du service. Enfin, il y avait eu des 
difficultés «mue les syndicats du 
personnel et le patronat, mais au- 
jourd'hui le ctimat est meilleur- Bien 
entendu, nous nous employons A ex- 
pliquer au personnel que, quels que 
soient ces problèmes, ils ne doivent 
en aucun cas se répercuter sur 1e 
client. Je croîs que nous y arrivons 
progressivement. * 

Propos reotreUSs par 
NBCHEL DEURÉ. 


Le Sud aux trois visages ou l’appel du désert 


(Suite de h page 7.) 

Djerta, autrefois combattante, 
comme en témoigne b forteresse es- 
pagnole où 1e duc de Médina Coeli 
périt décapité avec son année ... Ile 
submergée par des vagues d’envahis- 
seurs phéniciens et arabes, nor- 
mands, espagnols, turcs, où les juifs 
de Babykîne, fuyant Nabucbodono- 
sor, vinrent ériger leur synagogue 
qui existe encore. 

Djerba b mystique, avec sa zou- 
ria où se réunissaient les kbarijites, 
ces jansénistes de l'islam qui. d’ici, 
partirent pour b Mzab, dans le Sud 
algérien. 

Vingt siècles n'ont pu ébranler b 
chaussée romaine qni franchît b 
baie d’El Kan tara pour rejoindre 
Zarzis, l’ancienne Zita, fragment de 
b grande route côtière qui reliait 
Carthage à Cyrènc. Voie stratégique 
qui a vu passer les légions gar- 
diennes de l’Empire, chemin de 
ronde étroit qui courait des colonnes 
d'Hercule jusqu'à Alexandrie 
d'Egypte, surveillant le pays mysté- 
rieux des Numides et des Gara- 

mamw 

J’ai vu les pêcheurs jeiant des poi- 
gnées de sable devant les bancs de 
poissons pour tes orienter devant les 
filets, les artisans tissant des étoffes 
en pcnl de chameau, les mariages, tes 
drconcîsions, les retours de pèleri- 
nages qui ramènent au pays les 
hommes partis travailler rions b 
Nord. Traditions de sérénité et de 
sagesse que bouscule b grand bras- 
sage des touristes— 


Quand on oublie b mer, qu’on a 
tourné le dos à b Méditerranée, 
c'est tout & coup l’Afrique avec Me- 
denine, les monts de Mat ma tas 
percés de ehorfas, ouvertures 
béantes dont Tes plafonds voûtés, ac- 
colés. ressemblent de loin à de gros 
festons. Ici, tes Berbères qui furent 
les premiers occupants incarnent 
l'attachement au terroir. Population 
agripéc A son sol au point qu’on ne 
sait pas où se termine b terre, où 
commence le travail de l'homme. 

Je garde un souvenir lunaire de 
ces étranges demeures taupinières 
auxquelles on accède par un couloir 
sombre, de ces cours basses où s’ou- 
vrent les portes des chambres, des 
remises où sont rangées les jarres, 
des murs blancs où b terre argileuse 
drainée par l'eau des pluies descend 
en longues traînées ocres, du ciel qui 
faisait au-dessus de nu tête une ta- 
che ronde et bleue. 

Là-bas, plus au sud, vers b fron- 
tière libyenne, Tataouine. dont le 
nom sonne comme b légende des 
« bai* d’Af », marque b pointe ex- 
trême de ce pays berbère aux mar- 
ches du Sahara sans chemin d'où 
surgissaient les caravanes, l'or et les 
esclaves dont les belles Tunisiennes 
goûtaient, dit-on, la sueur pour sa- 
voir s’ils étaient en bonne santé. 
Mais aujourd'hui les Matmatis sont 
partis, à Tunis, ou plus loin encore, à 
Paris, où ils ont apporté leurs vertus 
de toujours : solidité au travail, éco- 
nomie. 
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Femmes et vieillards sont restés 
au pays avec un peu de l’Ame de ce 
pays berbère qui ne veut pas mourir. 

Le Djérid... une route droite mène 
au Sahara, comme au paradis les 
justes. La crête dentelée du djebel 
Tebaza la longe et le çbott. mince fi- 
let d'argent, s'épaissit en un large 
ruban poli comme dn métal C’est Tà 
que surgissent les images les plus 
conventtonnelles du Sud : forêts 
denses de palmiers, dunes mou- 
vantes modelées par le vent, droma- 
daires antédiluviens dans une lu- 
mière qui blanchit les couleurs et 
une poussière diaphane confondue 
avec la brame. Mais rien de ce qui a 
été dît ne saurait déflorer le charme 
puissant de Doiiz noyée de sable, de 
ces hommes grandis par l'aria en- 
roulée autour oc b tête, de son mar- 
ché où se vendent tes chameaux, tes 
poissons salés et dix variétés de 
dattes... 

Ou l’attrait de Tozeur. tache' 
verte étirée en longueur, avec ses 
rues de terre où se croisent les 
arabas entre les maisons de briques 
beige que seul le soleil a cuites, aveç 
leurs façades enluminées de motifs 
géométriques. 

Beauté de Nefta, vasque fraîche 
où tes palmiers, les arbres fruitiers, 
les légumes simples dont on fait de- 
puis des siècles b même soupe ex- 
quise, baignent dans une eau vi- 
vante. Dans ce jardin de paradis 
terrestre, le silence est fait de bruits; 
légers : les oiseaux, prisonniers du 
désert qui trouvent ici leur liberté, b 
vent, b source, le trottinement de 
l’âne sous les zcmbüs qui lui battent 
les flancs. 

A Et Hamma, Si Mohamed gère 
une plantation modèle. D’une taillé 
au-dessus de b moyenne, il mange 
ses dattes, le matin au réveil, trem- 
pées dans l'huile d’olive et raconté 
son oasis sur un ton de passion tran-' 
quille. 

Avec rinstinct de sourcier qui 
I*habite, 3 a trouvé A 650 mètres 
rean qui a fait Jaillir b vie. Des cen- 
taines de palmiers ont poussé le long 
du chott éblouissant de mirages. 
Chaque année, le palmier s'enrichit 
d’une vingtaine de palmes qui don- 
neront autant de régimes une fois fé- 
condés. Et les palmiers mâles, un 
pour quarante femelles, sont JA, plus 
beaux, plus fournis, qui vrillent sur 
leur harem rassemblé. 

Les dattes sont de quatre cou- 
leurs, comme le genre humain : 
blanches, jaunes, noires ou rouges ; 
b plus appréciée restant b degtet 
nour, te doigt de lumière dont le 
noyau se voit en transparence dans 
b clarté du soleti. 

Les premières dunes ne sont qu’à 
quelques kilomètres de l'oasis ; 
contraste du végétal et du minéral, 
de b fécondité - mariage du travail 
de l’homme et de b nature - et de 
l’espace nu où souffle l'Esprit, 

Au commencement était 1e dé- 
sert! Refuge d’Agar et de son fils 
dépossédé, de Jésus méditant avant 
d'entrer dans b vie publique, du 
prophète Mahomet nourrissant dans 
son cœur l’inspiration divine. 

Décor fixe dont le prolongement 
infini symbolise le Dieu unique et 
dont les hommes qui l'habitent ont 
reçu pour tout héritage b farce vi- 
tale : b baraka ! 

ici, tout est pur : 1e sable où s’il)!-; 
priment en guirlandes les em- 
preintes des troupeaux et b griffe 
élégante des insectes, l’air que Ton 
respire, le silence-, silence qu'il faut 
savoir écouter comme un appel irré- 
sistible du désert où tout commence 
et tout finit 

Quand on remonte vers Tunis, on 
emporte ces images d'un Sud aux vii' 
sages divers. Sahara puissant, riche 
de ses épouses parées dont chacune 
se veut b préférée : 1a Romaine, b 
Berbère, l’Arabe... Elles sont sœurs,' 
et leurs enfants rieurs qui me Fai- 
saient signe se ressemblaient tous. • 

HUGUETTE PÉROL. 
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30 VILLES 

AUTOUR DU GLOBE 


Æfiïôg* 


A tous ceux qui aiment voyager les yeux ouverts, k 
Momie proposa de découvrir ou de redécouvrir trente 
vîtes, trama capitata, parmi ta pta befiw. ta plus ri- 
ches. ta plus andemai ou ta plus nouwrita. 

Trama vies autour du globe qua Ton croit connaîtra; 
mais dont le Monde, m /oumafatas spfctefeta ses 
co rrespondants à r étranger, voudraient donner une 
image plus compléta, pta actuelle. Au-dett des cfiché* 
létalité. 

Cas vitaétap» peuvent être aussi des basas de 
dépan pour afer 1 b rencontre du pays qia ta entoura. 
Fuir chacune est suggérée une exanicn hors ta mura 

Dernière question, et ce n'est pas la moins souvent 
posée : comment atteints au metour prix ces vBes 
parfois lointaines ? Now avons passé au crible ta ca- 
talogues des tran^xvtaus st des agents de voyage et 
donnons notre choix. 
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M. Michel Poniatowski (UDF) : pas de «chariots s pour! Europe 


M. Michel Poniatowski aime 
tes formulas i Tampor ta -pièca- II 
en raffole mSmo, et, des 
semaines après las avoir «ser- 
vies», i resta .le pre mi er- — le 
seul? — à les trouver driBas. 
Congédier et utgoura confident de 
M. Giscard d'Estakig, 0 avait déjà 
montré, per te pané, quH «avait 
sonner la charge. L'opposition a. 
sembte-t-fl. redo nn é à ce person- 
nage haut an- coûta*; détestable 
et dangereux diront (es uns, 
habfle et fin diront Isa autres, une 
nouvelle vigueur. Avec une joie 
gourmande, M. Poniatowski cher- 
che ta mot qut frappe f adversaire, 
le «manque su for rouge». Et ai, 
depuis trois uns, cet ancien minis- 
tre de l'intérieur, devenu prési- 
dent d'honneur da PR, e su se 
ifisdnguer sur le- scène politique 
française, c'est avant tout , en 
multipliant à l'égard do gouverne- 
ment et du présidant da la Répu- 
blique ..les épithètes, tes moins 
amènes : des « chari ot s» aux 
etmogoud» en passant par la 
«Madone des aéroports», B n'en 
finit pas de puiser dans le registre 
qui a ffec t ionne. 

t L’opposent drt-B, doit cher- 
cher à dôstabSser redvemke. » 
€ Honnêtement avoûe-tfl- dans 
un demi-sourire, je n'ai Jamais 
dépassé ma pensée. A l'heure 
actuelle , 60% des Français, pen- 
sant que ceux qui noua -gouver- 
nent sont des. «chariots»! Le 
terme était juste, pas méchant Le 
général de Gaulle, souvenez-vous, 
a usé de formates qui. pote être 
drôles, n'en étaient pas moins 
mortelles pour leurs de stin a tmrm. 
Et M. Mitterrand, opposant a^Fri 
fait preuve de modération dans la 
critique ? Non. Lee hommes poé- 
tiques qui veulent marquer le sou- 
venir doivent dans r opposition, 
avoir recours à des formule»- 
chocs n « La majorité des Fran- 
çais . explique encore M. Ponia- 
towski, n'entend pas le dtavours 
poétique mais retient les «petites 
phrases ». Qu'il soit extrêmement 
savant ou mima très précis, le 
dtecours poétique con naî t la plu- 
part du temps la triste son des 
convois funèbres. » 

M. P oniatow sk i s'amuse. Ma» 
si a le goût de -la formule, de 
l'anathème, s’il se livre aux 
défces du pamphlet ( 1 ), il ne veut 


pas y sacrifier r- ou s peu ! - 
quand 3 parle de JT Europe et de 
son travail «passionnant» à 
Strasbourg. Abando nn ant alors 
toute verdeur de langage, 
M. Poniatowski, en cinquième 
place sur la liste Vafl. se trans- 
forme en européen p a ssionné et 
attentif, en pré si dant , «impar- 
tial », dft-fl, de l'une des trois {dus 
importantes commissions de 
T Assemblée. Com miss ion qui suit 
l'application des. accords de . 
Lomé, traite de la lutte contre la 
faim dans la monde, de l'aide *8- 
mentaire et gère un budget de 
l'ordre de 1,6 mfifîard d'ECU, soit 
près de 14 mHHards de francs 
français. 


è l'étranger. M. Poni atow ski 
nasse ainsi une bonne moitié oe 
son temps à « s'occuper » ds 
r Europe- Une Europe qu il votfc 
drait voir franchir une 
piémentarre. Encore foudreit^ 
pour cela, remarque-t-il. que la 
Communaux «ne se «sixte pas 
eux arrêtes du traité de nome ». 


« Abus avons fait avec tes fftioz- 
dons du traité tout ce qui «etf 


Un président 
des Etats unis d'Europe 


«J'ai- toujours suivi les pro- 
blèmes de développement, 
raoonta-t-fl. En sortant daTEcoh 
nationale d'a dmin i st r ati on, j'ai été 
affecté au Maroc. J'ai même écrit 
è cette époque - 1952 - te pre- 
mier ivre sur ce thème de« Vexer 
nir des pays sous-développés». A 
mon retour en France, dans tes 
d if férent» min i stères , fai c ontin ué - 
è suivra cas questions, puis 
comme conseiller financier è- 
l'ambassade dé France "è.. 
Washington . J’ai retrouvé ces 
préoccupations quand j'ai été 
nommé, an 1977, ambassadeur 
extraordinaire de M. Giscard 
ifEsudng. » ■ « J'ai toiâtxxs cru. 
poursuit-il, que nous arriverions à 
un moment où les roterions entre 
les pays- avancés et tes pays en 
voie de développement condition- 
neraient- l'évolution des choses. 
La présidence de te-coaunteafon 
du développement permet de 
prendre enèoonedenoéelguê des 
■urgences. EBafianriat sussi. au fil 
des misions que nous effec- 
tuons. n otamme nt dans ta corne 
de l'Afrique, d'avoir des contacts. 
Irremplaçables parce qu'infor- 
mais, st de sentir è l'avança tes 
évolutions an cours dans un 
pays.» 

De s essio ns è l'Assemblée de 
Strasbourg en réunion* de 
groupes politiques ou de comnüe- 
skx», sans compter les missi o ns 


possible de faire, constate-ti 
Aujourd'hui, un changement ries 
institutions est né c e s sa ire s» nous 
voulons progresser. Et ri y a 
urgence.» . _ . , 

A cet égard, le projet SpineS 
de traite d'union eu ro p é e n ne, que 
M. Poniatowski a voté à Stras- 
bourg avec r ensembl e du gr oupe 
Ibéral auquel B appartient, fas 
semble aller «dans la bonne 
voie». Ma», ajoute-t-B. f c'est 
insuffisant». «B aurait fallu pré- 
voir un président des Etats unis 
d'Europe. Le système actuerf 
d’une présidence tournante abou- 
tit à une extraonSnake absence 

d'efficacité. U ne s'agit pas d'aug- 
menter les pouvoirs du président 
mate de lui aclSotder la cfonfe. Ce 
président des Etats unis tTEurope 
aurait aussi valeur de symbole, et, 
en pratique, les, symboles sont 
importants. »' 

M. Poniatowski n’est pas pes- 
simiste. U croit que bientôt «S y 
aura unatetta prie de conscience 
de ta «nécessité européenne » 
qua ce qui panât aujourd'hui pré- 
maturé ou choquant apparaîtra 
demain comme une nécessité ». 

Après un tel plaidoyer en 
faveur de l'Europe, M. Ponia- 
towski n'est-3 pas gêné de se 
trouver sur la même liste que des 
hommes qui, è Strasbourg, se 
sont abstenus de voter (e projet 
SpineHË «cette vote mkântum». 
pour l'Europe de demain ? Pas te 
moins du monde, <fit-B — sans 
créer B est vrai le surprise — car, 
expOque-t-fl, « cette liste est une 
Bste de coalition poétique et pas 
de coarition aidées». Qu (fira 
encore que M. Pon ia to w ski ne 
sait pas aussi pratiquer Part de la 


Ch. FAUVET-MYCIA. 


(1) Lettre ouvert* au 
de la République, JJtintM 




POUR 


Quinze sénateurs constituent un nouveau groupe pariementanre 


Depuis qu’elle est entr ée en lice, 
la liste ERE, coodnite par MM. Oli- 
vier Stim, Brice Latonde et Frange» 
Doubla, attachait une importance 
cm feu e au fait de figurer dans la 
campagne officielle radiotélévisée, 
an même titre que ta grandes listes, 
ce qui loi donne un temps d’antenne 
de trente minutes, équivalent & celui 
dévolu à M* 1 Vefl, à M- Jospin et 4 
M. -Marchais. Pour ce faire, PERE 
devait être parrainée par un groupe 
parlementaire qui doit compter an 
minimum trente membres è l’As- 
semblée na ti ona l e ou quinze au Sé- 
nat C’est an sein de ce dernier 
qu’ont été déployés ta efforts poor 
obtenir l'accord de douze sénateurs 
de la gauche démocratique et pour 
convaincre trois autres sénateurs de 
ta rejoindre. 


Réuni le 29 mai, le bureau du Sé- 
nat a entendu prendre acte delà dé- 
mission de leurs groupes des 
quinze sénateurs concernés 
(MM. Plamegenest et Baumet ont 
satisfait & cette formalité le 30 mai) 
et dans un communiqué a tenu à 
préci s er que, « contrairement à ce 
qui aurait pu être déclaré, écrit ou 
publié, il ne s'agit plus d'une dé- 
marche dont la portée serait admi- 
nistrative et temporaire, mais d’une 
constitution à titre définitif et irré- 
vocable ». 


' Le fait est que M. Jean Béranger 
(MRG, Yveliras), nouveau respon- 
sable du groupe du Rassemblement 


démocratique; avait bd et bien sou- 
ligné le. caractère pur em ent « tem- 
portdre - de sa démarche et de colle 
de ses amis,' mais, dît-il maintenu nfj 
devant ta réactions et Tes commen- 
taires. l’existence de ce groupe se 
doit d’étre définitive. lien veut pour 
preuve la « déclaration politique • 
publiée au Journal officiel du 
31 mai, qui assure que ce groupe 
réunit des sénateurs - cherchant à 
établir dans le pays un dialogue vé- 
ritablement démocratique, permet- 
tant de mettre fin à une bipolarisa- 
tion politique néfaste au plan 
économique comme au plan so- 
cial ». 


A. Ch. 


Dans une déclaration à la presse 
le 23 mai, ces quinze sénateurs (1) 
acc o m p agnaient- l'annonce de -leur 
décision de se constituer en groupe è 


veulent concilier leurs deux engagements 


Concilier féminisme et engage-: présidente du MFPF • r ep r ésente un 


méat démocratique - d’une préd- 
sxn ne donnant i leur démarche 
qu’une « portée administrative et 
temporaire ». L’utilisation de ces 
deux, adjectifs a suscité des com- 
mentaires pour le moins sévères 
dans les rangs de la majorité sénato- 
riale, notamment de la part de 
M. Alain Poher, qui a vu dans cette 
initiative un * dangereux précé- 
dent ». 



La lettre du. règlement ne permet- 
tait guère d'empêcher la constitu- 
tion de oe groupe, sauf à encourir le 
reproche <f opposition « à une ma- 
gouille » par une « magouille et de- 
mie ». Restait à enfoncer lè clou 
dans le maillon faible de ce regrou- 
pement cm exigeant de ses acteurs 
qu’ils se réunissent • à titre définitif 
et irrévocable », ce qui n’était pas 
dans fintemion (Tun certain nombre 
de signataires pour qui, an lende- 
main. du scrutin du. 17 juin, 3 était 
entendu que l’on -reviendrait à la si- 
tuation antérieure. 


vouent français pour le planning 
familial (MFPF) de 1973 * 198$ ; 
actuellement chargée dé misston au 
ministère des droits dé la femme (en 
troisième position sur la liste Henri 
Fiszhm - Serge Dcpaquit) . A noter 
qu’une autre r epr és en t a nte du nriiris- 


M"* Christiane GïQes,. secré- 
taire con f édérale de là CGT dé 1969- 
à 1981; consèrDère technique u de 
M“ Roudy et membre des CDU, se 
trouve également sur cette liste 
(deuxième femme, -sixième posi- 
tion). -; L . 

La candidature de-M”® iff a sus- 
cité des discussions au sein du mou- 
vement des femmes entré celles qui • 
s’interrogent sur Futilité do se pré- 
senter à des. élections et «bII*» qui 
hésitent devant ce «ménage à trois» 
des organisations politiques. À surgi, 
bien sûr, la question de savoir s’il est 
bien venu, dans ces temps difficiles, 
de disperser lès voix.- finalement, ' 
use centaine de -fferrimstes (parmi 
elles, M“ Anne Zdinsky, Monique ■ 
Antoine, Odile ’Dbavenas, Brigitte. 
Fontaine) ont signé un. texte de son-; 
tien à M* Iff. Pour Paocienne 


(1) 11 s’agit de MM- François Aba- 
die (Han tes-Pyrénées), Stepbane Bon- 
dmel (Charente-Mari rime) , - Louis 
Brides (Tarà),'£nnle .Dktier (Hautes- 
Alpes), Manricé Faere (Lot), François 


Giacobbi (Uaute-Cotse), Alain Jouâny 
(Taruet-Garoame), France Lecbenanit - 


(Tarn-et-Gaxannq). France Lecbeaum.- 
(Safiueret-Loireji - Hubert Peyou 
(Hautes-Pyrénées) , Michel Rigou 
(Charente- Maritime) , Jean Roger 
(TarD-et-Gaxonoe), tons- MRG; et de 
MM. Marc PUntegcnest (app. PS. 
SainirPienoet-Mhiiiekmj et Gilbert 
Baum iet (Gard, rattaché eàmintsutiT. 
PS) et Pierre Jeanbrau (g. dém. UDF, . 
rad. Jura). 


che ; leur volonté de danger les rap- 
ports dans la société tout entière, en 
' même- temps .que de combattre le 
sexisme- sous toutes ses formes. « De 
toutes parts, on nous somme de 
choisir entre notre engagement poli- 
tique et notre engagement féministe, 
expliquent lés femmes CDU.- Nous 
refusons un dilemme aussi muti- 
lant..- Nous assumons -toutes les 
contradictions qui résultent de-nôtre 
détermination à être présentes sur 
les deux principaux terrains de 
lutte où se joue raventr. Impossible 
d'envisager - une société de pleine 
liber té, si la moitié de Vhumanlté 
reste en situation d’opprimée et st la 
nécessité d'une lutte politique pour 
là libération des femmes n'est pas 
pleinement reconnue.»;.. 

- Ensemble, les femmes, de la liste 
Fiszbin-Depaquit organisent, le 
7 juin, è 2Q.h 3Q. au Cuque d'Hïver 
et avec le Théfitre de l'opprimé, une 
soirée «inattendue». Au cours de 
celle-ci, M«* Bouchardeau, Gates et 
Iff /cxpËqueraat le pourquoi de ce 
m a ri a ge dé raison, L 

OtitlSTlANE CHOMSFÀU, r 
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politique 


LA POLÉMIQUE SUR LE CONTENTIEUX ÉLECTORAL . 

Deux membres du Conseil d'Etat 
poursuivent en justice le parti communiste 


LE PROJET PE RETRAITE A SOIXANTE-CINQ ANS POUR LES HAUTS FONCTIONNAIRES 

La commission des lois propose de limiter 
le nombre des exceptions 

Le bureau du groupe socialiste de P Assemblée d’université, h question des dérogations n’a pas été 

nationale, réuni le mercredi 30 mai, a confirmé les définitivement réglée. 

orientations prises la veille par les députés du PS En revanche, l'échéancier serait le même pour 

sar l' ab a i s sem ent de l'âge limite de la retraite des tons les hauts fonctionnaires, et semblable & celui 

buts fonctionnaires (le Monde da 31 mal). La primitivement prévu pour les professeurs et les 

commistdoB des Ms s'est donc réunie dans ['après* membres de la Cour de cassation. La limite d'âge 

serait donc de soixante-huit ans jusqu'au 31 
décembre 1984, de soixante-sept ans du I er janvier 
au 31 décembre 1985, de soixante-six ans et six 
mois da 1 er janvier au 31 décembre 1986, de 
soixante-six ans du 1" janvier au 31 décembre 
1987. Seuls donc les directeurs d'entreprise et 
d'établissement public devront partir i la retraite à 
soixante-cinq ans dans les deux mois suintât la 
promulgation de la kd. 


De ses travaux, les projets gouvernementaux 
sortent ainsi modifiés : la limite d’âge est fixée à 
soixante-cinq ans pour tout le monde, sauf pour le 
vice-président du Conseil d'Etat, les premiers prési- 
dente de la Cour des comptes et de la Cour de cas- 
sation et les procureurs généraux auprès de ces 
deux dernières juridictions. Pour les professeurs 


Point de vue 


Toutes les places... avant 1986 


las attaques portées contra les 
membres du Conseil d'état et contre 
cette haute Juridiction administrative 
elle-même par les responsables du 
Parti communiste ont. depuis ptu- 
sieurs mois, profondément troublé ce 
« grand corps i da I* État. 

Plus récemment, après l'annote- 
bon des élections municipales de 
ThionviUe et de Houilles, des diri- 
geants communistes avaient mis per- 
sonnellement en cause tes deux maî- 
tres des requêtes rapporteurs de cas 
affaires, MM. Dominique Latoumerte 
et Pierre-François Racine. Usant de la 
voie hiérarchique, ces derniers ont 
demandé « protection» à leur nrinte- 
tre de tutelle, te garde dos sceaux. 

M. Robert Badinter, ministre de la 
justice, par une lettre datée du 
28 mat adressés à M. Pierre Niootey, 
vice-président (te Conseil tf État, rap- 
pelle qu'il € réprouve la mise an 


causa des juges à l'occasion de 
Texerdce de leurs fonctions ». 

- Cotte réprobation, qui constitue 
un hommage aux membres du 
Conseil d'état attaqués par Je Parti 
communiste, vaut-elle réparation 
totale ? Certainement pas. Le minis- 
tre de fa justice s'est en effet borné 
dans sa lettre à accorder une satis- 
faction morale aux deux hauts magis- 
trats. U réprouve les attaques dont 9s 
ont été la cibla, mais 9 ne décide pas 
de 'poursuivre en diffamation les 
auteurs do celles-ci. Los conseillers 
d'État considèrent donc que 
M. Badinter, qui estime * avoir 
apporté réponse aux demandes for- 
mutées ». n’a en réalité effectué que 
la moitié du chemin, puisqu’il n'a pas 
de lui-même, comme la loi du 1 3 juil- 
let 1983 te lui permet, engagé de 
poursuites contre les « diffama- 
teurs ». L’article 1 1 de cette loi dto- 


pose que « la collectivité publique est 
tenue de protéger les fonctionnairea 
contre (...) les injures, diffamations 
ou outrages dont Hs pourraient être 
victimes à f occasion de leurs fonc- 
tions et de réparer, te cas échéant, le 
préjudice qui en est résulté ». 

MM. Latoumerie et Racine vont 
donc engager eux-mêmes de telles 
poursuites judiciaires. Ils ont déjà 
constitué avocat dans te but d’établir 
te caractère diffamatoire des propos 
tenus par les responsables commu- 
nistes. Ces poursuites sur te plan 
pénal viseront le maire communiste 
de Houilles, ainsi que l'Humanité et 
l'Humanité Dimanche, organes du 
PC, mais aussi M. Georges Marchais, 
secrétaire général du PC, qui, en tant 
que député du Val-de-Marne, est 
couvert par l’immunité parlementaire 
dont la levée devra au préalable être 
votée. 

ANDRÉ PASSERON. 


L A chronologie et l'histoire sus- 
citant parfois d'étranges rap- 
prochements. il y a peu de 
temps, on célébrait à un jour d’inter- 
valle l'anniversaire de la venue de la 
gauche au pouvoir et celui de la vic- 
toire du Cartel des gauches le 
11 mai 1924. 

Beaucoup de traits sont communs 
à ces deux expériences : l'hommage 
rendu à Jaurès au Panthéon, la 
volonté, à chaque fois manifestée, de 
rouvrir artificiel tement la guerre sco- 
laire, l'improvisation dans la gestion 
monétaire et financière... Mais il y a 
une autre donnée, moins apparente 
mais tout aussi significative, qui tes 
rapproche : la volonté, par une politi- 
que de nominations sélectives, de 
s'approprier l'appareil d'Etat et de le 
mettre au service d’une idéologie 
militante. 

Au lendemain de la victoire du 
Cartel, le slogan de son principal 
organe de presse, le Quotidien, 
était : * Toutes tes places et tout de 
suite. » Le slogan qui pourrait 
aujourd'hui sous-tendre le « projet de 
loi relatif à la limite d'âge dans la 
fonction publique et le secteur 
pubfic » pourrait être : c Toutes les 
places:., avant 1986 (1). » 

Les mesures envisagées affecte- 
raient fortement « l'exercice de fonc- 
tions essentielles pour l'Etat». Tel 
est le premier motif de notre opposi- 
tion, telle est la formule même utili- 
sée par tes représentants des grands 
corps dans la lettre qu'ils ont adres- 
sée te 1 1 mai dernier au président de 
la République. Ils y expriment d'afl- 
teurs leur regret s quant aux condi- 
tions dans lesquelles carte réforme, 
annoncée inopinément, a été élabo- 
rée sans consultation (2). » 

Notre deuxième motif de refus 
tient au coût de la mesure. Le gou- 
vernement s'est refusé jusqu'à pré- 
sent à te préciser. Mais, quand bien 


par JEAN-PIERRE SOISSON {*) 

même serait-il noyé dans te flot des 
déficits socialistes, nous savons qu’il 
est considérable. 

La troisième raison que nous 
avons de rejeter ce texte tient à (a 
différence qu'il introduit entre les 
hauts responsables des corps et tes 
professeurs témérités», d'une part, 
qui conserveraient le privilège d’un 
départ à soixante-huit ans, et les 
autres magistrats ou fonctionnaires 
qui partiraient à soixante-cinq ans. 
Cette distinction est choquante dans 
ses intentions et dangereuse dans 
ses conséquences. Le gouvernement 
n’est donc pas fondé à parler, 
comme il le fart, de x rajeunisse- 
ment» alors qu'il introduit une telle 
exception. 

D'autre part, aux termes de l'arti- 
cle 4 du prpjet de loi, les professeurs 
c émérites j pourront continuer de 
partir à soixante-huit ans. Or c'est 
par voie de décret que le gouverne- 
ment se propose de préciser les 
conditions pour être nommé profes- 
seur «émérite». Gageons qu'il se 
laissera la liberté du choix et que, 
pour les universitaires, H mettra en 
place un système de retraite «à la 
carte » — à la carte du parti bien évi- 
demment... 

Enfin, une dernière disposition est 
particulièrement inquiétante : celle 
qui tend à le création d’un tour exté- 
rieur pour l'accès au grade d’inspec- 
teur général ou de contrôleur général 
dans les corps d'inspection. Un tiers 
des nominations se feraient ainsi, 
«sans condition autre que d'âge». 
négligeant te principe fondamental de 
la République posé par l’article 6 de 
la Déclaration des droits de 
l’homme : « Tous tes citoyens... sont 
également admissibles à toutes 
dignités, places et emplois publics, 
selon tour capacité, et sans autre dis- 
tinction que c elle de tours vertus et 
de leurs talents. » Ainsi la loi 
interdira it-elie que l'on fixe des règles 
permettant de garantir et de vérifier 
la capacité des plus hauts fonction- 
naires des corps d’inspection I Ainsi 
serait-il permis de nommer un 
Contrôleur général des armées qui ne 
serait pas un militaire, un inspecteur 
général des ponts et chaussées qui 
ne serait pas ingénieur, un inspecteur 
général de l'éducation nationale qui 
n’aurait pas son baccalauréat I 

Refusant pour l'ensemble de ces 
raisons le texte choquant et inquié- 
tant qui lui est proposé, l’opposition 
rejette-t-elle par là même toute évo- 
lution dans la structure de la haute 
administration ? Certainement pas. 
Un rajeunissement de certains corps 
peut s’avérer souhaitable. Mais il 
convient, si on veut le promouvoir, 
de veiller à l’étaler suffisamment 
pour éviter de décapiter les adminis- 
trations. C'est ce que l'Assemblée et 
te gouvernement avaient su reconnaî- 
tre en 1975. 

Il convient aussi de ne pas pousser 
trop loin le souci légitime de l’égalité. 
Il faut conserver aux corps d'inspec- 
tion et de contrôle suffisamment 
d’attraits pour que soient incités à y 
servir les meilleurs éléments an pro- 
venance de l’administre don active. 
Imagine-t-on que les membres de ces 
corps puissant être considérés 
comme moins compétents et expéri- 
mentés que ceux qu’ils auront à 
contrôler ? 

Et s’il doit y avoir abaissement de 
l’âge de la retraite, celui-ci doit être 
compensé au niveau des effectifs, il y 
a ainsi quarante-cinq emplois 
vacants d'auditeurs et de conseillera 
référendaires è la Cour des comptes. 
Il convient de les pourvoir non par 
des recrutements exceptionnels, 
comme te gouvernement l’envisage, 
et qui seraient te porte ouverte à tous 
les abus, mais par la voie normale 
d’alimentation à la base, celle de 
('Ecole nationale d'administration. 

Quant aux corps d’inspection pro- 
prement dits, te secrétaire d’Erat à te 
fonction publique a indiqué qu’il allait 
s examiner tes conditions de leur 
réforme afin de les rendre plus effi- 
caces ». Démarche louable ; mais, si 
telle est bien la perspective, pourquoi 

(*) Député de l'Yonne (UDF!. 
Maire d'Auxerre. 


ne pas attendre que cette étude ait 
été menée è bien, discutée par les 
instances consultatives compétentes 
et les associations de fonctionnaires 
et d'anciens élèves ? Pourquoi pren- 
dre de manière précipitée une mesure 
partielle de création d'un tour exté- 
rieur avant que de présenter un pro- 
jet global et cohérent ? Pourquoi le 
faire si ce n'est pour procéder de 
toute urgence à des nominations sur 
d'autres critères que « les mérites et 
les talents» ? 

Le système des dépouilles 

Deux « mauvaises raisons » sous- 
tendant en réalité ce texte : 

— La volonté du parti auquel 
appartient te secrétaire d’Etat. M. Le 
Pors, de sanctionner le Conseil d'Etat 
après tes décisions que celui-ci a 
prises en matière de contentieux 
électoral. C’est le sort de la haute 
juridiction administrative que de subir 
le courroux du pouvoir quand ses 
arrêts déplaisent. Tel avait été le cas 
en 1963. Mais, alors, le sens de 
l'Etat du général de Gaulle et les 
conseils de modération de M. Michel 
Dabré l’avaient emporté, et le 
Conseil d’Etat était sorti de la crise 
plus indépendant et mieux armé 
techniquement. 

- L’affolement qui commence de 
régner parmi ceux qui nous gouver- 
nent. Ce n'est pas un hasard si l'épu- 
ration — je veux dire le départ à la 
retraite des intéressés — doit être, 
pour 1e Conseil d’Etat et la Cour des 
comptes, là où les nominations au 
tour extérieur sont à la discrétion du 
gouvernement, achevée pour le 
31 décembre 1985 - quelques mois 
avant l’échéance des élections légis- 
latives. 

Il faut nommer le plus vite possi- 
ble et dans des postes inamovibles 
ceux qui se sentent menacés. Et 
c’est ici que les préoccupations des 
socialistes et des communistes se 
rejoignent. Qui, sinon M. Le Pors, 
principal auteur de ce texte, s’éton- 
nait le 16 mai, à Vesoul. qu'il n'y ait 
pas « davantage de communistes » 
dans la haute fonction publique 7 
Parions que, si le projet de loi du 
gouvernement était adopté en l'état, 
cette déficience serait vite comblée. 

Ces deux considérations peu esti- 
mables - sanctionner le Conseil 
d’Etat, s'octroyer un maximum de 
places — sont devenues d’un seul 
coup si pressantes qu’elles ont 
conduit le « gouvememenf de la 
parole donnée » â revenir, dans ce 
domaine aussi sur ses engagements 
les plus solennels. Je rappellerai ce 
que disait M. Labarrère à l’Assem- 
blée nationale le 22 décembre 
1981 : xll ne sera pas porté atteinte 
à la limite d'âge de départ à la 
retraite des membres de la Cour de 
cassation, de la Cour des comptes et 
du Conseil d'Etat. » Quelle confiance 
et quel respect les hauts fonction- 
naires peuvent-ils conserver à un 
pouvoir qui se renie aussi complète- 
ment I 

En définitive, dans cette affaire, le 
président de la République prend 
deux graves responsabilités. La pre- 
mière est d’accentuer la politisation 
de la fonction publique, déjà forte- 
ment amorcée et que ce texte vient 
consacrer. La logique du «système 
des dépouilles » est dans son carac- 
tère irréversible : il s'appliquera donc 
à ceux qui l'auront mis en place. En 
le laissant s'instituer, notre démocra- 
tie régresse. 

La seconde responsabilité prise 
par M. Mitterrand est d'introduire 
dans l’appareil de l'Etat - ès qua- 
lités - les membres d’un parti qui 
sauront faire preuve au moins d’une 
compétence : celle de s’en servir. 
Affaibli électora tement. le parti com- 
muniste peut y trouver les points 
d'appui d'une nouvelle phase de son 
action, lorsqu’il aura quitté le gouver- 
nement. 


(1 \ Pour les magistrats de la Cour 
de cassation, le gouvememnt a déposé 
un projet de loi organique, en applica- 
tion de l’ordonnance du 22 décembre 
1958 relative au statut de la magistra- 
ture. Les deux textes seront soumis â 
discussion commune. 

(2j Le Monde du 25 mai. 


La lettre du ministre de la justice 


Voici le texte de la lettre da 
minis tre de la justice à M. Nicolay, 
vice-président du Conseil d’Etat : 

• Ayant été publiquement mis en 
cause, ainsi que le Conseil d’Etat 
lui-même, à l'occasion de décisions 
rendues en matière de contentieux 
électoral. MM. Dominique Latour- 
nerie et Pierre-François Racine, 
maître des requêtes au Conseil 
d'Etat, m'ont adressé sous votre 
couvert des demandes de protection 
et de réparation fondées sur les dis- 
positions de l'article II de la loi du 
13 juillet 1983. 

Dès le 21 avril 1984, j’ai rendu 
publique une déclaration par 
laquelle je m'élevais contre les atta- 
ques conduites, de divers côtés. 


contre le Conseil d’Etat ou certains 
de ses membres. J'y rappelais l’émi- 
nente considération que je porte à la 
haute juridiction et à sa longue tra- 
dition d’indépendance qui a juste- 
ment fondé son autorité et sa répu- 
tation en France et â l’étranger. 

Quelques jours plus tard, répon- 
dant le 25 avril à la question d’un 
parlementaire concernant les 
mimes attaques. M. le premier 
ministre a tenu à réaffirmer devant 
l’Assemblée nationale qu’il pouvait 
témoigner de l’intégrité et de l’indé- 
pendance du Conseil d’Etat. 

Enfin, faisant écho à l’appel que 
M. le président du Sénat avait 
adressé le 2 mai au gouvernement 


M. Marcha» estime que la constitution . 
d'un nouveau gouvernement après le 17 jum 
« sertit dans la nature des choses » 


M. Georges Marchais estime, 
dans une interview que public, ven- 
dredi 1* juin, le Dauphiné libéré, 
q u 'après les élections européennes 
« la constitution d’un nouveau gou- 
vernement sentit dans la nature des 
choses ». Le secrétaire général du 
PCF souligne que. * jusqu’à pré-’ 
sent, avec cette Constitution, nous 
n'avons pas d'exemple d'un gouver- 
nement qui soit resté pendant toute 
une législature ». Il précise : - Pour 
nous, i’après 17 juin n’impliquera 
aucune modification dans notre 
politique, quels que soient, d’ail- 
leurs. nos résultats. » 

Le secrétaire général du PCF rap- 
pelle que les communistes sont 
• engagés dans la majorité, non pas 
d’une manière circonstancielle mais 
pour réussir, pour atteindre les 
objectifs de 1981 », et fl ajoute : » Il 
est souhaitable, utile, que le PCF 
pèse d'un poids plus fort pour aider 
à résoudre les problèmes. » Selon 
M. Marchais, chez tes électeurs, « il 
y a une prise de conscience qu'un 
Parti communiste faible n’est pas 
une bonne chose. C’est une expé- 
rience vécue depuis trois ans, diML 


Ce que je souhaite, donc, pour avan- 
cer plus efficacement après le 
17 juin, c’est un Parti communiste 
plus fort, pour, dans le cadre de 
l’union de la gauche et sur la base 
des accords de 1981. avancer plus 
hardiment, en surmontant les diffi- 
cultés ». 

Interrogé sur les époux Sakharov, 
M. Marchais déclare que « la diffé- 
rence entre Simone Veil ou Jacques 
Chirac et nous, dans cette affaire, 
saule aux yeux ». » Les politiciens 
de droite, dit-il, -y ont vu une bonne 
occasion d'utiliser l’antlconunu- 
nisme et, si possible, la tension 
internationale Ils étaient à la 
recherche d’un • truc ». Ils ont cru 
Je trouver. . C'est déplorable et 
déshonorant * 


Maire d'Aubenrüers 


M. ANDRÉ KARMAN EST MORT 

M. André Karman, maire (PC) 
d’Aubervilliers, conseiller général de 
la Se ine-Saini- Denis, est décédé le 
jeudi 31 mai 

[Né le 10 mais 2924 & AubemUiea, 
fraiseur, André Karman avait participé 
à la résistance dans les rangs du PCF. 
An-été ie 5 mai 2943, fl avait été 
déporté au camp de concentration de 
Dachau, d'où fl avait été libéré te 
27 avril 1945. Secrétaire de 1a section 
communiste d'Aubervülicrs en 1948, 
membre du s ec r é t aria t de la fédération 
de la Seine en 1949, fl avait été &a 

conseiller municipal d'Aubervülicrs en 

1953, puis maire en 1957, à ta suite du 
décès d'Emile Dubois. 

Constamment reconduit dans cette 
fonction. U avait été, en novembre 1958, 
le suppléant de Waldeck Rochet, futur 
secrétaire général du PCF, aux é l e cti on s 
législatives. Conseiller général de la 
Seine, puis de la Seîne-Saint-Dents, 
André Karman avait été réélu à ce 
poste, le 14 mats 1982, dans te canton 
d' Au bervilliers-Ouest.] . 

• Mairie de Paris : M. Méraud 
succède à M. Marette. — M. Daniel 
Méraud (RPR), conseiller de Paris, 
élu du XIII* arrondisse m ent, vient 
d'être élu adjoint au maire de Paris, 
chargé des services industriels et 
commerciaux, en remplacement de 
M. Jacques Marette, décédé il y a 
un mois. Les élus socialistes et com- 
munistes du conseil de Paris n’ont 
pas participé à ce vote. 

Ne le 24 décembre 1939 à 
Limoges, M. Méraud est ancien 
élève de l'ENA- 


• Af. Juquin : des alliés sûrs. - 
M. Pierre Juquin, membre du 
bureau politique du Parti commu- 
niste, a déclaré, jeudi 31 mai. au 
cours du journal de la mi-jouniée sur 
TF1, que. pour les communistes, * il 
n’y a pas d'issue en dehors de 
l’union de la gauche » pour résoudre 
les problèmes actuels. - Nous 
sommes des alliés sûrs, mats nous 
ne sommes pas muets », a-t-il dit. 
M. Juquin a ajouté : - Il ne faut pas 
imaginer une opposition sur toute la 
ligne. Il n’y a pas d'opposition, il y 
a recherche des solutions construc- 
tives j. Nous ne proposons pas 
une autre politique générale: il 
s'agit, simplement, d’une discussion 
sur les moyens pour atteindre tes 
objectifs de 1981. » 
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et, en particulier, à moi-mème. afin 
que soit assuré le respect du aux 
institutions qui concourent à la 
marche de l’Etat, j’ai écrit, le 3 moi. 
à Af. Poher une lettre dont les 
termes ont éti.avec son accord, aus- 
sitôt rendus publics et dont lecture 
a ensuite été donnée au Sénat au 
cours de sa séance du 4 mal Dans 
cette lettre, j’ai de nouveau exprimé 
la considération éminente que je 
porte au Conseil d’Etat et j’ai 
ajouté, au sujet de ceux des mem- 
bres de la haute juridiction qui 
avalent été personnellement visés, 
combien je réprouvais la mise en 
cause des juges à l’occasion de 
l'exercice de leurs fonctions. 

. Il va de soi que cette réprobation 
valait notamment à l'égard de la 
mise en cause personnelle de 
MM. Latownerie et Racine. Les 
déclarations que je viens de rappe- 
ler me paraissent donc avoir 
apporté réponse aux demandes for- 
mulées par ces derniers. » ■ 

Dans la terne qu’il a adressée aux 
deux maîtres des requêtes» M- Pierre 
Nicolay écrit : 

• Je tiens à cette occasion à vous 
redire la confiance que je n’ai cessé 
d’avoir dans votre indépendance 
dans l’exercice de vos fonctions juri- 
dictionnelles et, plus généralement, 
dans la haute conception que vous 
avez de vos devoirs au sein du 
Conseil d’Etat. • 

r- Propos et débats 


M. Giscard d'Estaing : 

irréalistes, les trente-cinq heures 

La raventâcation cto la-semaine de trente-cinq heures est « irréa- 
liste». a affirmé jeudi 31 mai à Montpellier, au cours d'un voyage de 
quarante-huit heures dans le Mkâ. M. Valéry Giscard d'Estaing. 
L’ancien président de la République, pour qui la € seule solution » au 
problème de remploi est sla compétitivité des entreprises», a ajouté, 
au m i cro d'une radio locale : « Déjà, nous travaillons moins que les 
Américains. Fatalement, la question qui se pose aux Français est 
celle-ci : si nous avons la durée du travail (a plus courte du monde, ce 
qui est le cas, les Français peuvent-ils avoir également un système 
éducatif et un système de retraite qui seront tes meilleurs du monde ? 
C'est tout à fait irréaliste. » 

M*" Gomez : je ne suis pas un sous-marin 

s Nous sommes des socio-professionnels, nous n’avons pas 
besoin de rouler pour quelqu'un», a déclaré, jeudi 31 mai sur 
Europe 1. M“ Francine Gomez, tête de la liste Réussir l'Europe. 
M"" Gomez s'esr défendue d'être a un sous-marin de Giscard 
d'Estaing soude vouloir prendra des voix à M™ Veil ou è M. Le Pen. 
«Je souhaite prendre des voix aux abstentionnistes qui se désintéres- 
sant cto î'Eunope », a-t-elle affirmé. 

M*“ Veil : jeunes Français, prenez garde 

M» Sfrnone Veil. tête de la liste d’union de l'opposition pour 
les élections européennes, mat an garde les jeunes Français contre 
«te projet socialiste réducteur, unidimensionnel, bureaucratique et 
nationaftsateu?» dans une tribune fibre du mensuel du Mouvement 
des jeunes giscardiens. Point da mire. 

M. Fiszbin : un vote communiste différent 

M Henri Fiszbin. président de Rencontres communistes, chef de 
(8e, avec M. Serge Dopaquit (P$U). de la liste constituée par tes com- 
muràates démocrates et unitaires (CDU) et le PSU pour les élections 
européennes, s'est adressé, mercredi 30 mai. aux travailleurs des 
usines Renault de Billancourt. Le 17 jim, a dédaré Af. Fiszbin, « pour 
la première fois (...), il sera possible d'émettre un vote communiste 
sans cautionner, pour autant, la politique représentée par la liste du 
PCF, que conduit Georges Marchais ». 

« Les électeurs pourront choisir une politique communiste diffé- 
rente, a expliqué M. Fiszbin. Pour pouvoir faire entendre leur voix au 
Parlement européen, tes communistes démocrates et unitaires ont 
constitué, avec le PSU, la troisième liste de gauche. Dana cette liste, 
chacune des composantes conserve son identité. En votant pour la 
liste Henri Ftszbin-Serge Dopaquit, vous émettrez donc bien un vote 
communiste, car il contribuera à éfir des députés communistes diffé- 
rents au Fadement de Strasbourg. » 






LA CONFÉRENCE DES MINISTRES DE LA JUSTICE DU CONSEIL DE L'EUROPE A MADRID 


La sécurité à Paris 


. -n-i 


Les ratés de l'alliance antiterroriste 


Madrid. - La lutte c ontr e le ter- 
rorisme n’était pas officiellement A 
Tordre du jour de la quatorzième 
conférence des ministres de la jus- 
tice des vingt et un pays membres 
du Conscü de l’Europe, qui a eu 
lieu, A Madrid, du 29 au 31 mai. 
Mais elle fait partie des sujets 


De notre envoyé spécial 


obligés de ces rencontres qui ont lieu 
tous les deux ans, & huis dos, et qui 
butent à chaque fins sur de nou- 
veaux obstacles. 

Cette année, ce sont les Espagnols 
et les Britanniques qui ont pris f ini- 
tiative d'aborder de front le pro- 
blème, les premiers par la voix de 
M. Felipe Gonzalez, qui a insisté sur 
l’« absolue nécessité » pour les 
démocraties d’Europe occid entale 
de répandre à la «menace terro- 
riste» par une action commune, 
ferme, concertée et solidaire ». Une 
analyse de ce phénomène, limité à 
un seul pays, serait une «analyse 
myope », a affirmé le président du 
gouvernement A l'ouverture de la 
réunion. 

Traumatisés par le terrorisme 
basque et inquiets des appuis que les 
séparatistes de TEuzkaaî trouvent, 
disent-ils, A l’étranger, les Espagnols 
ont A plusieurs reprises depuis 
l'automne dernier évoqué l’idée 
d’une conférence européenne sur le 
terrorisme. M. Gonzalez n'a pas été 
plus précis, mais il semble que les 


Espagnols ambitionnent seulement 
de réunir les -ministres chargés de 
cette question plutôt que les chefs 
d’Etat ou de gou ve rnement. 

Lés Britanniques, eux, mit mis en 
avant un sujet qui leur tient actuel- 
lement particuiièrenient & cœur : les 
agissements de certains terroristes 
oui, sous le couvert d'une fonction 
diplomatique, " bénéficient d’une 
totale impunité. Depuis les coups de 
feu tirés d’une fenêtre de l'ambas- 
sade libyenne A Londres et qui coû- 
tèrent la vie à une jeune femme poli- 
cier, les représentants du 
Rqyanme-Unî s’efforcent, chaque 
fois qu’ils en ont l'occasio n , de 
convaincre leurs partenaires oed- 
dentaux de constituer on front com- 
mun contre ce fléau. 

A Madrid, ces efforts sont restés 
partiellement vains. Une résolution, 
faisant explicitement référence aux 
événements de Londres, a été 
repoussée au profit d’une autre, plus 
neutre, qui se borne A rappeler la 
nécessité de lutter • contre le terro- 
risme sous urnes ses formes », y 
compris les actes commis par ceux 
qui jouissent «le «privilèges et 
immunités diplomatiques ». 

Cest peu, compte tenu de Tmas- 
tance des Britanniques, mais. 


Paralysie 


MÉDECINE 

Les généralistes craignent de ne pas être associés 
à la formation des étudiants en médecine 


Un projet de décret «fixent à titre transitoire PorgnaSsadao du 
troisième cycle des études aréificsles » suscite un vif mécontentement 
chez les responsables des demi grandes centrales syndicales des méde- 
cins B h é r aex (CSMF et FMF), comme chez ceux de rUnten nations le 
des associations de formation médicale confine (UNAFORMEC). Ce 
texte qm doit entrer trfes prochainement en ridera- précise dans le détail 
les modalités de la réforme du troisième cycle des études médicales dont 
la durée a été portée à deux ans. A Torigme du méconteateu ica t : la. 
place, jugée quasi inwdstaate, des médecam généraBstes dns la partici- 
pation A Te nseagnern ti de leurs tstars confrères. 


Comment mieux former ks méde- 
cins ? Comment revaloriser enfin la 
médecine générale ? Ces deux ques- 
tions sont régulièrement posées ai 
France rfepuis une. vingtaine 
d’années, mais on commence A 
découvrir la réponse officielle, qui 
n’enchante guère les praticiens géné- 
ralistes. Le projet de décret, daté du 
7 mai, rient de réiusir,par le mécon- 
tentement général qu’il provoque, A 
reconstituer un front uni de la pro- 
fession. Les responsables de la 
CSMF, de la FMF et de 1TJNA- 
FORMEC, «pii i ndiquent' n’avoir pu 
se procurer ce texte «que par la 
bande ». contestent rabsence quasi 
totale de r éfé re nce A la participation 
du médecin généraliste. 

L'article 12, eu particulier, indi- 
que que la formation du futur géné- 
raliste dans le cadre du troisième 
cycle de médecine générale (1) 
« comporte un enseignement théori- 
que , une formation pratique hospi- 
talière et des stages extra- 
hospitaliers dans des oraudsmes ou 
laboratoires agréés Elle peut 
comporter également un stage 
auprès d'un praticien agréé ». «Or 
cela, .expliquent les responsables, est 
en contradiction complète avec la 
position des deux commissions qui. 
au ministère de l'Éducation natio- 
nale et au secrétariat d’Êtat à la 
santé, travaillent sur cette ques- 
tion. » 

On laisse pourtant entendre au 
secrétariat d’Etat A la santé que le 
caractère facultatif d’un tel stage 
pourrait être abandonné pour deve- 
nir obligatoire. « Il se trouve que, 
juridiquement. le généraliste- 
enseignant n’existe pas. indique le 
docteur Buttler (collège national 
des généralistes enseignants) ; 
aucun texte ne prévoit son recrute- 
ment ou sa rémunération. » Et rien 
ne contraint un doyen d’avoir 


Un vaccin 
co n tre te varicaBe 


Un vaccin contre la varicelle vient 
d’être mis au point par des médecins 
américains et japonais, et expéri- 
menté avec succès sur près de mille 
enfants de la banlieue de Philadel- 
phie, révèle le dernier numéro du 
New England Journal of Medicine. 
Avant d’ëtre approuvé par les auto- 
rités américaines, ce vaccin devra 
Etre testé sur dix müle enfants. 

Quelque trois müliom d'enfants 
contractent la varicelle chaque an- 
née aux Etats-Unis. La maladie se- 
rait fatale dans deux cas sur cent 
mille. - (AFP.) 


recours aux services «Ton médecin 
généraliste. 

Pourtant, un consensus semblait 
se dessiner pour. . reconnaître la 
nécessité .poux le 'futur., médecin 
d'apprendre une partie de son art au 
contact d’un généraliste « maître de 
stage ». Comment peut-on expliquer 
un tel « recul » du gouvernement ? 
Il semble que les ministères 
concernés craignent de se heurter à 
l’insuffisance, réelle dans certaines 
régions, des « maîtres de stage ». 
«Un cercle vicieux, répondent ks 
médecins, car si aucune volonté 
politique ne se manifeste dans deux 
ans au moment de l'évaluation de la 
réforme, on nous expliquera que la 
profession est incapable à ce niveau 
de se prendre en charge 1 » 

Animosité 

. En réalité, derrière le conflit 
d’aujourd’hui on retrouve celui, plus 
général et plus tenace, qui oppose 
les médecins généralistes & l'Univer- 
sité. Les premiers craigoent de man- 
qua l’occasion historique qui leur 
est offerte de devenir « ensei- 
gnants», alors qu’une partie des 
doyens des facultés «le médecine 
entendent ~bkn usa dé la réforme en 
co ur s potar accroître l’étendue de 
leurs pouvoirs. D’où l'animosité 
actuelle qui amène ks responsables 1 
de l’UNAFORMEC A regretta, I 
dans le derma numéro de leur heb- j 
domadaire. Médical (2), la récente 
grève «les étudiants en médecine, qui 
n’aura an total fait, selon eux, «pie 
■ torpiller une filière de médecine 
générale désormais sans racine ». 

Reste la question de santé publi- 
que. Sur ce point, et non sans raison. 
Médical écrit : « Dans la proportion 
de 70 96, les actes médicaux de pre- 
mier recours qui sont le fait de 
médecins généndistes seront tou- 
jours effectués par les médecins qui, 
pendant tes cinq premières années 
de leur pratique, sont réduits à 
apprendre sur le tas un métier que 
dix ans d’études ne leur ont pas 
acquis. » 

JEAN- YVES NAU. 


(Suite de la première page.) 


comme pfauâeura autres m in is t res. 
M. Robert Badinter s'est refusé A 
s’aventurer davantage sur un terrain 
qui relève, A ses yeux, du ministère 
des relations extérieures. 


Cette divergence d’appréciation 
n’est pas la première qui oppose ks 
ministres européens de la justice A 
prop o s du t erro ri sm e. On est arrivé, 
eu quelques années, A une situation 
de blocage. Résumons : en 1977. 
plusieurs pays membres du Conseil 
de l'Europe ont signé A Strasbourg 
une convention prévoyant l’extradi- 
tion des auteurs de crimes graves, 
même lorsqu’ils invoquent des 
motifs politiques. Comme cette 
alliance antiterroriste & vingt et un 
ne suscita pas un enthousiasme 
d foorda nt chez les pays membres de 
la CEE, ces derniers décidèrent de 
conclure un accord identique au pre- 
mia, mais A neuf (A l’époque). Ce 
fut la convention de Dublin de 1979. 

Or, depuis le changement de 
majorité, â n’esl plus question pour 
Paris de ratifia cette convention, 
ratification qui, p«jur des raisons 
juridiques complexes, obligerait, par 
exemple, la France A extrader vers 
l’Irlande des militants de 1TRA ou, 
smon, A ks juger A Paris, avec ks 
risques de représailles que cela com- 
porte. L’Irlande, eu revanche, ne 
serait tenue à ries à l'égard de natio- 
nalistes corses qui se seraient, par 
exemple, réfugia sur sou ter ri to ir e. 

Si on ajoute A cela que la France 
préfère désormais mettre en avant 
on projet de cour pénale européenne 
— «font die est la seule A vouloir — et 
une convention d'extradition A dix. 
respectant le droit d'asile, que cer- 
tains de ses partenaires - partisans, 
eux, de l'accord de Dublin - ont 
réussi jusqu’à présent A torpiller, on 
mesure k degré de paralysie auquel 
sont arrivées ces réunions minuté- 
liâtes, que ce soit à dix ou à vingt et 

un. 

Jeudi, A Madrid, 3 a ainsi fallu 
plus d’une heure a demie aux minis- 
tres de la justice réunis, en désespoir 
de cause, sans collaborateurs, pour 
mettre k point final A la résolution 
sur k terrorisme, qui, A la demande 
de M. Badinter, ne fait aucune allü- 
non à la cônveiitian de Strasbourg, 
mais qui, pour satisfaire les Britan- 
niques et ks Belges, notamment, 
prévoit là création d’un groupé, de 
travail interministériel . chargé, an 
sein du Conseil de l'Europe, d’étu- 
dier les moyens de lutter plus effica- 
cement contre k terrorisme et la cri- 
minalité organisée, deux fléaux que 
la France juge indissociables. 

Comparée A ces disputes, la dis- 
cussion sur lés deux thèmes officiel- 
lement A Tordre du jour — l’effica- 
cité de la politique pénale et k droit 
de la faillite - a été un jeu 
d’enfants. M. Badinter a noté avec 
intérêt que la plupart des pays euro- 
péens étaient confrontés, comme la 
France, A une montée de k délin- 
quance, et que k très conservateur 
go u ve r nement britannique s'apprê- 
tait A libérer deux mille cinq cents 
détenus en raison du surpeuplement 
des prisons. 

S’agissant de la faillite, la France 
fait figure de bonne élève de la 
classe européenne. EDe a une petite 
longueur d'avance sur ses . princi- 
paux partenaires, qui, comme elle, 
ont décidé de réviser leur législation, 
de façon A mieux détecta ks diffi- 
cultés des entreprises et A sauvegar- 
der remploi autant que faire se 
peut. 

BERTRAND LE GENDRE. 


Trois collèges y sont r e présentés. 
Des élus, des fonctio nna ires de l'Etat 
et de ta municipalité, des responsa- 
bles d'associations. Ils ont reçu pour 
mission de dresser un état de ta si- 
tuation dans leur quartier et de pro- 
poser des sohjttonapour l'améliorer. 
Tout cela devait être con si gné dans 
autant de Livres blanc adressés, avec 
un rapport de synthèse, au Conseil 
parisien de prévention. 

Ici. dans fa quinzième, c'est 
M. René Galy-Dejean, maire de l'ar- 
rondtasemam. qui, micro en main, 
mène k jeu. En cette ultime séance, 
les membres du comité examinent le 
projet de Livre blanc qui compter qua- 
rante feuilleta. L'atmosphère est 
courtoise, réfléchie, sérieuse. A pre- 
mière vue, tas participants e s t i ment 
que te rédacteur a fidè le ment traduit 
la ri ch ao e o de ces duc heures d’aixfi- 
tion et de réfle x ion. Le comité a, en 
effet, entendu le commissaire du 
quartier, des médecins, des anima- 
teurs de dubs de prévention. 

La moitié du Livre blanc est consa- 
crée A une phot o graph i e de l'Insécu- 
rité. Le cfiché n'est pas aussi sombra 
que certains le voient. Certes, on 
peut faire la carte des points nacra (ta 
plupart des grand» ensembles), dres- 
ser le Esta des victimes (tes commer- 
çants, tes personnes Agées, les 
femmes seules et même les écoUos). 
enregistrer, au cours des csiq der- 
nières années, un doublement des 
vota avec violence, des cambriolages 
et des trafics de drogua. Mata les 
vota de vâàcules sont en régression 
et la prostitution reste discrète. 
Quant aux moyens de la pofice — 
485 hommes en civil et en uniforme 
répartis an quatre postes, - il» ont 
été augment é s récemment de 10 96. 
Cela semble tout de mémo bien mo- 
deste pour un airanrSsMment im- 
mense et peuplé de 250 000 habi- 
tants. 

Dans sa seconde partis, le Livra 
blanc expose tes remèdes à cette si- 
tuation. Rien n'a été oublié. Protec- 
tion sociale, emploi des jeunes, en- 
seignement civique, formation des 
enseignants, diffusion d’informa- 
tions, dubs de prévention, meilleur 
éclairage des rues et des paridngs, 
protection des ap partements et des 
immeubles, r enforcement des eftao- 
tifstie police, etc. 


La chassa aux idées faunes 


• Un complice présumé de 
AT. Sanguinêde inculpé - Apis 
avoir fait écrouer, k 18 mai, GObot 
Sanguinêde, k faux médecin corres- 
poodant A Paris de Gaston Ncasscm 
qui fabrique an Canada nn prétendu 
remède-miracle contre k cancer, 
M 0 * Nïda Bototini, premier juge 
d’instruction A Farta, & inculpé k 
30 mai Je docteur Henri Lerâout, 
soixante-cinq ans* médecin généra- 
liste, de complicité d’exercice illégal 
de. la médecine et de ta pharmacie, 
ainsi que de complicité d’escroque- 
rie. Lamé en Liberté, Pinculpé. est 
accusé «Tarotr incité des malades A 
consulta Gilbert Sanguinêde. 


Ramadan en France du 1" ru 29 juin 


(1) Les études médicales sont parta- 
gées en trois cycles :1e premier est d’une 
durée «k deux sus, le second de quatre 
attt, le troestème, pour les futurs généra- 
listes, a été porté i deux ans. 

(2) Numéro 17, 30 mai 1984. 


Le mds de Ramadan 1404 bégir 
rien, correspondant A Tannée 1984, 
commence ce vendredi 1" juin, a 
ann oncé rassemblée des imams des 
principales mosquées de ta région 
par isienne , r fennis à l'institut musul- 
man de ta Mosquée de Paris. Quel- 
que deux millions et demi de musul- 
mans vivant en France sont invités A 
observer un jeûne total du leva au 
coucha du soleil, A s'abstenir de 
fuma et d’avoir des relations 
sexuelles. 

Le début du ramadan est déter- 
miné par l'apparition du croissant «k 
lune observé en général en Arabie 


Saoudite. En France, ta Mosquée de 
Paris annonce k début du ramadan 
après avoir observé l'apparition du 
croissant «k lune 'dans k ciel «k 
Paris. En cas de mauvais temps, ta 
Masquée s’en remet A ta décision de 
La Mecque. Cette année, te jeûne 
devrait se termina k 29 juin. Le 
ramadan rappelle au croyant 
qu'« on n’est pas sur terre seule- 
ment posa- manger, boire et dormir, 
mais pour penser à Dieu ». C’est 
encore un temps d’efforts et de maî- 
trise de soi,dc partage avec ceux qui 
ont faim et soif toute l'année, de 
réconciliation et de charité. 


M. Gafy-Dejjean : «Nous avions 
Ot dès le . départ, que nous mais ta- 
rions sur cet aspect. Si nous nous 
étions réunis pour dire qu'il n'y a pas 
suffisamment de potiches et que les 
juges ne sont pas «mu sévères, B 
valait mieux sa séparer tout tse 
suite. » 

Un élu : «Ce rapport est coura- 
geux maie sa conclusion trop timide. 
Nous devons demander i la V3h 
d’augmenter, dès ran prochain, les 
crédits consacrés à ta sécurité de 
madère i financer . des actions nou- 
velles : infor ma tion, aide aux dubs 
de prévention, etc.» 

Le maire acquiesce : «Jb re ti ens 
votre suggestion. » Une dan» : 
« Verra-t-on se concrétiser nos 
voeux 7» Le maire : s Cala dépend 
de nous tous. » 

Certains des participant» sont 
peut-être sceptiques, mata As ne 
soufflent mot. Après tout, Beeeaen- 


Dans te pre mier ammdtaaenwtf, où 
le contins était présidé par te maire, 
M. Michel Caldaguès, oo s’est réuni 
sept fds, soit environ cBtaept heures 
de travail. Chaque sé ance to it 
con sacrée A un problème particnSar : 
lès bandes de jeunes yougohetaws 
qui sévissant aux alentours: jfcs Lpo- 
vre, ta trafic de drogue qui s’exerce 
près du forum des Halles, la prostitu- 
tion qui affecta la rue Saint-Denis, ta 
sécurité dans tes jardins, le sentbnwt 
d'insécurité qu’éprouvant les rive- 
raine des rues piétonnes. 
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CONCERTATION 


La grands concertation au 
eest des comités de sécurité 
s'est terminée sur une fausse 
nom. Les élus sociB&rtes, è ta 
fin des travaux, ont décidé de ne 
plus y siéger pour protesta 
contre c ta refus de M. Chirac de 
faire participa tes Æus de gau- 
che au consea dé part emental de 
prévention de la définquance ». 


Dam un commméqué, ta mai- 
rie de Paria a répondu : a L'État 
désignera (...) onze représen- 
tants qui auront au conseil la 
mime influence que celle des 
éfcic muniâpaux. Cela justifie 
que ces élus soient nécessaire- 
ment V émanation de ta majorité 
municipale. » 


Pendant te tour detebfe, on balaie 
au passage quelques idées fanaea, 
et not amm ent cafte qui accuse les 
juges de laxisme. Un magistrat : 
* Cest è Paris que Ton trouve lee tri- 
bunaux les plus répressifs de Fiance. 
Sur les cambrioleurs endurcie et tas 
gros trafiquants de drogue, par 
exemple, on cogne, fia écopent par- 
fois Jusqu'à dix-huit ans de prison. Il 
faut qu'on le sache. Notre Livre blanc 
met F accent sur la prévention a je 
m'en fétiche. » 


lient les «rt tea ne d’une expérience 
toute nouvelle, délicate, complexe, 
mais prometteuse. Cest la première 
fois que Ton demande A ces hommes 
et à cas femmee de se réunir pour ré- 
fléchir ensemble A ce problème de 
société. Jusqu'ici, cas questions de 
sécurité étaient laissées A te'respon- 
sabXté des profsssronnsto, magia- 
tnrts et poStiers. Convier tes citoyens 
A endossa tour part du fardeau, ce 
n’est pas rien.. Les plus lucides .«Cen- 
tra eux «flstinguent pa r fa i t ement Jbst 
dangers de T entreprise. Lie Livre 
blanc le «fit fort bien : sta partidps-. 
tion des citoyens à la gestion de leur 
sécurité ne doit ni conduse.è l'auto- 
défense ni sentir de prétexta i ta dé- 
maakm de ta puissance pubBqua. .» ■ 
La comité du q u inzième a fait du 
bon travail. Dans «T autres anrorxfis- 
saments, comme te sixième, les réu- 
nions ont donné Beu A des échanges 
parfois animés entre respons a b les 
<f associations, poiriers et médecins. 


Mais, pour d’autres quartiers. !» 
choses n’«ïnt pa» mwriié aussi bien. 
Vere la m»-«nai, ta «ftx-buüiôme avait 
prie du retard, et te» êtes d éptorafent 
la quafité insuffisante du trwaè ac- 
compli. Dans ta qusKxaèmo anron- 
Cfiasomant. 1e comité s'est bizarre- 
ment scindé an deux 

soua-commissions : Time étudiant le 
cas des personnes Agées, l'autre ce- 
lui des jeunes. Lorsque ta projet de 
Livre blanc a été présente au confite 
après deux réunion» Maternent, i a 
été sév è r eme nt jugé. 

Un magistrat : «Je suis d'abord 
déçu par notre méthode de travail. 
Elle, n'était pas sérieuse. Noos 
n'avons entendu ni les trava&eurs 
sociaux, ni les enseignants, ni le per- 
sonnel de l'éducation suneXée, n 
Iss responsables de la jeunesse et 
des sports. En outre, les membres du 
comité ont été trop souvent absents. 
Résultat : nous n'avons fait qu'ef- 
fleurer le proMème de ta préven- 
tion.* 

Un médecin : c Votre rapport est 
plein de tnàsmes. Vous ne proposez 
rien pour asder les jeunes en ttiffi- 
c uhA. » 

Un adjoint au maire; fort embar- 
rassé. «unique qu’a fWMt faire vice 
pour réeftga te Livre btenc, qu'on al- 
lait l'améfiorer et qu'au demeurant 
on n'en resterait pas IA. 

Travail inégal donc, que celui des 
co mité s de sécurité de Paris, mais 
tout de même positif. Leurs membre s 
ont compris que, malgré tes querelles 
politiques entre le gouvernement et 
J'HAtef de VUe, B* pouvaient faire 
OMjvtisutae. 

A «me condition : que tes comités 
ne soient pas un feu de pàaiè. La plu- 
part dé» maires ' d'arrondissement 
ont promis qu'on se réunirait è nou- 
veau pour faire ta point, poussa ta 
réflexion,. ; examina les problèmes 
nouveaux Ou fureté mesure qu’as se 

p rés e nteron t . Ecartant las slogans 
démagogiques et regardant an face 
la réalité de rtuéeurité, quelques 
centaines de Panetons refusant de 
démissionna entra tes mains des au- 
torités- Ceftea-ti devront désormais 
en tenir compta. . . . 

MARC AMBROISE-RENDU. 
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Un juré en marge 




II prenait beaucoup de notes. 
H noircissait feuillet sa feuillet. 
Sous le magrtifïgue plafond A 
caissons de la cour d'assises de 
Paris, A la «boita des mag i s t rats 
profes sio n nais, ta premtar juré — 
s blanc, français, trente ans. 
architecte; sportif et électeur à 
s'appliquait. - Quasi-sténotypiste 
«tes débats, 3 était aussi attentif 
«tans les coulissas, ces couloirs 
et bureaux dans lesquels sa reti- 
rent magistrats professionnels et 
« populaires » lors des suspen- 
sions «fatxfiance et des inévita- 
bles attentes , qui émailtant un 
procès long de trois semaines. 
Bref, Bernard Autin avait décidé 
d'être un bon juté. - 

Dure galère I Sept ans. après 
son incursion chez tas gens de 
robe, on sort ce citoyen encore 
ulcéré, tioceuré de ce voyage pas 
comme tes -autres. Et de nous 
fivrer «si petit livre bien écrit, vif, 
où l'on trouve A la fois lés nota- 
tions psychologiques d'un, 
homma bombardé premia juré et 
la charge, d'un polémiste qui 
accuse la Justice et son fonction- 
nement. 

Car Bernard Autin a mal vécu 
le procès Mesrine dans Jaque» î 
fut embarqué- Juré anxieux,: 
conscient -de ses responsabilités, 
I a même dès la départ somatisé 
au point «ta ressembler 4 un 


« crapaud aenaque ». Mata, sur- 
tout; ft a très vit» porté un regard 
critiqua sur ses pars, tes jurés — 
e ni de vrais fascistes ni de véri- 
tables s bourreaux», mais dns 
petits-bourgeois aux. idées 
courtes et aux ju sti fic a tions lon- 
gues », — et sur les ma g is tr a t * 
professionnels, qu'il décrit 
comme menant Je : procès A leur 
guise, influençant le jury tout en 
faisant ntina «ta ne pas y toucha. 

Arrive ce qui .devait arriva. 
L'auteur est progressivement 
s nus i Hndàx». Le président, 
écrit-il, en vient A négliger super- 
bement dé posa sa «juestion le 
jbür J. Aussi Bernard Autel, gen- 
til juré soucieux de bien faits, se 
transforme^ en procureur. 

Son Bvre en perd un peu «fa sa 
force. Les récits glacés marquait ‘ 
souvent plus. La démarche «fui 
consiste ft raconta son procès 
n'en est pas mains rare. Et tant 
pês si ce premtar juré nous laisse 
à ta porta du consea dès délibé- 
rations, comme l'ordonne fa loi, 
tegdramentfrustnL 

LAURENT GREIL&AMER. 
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* TM* semaines au procès de 
Mesrine -Unjmrf m marge.deBer- 
nard Autin et Colette MoosaL. Edi-" 
tionsHots. 94 pages. 34 francs. - 



• Suspension de la vaccination, 

antivariolique. — Le Journal offi- 
ciel de 31 mai a publié ta loi du 

30 mai 1984 portant « suspension » 
«k l'obligation de vaccination anti- 
variolique. Cette loi vient consacra 
une pratique qui s’était établie de 
facto depuis plusieurs années, l'Or- 
ganisation . mondiale de .la santé 
ayant officiellement déclaré «m 1980 
Téradicatian mondiale «k ta mala- 
die. 
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GRIÈVEMENT BLESSÉ 

A MADRI D 

Fua Ojeda mmirj-t-2 
k fera de Nlhms? 

De nôtre correspondant 
. Nbite*. — A quelques jouis 
defouwtin da la Faria (1), las 
Nftnois sônt toujours dons 
f incertitude ; verront-ils Paco 
Ojôda, le torerd intrépide qui 
avaKattaint au sublime T an der- 
nier, dans taure arènes, affron- 
ter, le vendredi 8 juin, six tau- 
reaux pour -ta corrida' 
d'ouverture ? 

La blessure dont B aété vic- 
time le lundi 28 mai au cours de • 
son deuxième, et dernier contrat . 
de la feria madrtène remet tout < 
en question. Car, mima si- la 
" torero andalou a été soigné avec 
rapidité -et compétance^ même ■ 
si la plaie longue de 30 centimè- 
tres, qui a été ouverte par Ja 
corne du taureau ao-dareua de 
son genou gauche, n'a affecté 
que des tissus musculaires, las 
onze jours qui séparant sort acci- 
dent de da corrida-marathon de 
Nümes semblan t un délai bien i 
court pour récupérer. Lee méde- 
cins ont ordonné quinze jours de 
repos. 

Si, cammè' H' té souhaité, ' ; 
Paco Ojéda affronte ses sot tau- 
reaux à Mimes, on peut mettre 
en doute ses chances de tenir 
deux heures de combat sera 
courir de risques majeurs. 

Dans la capitale gardoise, 
l 'affaire est de toutes les 
conversations. La régie des 
arènes, qui a signé un cunuat : 
d'exclusivité avec le torero pôur- 
sept corridas, -slfpiaie que ITnté- { 
gra&té des « réservées » de yen- - 
drwfi (sept milto des dbe-eept 
mile places). est vendue depuis j 
plusieurs jours. 

Un remplaçant éventuel — 
sobrostsHaote • a été prévu .| 
pour l'ouverture de la Feria : la 
tâmois Chitâta Malgré Hncartî- 
tude quant à la suite des événe- 
ments, un élément qui ressent- . 
Me fart à une irefication a fBtré 
! dans rantourage du ma e s tr o s 
l'épouse de José-Lufe Marca. 
son apodemdo — manager, — a 
fait mai ntenir aux arènes- las 
ptoces réservées pour le 8 juav ' 

• Quoi qu'l en soh,- des aficio- 
nados dénota toujours un tanti- 
net frondeurs rappellent -que , 
Paco Ojeda, lots des Fartas de 
Valence. Castefion et. SéviHe. . 
n'avait pas été convaincant. La 
politique de-prestige de la tégto 
que cfirige M. Simon Cessa, ami 
du maire, M. Jean Bousquet, 
continue d'avoir éea détrto- 
teurs_ 

olivier CLERC. 

(1) Lire dans la Monde du 
12 mai rartirfe de Jeea Pnmn. 

■ Finales des coupes <T Europe 
de football sur terrain neutre. — Les 
finales de la Coupe d'Europe des 
clubs champîoos et dé la Coupe dés 
vainqueurs de coups ne seront pins 
organisées à Tavemr dans la vîBe dé 
Tun des deux finalistes, comme cela, 
a été le eus le 30 mai pour la finale- 
Rome-LrrerpooL disputée dans la' 
capitale italienne. *£es risques sont 
trop nombreux, a explique M. Jao- 
ques Georges,’ le' président de' 
rUnion européenne des associations 
de Football (UEFA) . A Rome, une 
catastrophe aurait pu se produire. 
Nous attendrons désormais les 
quarts de finale pour choisir les 
stades. * 

• Vlsentint se rapproche de M<ri. 
ser au Tour d’Italie. - L'Italien Ho-, 
berto Visentim, échappé dans les 
8 derniers kilomètres, agagné, jeudi 
31 mai à Lcricï, la tremèst e étape 
du Tour dltalie avec 19 seconde» 
d’avance sur Laurent Kgnon. An 
classement général, Francesco Mo- 
ser ne possède Mas que 10 secondes 
d'avance sur Vsentim» 34 secondes 
sur Moreno Argentin et 39 secondes 
sur Fîgncm. 


LES INTERNATIONAUX DE ROLAND-GARROS 


La fias farte afHaëace 
jarapjasreegbtiéus 24 297 per- 
sonnes, et la {te forte recette 
qwo tfaBemm : 2809 623 F. Le 
père te— wirprnip 
torieuxde Kilckstrèa en 5 Sets. 
La pbreattte iktofre : 12 jeux 
seca «a 41 nrimrtr* pw àris 
Emt-Uoi La plus grande 
ééceutnctka ; Noah face an 
Belge Boileau. Le phra de fmci- 
: Eté : LemUenatze Mitebefl. Le 
ptm de haigK : Co—or a , tou-, 
joncs, même face I Lloyd. La 
pire grone srepriae : Ocre, €B- 
mW par Noneek et la plus 
; grosse satttactfoa pour les 
Français : la rêaaélte. de 



On a pu mesurer concrètement, le 
jeudi de r Ascension, les consé- 
qnenccs de l'a gr an dissem ent du. 
stade Roland-Garros sur te déroute- 
méat des Internationaux* défiance. 
Lë couûté d'organûKtiôu avart, en 
effet, pris la décision, 1 qui aurait été 
complètement 'suicidaire dans 
Panicîemic enceinte, dé faite jouer, 
ea uné journée; tous les matchès dn 
secènd tour des Sunptes hommes et 
dnut Aùnt IrlbinWb de la mût, 
te pari était tenu. A te ptais grande 
joie -des spectateurs qui avaient pris 
d'assaut ire courts où tontes Ire 
vedettes sont venues ae p rodu ir e 
tour à tour. 

R est vrai que tes stars de la 
raquette ont largement contribué à 
ce succès en bouclant, à la vitesse 
gmnd v, leur deuxième ««idi. Le 
Mus expéditif fut te Tchécoslovaque 
Lundi, qui ne foula iras 1a brique 
priée dn court n* 9 pins de quatre- 
vingt-cinq minutes pour éliminer te 
. Bolivien Martinez. Le numéro deux 
*»|w^dî»i a trouvé son grand abat- 
tage, qui devrait le conduire fort loin 
dan* ce tournoi si sou moral reste 
ansfi solide que son bras. 

An début de la journée^ T Améri- 
cun Cannois avait; pour sa part, tiré 
un' sup e rbe feu d'artifice contre 1e 
Britannique Lloyd, dont te jeo très 
dieux est un mervcflfenx faîrôvakâr 
pour les coups hargneux de 
«Jnmbq». ’ .. .... 

Toujours au grand galop des- trois 
sets, ou but uasMu deuac coufirma- 
tioos. La première, sur 1c manque de 
constance -du dnmpioo sextant. 
Yannick Noah ne fut, en effet, 
jamais réellement en difficulté face 
an Belge Boileau, 108» mondial . 
Mais te numéro un-français éanunet- 
tzdt parfois de tdtes Fautes «Tînatttn- 
tion - un peu c omm e contre Nas- 


JÉUX OLYMPIQUES 

LADQSAHCHE 

DEHLSAHARANCHAMOSCOU 

ESTffiSTÉVAÜ 

M. Juan Antonio Sàmsranch, pré- 
sident du -Comité international 
ol^m^âqoÂ a été repn,jendi 31 mai, 
1 Motos, par MM. Nücolaï Taly- 
zine, vice-premier ministre, et 
Marat Gramov, président dn 
Comité national olympique soviéti- 
que» sans être parâenn à faire revo- 
nir tes dirigeants soviétiques sur leur 
, dédsûâi de ne pas participer an Jeux 
de Los Angdes. « En venant td. nos 
espoirs étaient très faibles. a-t-iT dit 
à PaéropcÉt, avant son départ de 
Moscou, Maintenant, il n’y. a plus 
d'espoir du tout. » 

Le.paréndeut de CIO a indiqué 
qu’il avait obtenu « l'engagement du 
gouvernement soviétique que 
TURSS ne fiera pas pression sur 
foutras paysy. 

Les problèmes que pourrait poser 
rorgamsatian dre prochains Jeux à 
SéouL capitale de te Carée da Sud, 
n'ont pas été évoqués au cours des 
entretiens. M. Samaranch devait 

c él ébr er, ce vendredi-!” juin à Paris, 
à te Sorbonne, en présence de 
M. François Mitterrand, te quatre* 
vingt-treizième anniversaire de la 
création dn Comité international 
olympique. 


Superlatifs 

tase & Monte-Carlo - que le 
physicien Louis I^prince-Ringuet, 
ce grand amateur, laissa échapper 
en tirant snr sa bouffarde : • Impar- 
donnable, de telles erreurs ; U man- 
que décidément complètement de 
concentration. • & Noah n'est pas 
encore véritablement entré dans 1e 
tournoi, sa prestation victorieuse en 
double avec Leconte contre la paire 
Urpt-Vrijoea l'y aidera peut-être. 

En revanche, le champion du 
monde, John McEnrœ, a bien 
confirmé qu’il avait résolu tes princi- 
paux problèmes de la terre battue ea 

A LA TÉLÉVISION 
Smed2junsurTF1 


ltk35:iésamêdefc 
Il bernes* 13hem: 
14 beats *18 h 30 :< 
22h40:iéeereé 


Dimanche 3 jü&i#urTF 1 


12heares*13hnne: 
Portrait de McEme. 
14 h 25 * 18 b 30 tdeee Ha 


22bl5:rfMfterWto 

«Specte-Dtoaraebe». 

Lundi 4 juin sur TF 1 


M h 35: rf lirai de le 

14 beurra *18 b 38 :i 
22b25: lésrarè 


Motte QkésHy 65) h Htosdc (Smrae. 
89). 6-3, 7-5, 6-3 ; Ooofried (B4J, 33) 
b. Leach (E-U, 118), *6, 6-3. 64, 6-0; 

(E «p- 140), 6-4. 6-2, 64; Qehriflg 
(RFA, 98) h. BrebebBte (ft, 191), 

6-3, 4-6, 6-L 6-4 ; McEnee (B4J, 1) bu 
Testenaea (E-U, 58), 6-4, 6*1, 64; 
Higoeras (E*p-, 15) b- Segeso (E-U, 
118), 6-3, 64^64. 


ne laissant pas use chance * son 
compatriote Ben Testerman, qui 
r&vait acculé aux cinq manche» fan 
passé. « Big Mac » ne foça pas, pour 
amant, son talent. Une poussée de 
colère, après un coup droit dans te 
film, toi Ht casser sa raquette do 
rage sur le soL Cela hzi coûta la pre- 
mière amendedu tournoi, mais, tout 
au long des deux heures et quart de 
la partie, 3 est resté s u ffi s amme nt 
maître de loi pour ne pas exploser 
lorsque l’arbitre et un juge de ligne 
se donnèrent le ridicule de se contre- 
dire quatre fois de suite snr un ace 
litigieux. 

Maître de lui comme de ion 
tennis, McEnrœ n’encourt phis de 
grands .périls sur cette terre battue 
qn’3 trouve pourtant trop molle et 
trop irrégulière au rebond. Beau- 
coup de fovoris ne peuvent pas ea 
dire autant. 


SIMPLE MESSIEURS 
(Deuxième tour) ■ 


L'Américain Jimmy Arias, qui est 

({dtOflBUS 5* OU ri aw t wn f nwm ttînl, 

a assommé de son grand coup droit 
H talion Ooclepo, en net re^ùt de 
forme depuis quelques mois. Mais 
aussitôt sorti do court, le protégé de 
l'entraîneur Nick Boflettieri a dû 
mettre son coude dans la glace et a 
avoué qu’il se bourrait d’aspirine. 
Cette usure est inquiétante chez un 
garçon de <fix-neuf ans, pétri de 
talent, d’autant que son camarade 
<T écurie, Aaroo Krichstein dmwia 
déâ, i tbxsepL ans, des signes de 
faiblesse articulaire. Alors qu’il 
aurait dû avoir le privilège de la fraS- 
chenr dans son match an couteau 
contre le Polonais Fîbak, il p erdi t 
insensiblement te puissance oe sou 
coup droit, véritable missOe, qui ne 
résista pas aux ruses de ion adver- 
saire. Celui-ci n’eut plus qu'à 1e 
tae3Hr, tenaillé par tes crampes, au 
bout <fim cmquième set crépuscu- 
laire. . 

Ce que suirireat 

(tes tmUier s de spectateurs accro- 
chés en grappes humaines aux 
abords du court n° 3, doit-il pour 
autant être considéré comme le 
point d’inflexion de la carrière 
météorique de ce phénomène améri- 
cain qui s’était révélé contre Noah 
Tan dernier * Fhishing Meadow ? 
En au a trop vite fait de mon- 
ter et démonter les réputations. 
Ainsi, le Français Thierry Tuiasne 
avait été présenté comme le succes- 
seur de Bjoro Borg, pas moins, parce 
qu’il était devenu champion da 
wMmda juniors. Eh bien ! u a fallu 
longt e mps au Tourangeau pour sor- 
tir de l’enfer dans lequel U avait été 
p ré ci p i té dès set premières contre- 
performances. 

Aujourd'hui, après un an et demi 
de travail, aux côtés de Georges 
Goven, ou retrouve un boa joueur 
qui étonne quand il passe facitanent 
te deuxième tour en battant l'espoir 
tchécoslovaque Pimck. Avec quel- 
ques améliorations dans le coup 
droit et an service, une pins grande 
mobilité et, surtout, avec la déteran- 
nation de celui qui n'a plus rien à 
perdre, Itahme, qui a plongé au 
122* rang mondial, a fait valoir de 
nouvelles prétentions. Il aura mal- 
heureusement du mal * tes assouvir, 
car son prochain adversaire est le 
Suédois WUander, qui à été impi- 
toyable pour l’ Australien Alexander. 
Un joueur dre Antipodes s’est néan- 
moins distingué : Frawley, dans 
cette journée des trois manches guO- 
lotine, a bataillé cinq sets et cinq 
heure quinze urinnire pour é limin er 
P Allemand Schwaier. 

ALAMGRAUDO. 


DU COTÉ DES ESPAGNOLS ET DES SUÉDOIS 

Marches et contre-marches 


Las Espagnol» st tes Su éd ois 
ont continué à faire la loi sur 
tes courts a a t s Kto s du Centrai. 
Après Juan AguRars, on sont 
d'autres Catalans de Bareatona, 
tous deux âgés de cSx-nauf ans 
at jusque-là parfaitement 
inconnus. Martin Jarre et Em8k> 
Sanchez, qié se sont révélés su 
pubfic de Roland-Garros. Jarre a 
au la plus gro ss e prise : l’Amé- 
ricain, naguère flamboyant, 
Vitas Gerulaitis, finaliste de 
Roland-Garros en 1980. ancien 
quatrième joueur monrèat. éli- 
miné en quatre sets sur le court 
numéro 11 tout neuf. 

Sanchez a forcé la chance, 
plus vigoureusement encore, 
sans être moins intimidé que 
son camarade par ta réputation 
de son adversaire : T ornas 
Smid, te globe-trotter du circuit 
professionnel le s ai Tchèque, 
avec Landl, b être mffltennaire 
an doBare. battu, pour la cir- 
constance, en trois sets après 
avoir été passé et repassé au 
filet jusqu’à la dernière balte. Ce 
match, disputé sur le court 
numéro 4, nous r avions suivi 
d'un csfl, rivé que nous étions 
autour du numéro 3 où les 
deux frères suédois. Anders 
Jarryd st Stefan Edbsrg, hier 
encore partenaires et vain- 
queurs an doubla è Hambourg, 
réglaient leurs co mpte s avec 
une hargne qui en (fixait long 
sur tes rivalités féroces du woo- 
derteem suédois. 

Jarryd était entré sur le 
court le mâ choire sceBée. tes 
narines dHstéee. avec un regard 
de tueir au fond de ses pru- 
nelles. Malgré les espoirs 
qu*E(fiMrg. dbt-nsuvième joueur 
mondtol à (Sx-neuf ans, cumule 
sur sa tête blonde, malgré sa 
réputation de pourfènche déjà 
tout son monde par son jeu 
d'attaque. Jarryd, quinzième 
joueur mondial à vingt-deux 
ans, qui partag e encore officW- 
tomsn t avec Henric Swdstrôm 
le deuxième rang dans son 
pays, derrière Mats Vllander, 
entendait bien démontrer qu'a 
était le patron, e Ah I Tu crois 
que je veto rester ou fond du 
court ? Ah I Tu veux de le 
volée ? Bi bien, tiens; en voBà 
une . et puis une autre, et voici 
das ace a et dre smsshes.» » Le 
jaune eut beau faire front, trou- 


Les résultats du jeudi 31 mai 

(FdL,43) h. Kridatrin (E-U, 28), 6-3, 126), 6-Ô, 6-2 ; P. Keppelcr (RFA, 16 


24, 6-7, 7-5* 1W; Frevkv (Aastr^ 
107) b. Schwaier (RFA, 106). 6-1, 44, 
6-3, 6-7. 84; labres (Fri, 122) b. 
Rmek (Tchb,4Q),6-3, 6-3, 6-1. 


Gômez (Equ, 7), b. ftcoa s n (E-U, 
83), 7-S. 6-2, 6-3 ; Csriraou (Suède, 
318) b. Pattes (Fr, 136), 6-1. 6-3, 3-6, 


318) b. Postes (Fr, 136), 6-1, 6-3, 3-6, 
44. 64; Greasnoa (Suède, 57) b. 
Wcstpbal (RFA 84), 64.04. 64. 64; 
Jsrtyri (Saède, 13) b. Edbcxg (Suède. 
24), 64. 34, 74. 74; Sdnpm (F-BJ 
bu Vaida (Tdu 190). 6-3, 6-1, 6-7. 64 ; 
McNamee (Anstr^ 41) b, lec o rer 
CFt-, 27), 7-5; 6-1, 24, 6-3; Gemhsrdt 


(Cbifi, 113) h- Gilbert 
(E-U, 46). 6-1, 6-2, 6-1 ; Stadler 
(Suisse, 115) b. Ceertrae (Rr, 233) ; 
64. 6-3, 34, 7-5 ; Jaite (Art, 218) b. 
Genüaltâ (E-U, 23). 6-3, 1-6. 6-4, 6-3; 
StmdstrOm (Suède, 11) b NystrOm 
(Suède, 34), 6-2, 6-2. 74 ; Cs n x lkx ti 
(II. 47) b. Zhppaovic (Yoag. 254), 
6-3, 6-1. 24, 6-1 ; Novacek (TcIl, 356) 
b.C2em (Aife 9). 24. 6-2, 64, 34.84. 


Nreb (Fr. 6) b. Boileau (Bd*, 


181), 44. 64, 64, 7-5; WOandet 
(Suède, 4) h. Afcxaader (Asstr^ 80), 
64, 6-1. 6-3; Agnflen (Eol, 16) b. 
Sioeil (TdL, 85), 7-5, 6-1, 6-1 ; Hbsk 


(Saine, 31), h. Brown (E-U, 52), 64. 
04, 64,64; Leadl (Tdu 2) h. Maiti- 
eéz (Bol. 73), 6-1, 64. 6-1. 

SIMPLE DAMES 
(Deuxième tour) 

Premier qeart de tahtoea 
MC Caficja (Fr^ 77) b. C Lind- 
arnst (Suède, 60). 44. 7-S. 64; 
C. Kobde (RFA, 18) b. S. Atetoch (Fr, 
64h 6444; S. HauOa (RFA, IA b. 
P. Teegnardea (E-U, 71). 14. 64. 6-3 ; 
A WBte (E-U, 38) b. L TWieeMSO» 
(Fr^ 236). 64, 6-3. K. Riirakfi (fi-U. 
25) S. N. H mv raae (Fr n 70), 6-4, 64. 
K. Horrath (E-U. 11) b. L Inoue 
(tepou, 63), 6-1, 64. M. Navratüova 
Æ-U, I) bu M. Mcaker (PB, 33). 6-1. 
6 -L& Graf (RFA, 85) te & Sota m o u 
(EU, 72), 6-2, 6-1. 

DEUXIÈME QUART DE TABLEAU 
H. MaadUkora (TdL, 3) b. S. Mre- 
caria (E-U, 135), 6-2. 64 ;E. Ebscrè» 
(URSS. 206) b. N- Reva (URSS, 


126). 64. 6*2 ; P. Keppder (RFA. 167) 
b. A. Hobba (O -B, 46). 6-3.64; 
M. Tant» (EU. 61) b. R. Fairbank 
(Afr. Sud, 30), 7-6, 74 ; R. Reggi (IL. 
40) h. J. Roasd (EU. 34), 747 6-1 ; 
Z. Qeaissaa (E-U. 7) b. P. Detbcc 
(Suiaae, 87), 64. 34. 6-2; M. Brown 
(E-U, 123) b. N. Wbite (EU. 43). 6-2, 
6-7, 6-3; C. Traie (Fr, 23) b. 
L McNefl (BU, 108), 64,6-2. 

MAUVAIS JOUR 
POUR LES FRANÇAISES 

Marina NavretSova et Chris 
Bven-Uoyd fSsnt eu g rand ga- 
lop vers la finale. Coup d’arrêt 
an revanche, pour NathaBe Her- 
remua battue par T Américaine 
Cathy KnakM. akmi que pour 
quatre autres Françaises : 
Amiach, Demongeot Vamhaa 
etDwcm, éëmi n ée e au deuxième 
tour. 

Restan t en Bea. pour ha set- 
rièmos de finale, Mari e Chri st ine 
CaSéja. qui af fro m ara Nsvreti- 
tova, et Catherine Tanrier. qui 
rencontrera Mandtikova. Une 
curiosité: lee Soviétique e Be- 
eenko et Sevchenko sont queS- 
Sés pour la înàtièm a tour. Das 
surprises; Cathy Jordan, cin- 
quième mondain. Joe Dune, 
septième mondhla et A. Temss- 
vari. quatoraèm montSah, ont 
ere remtnare. 


ver des angles, pousser sas 
répliques dans les coins, Jarryd 
allait chercher toutes Iss balles 
avec das bonds de tigre. Le 
résultat fut une partie d'une 
intensité rare, que l’alné gagna 
non sms avoir dû batailler dans 
deux tie-breaks. 

La longue patience 
dePortes 

L'autre règlement de 
comptes suédois fut beaucoup 
moins chargé d* électricité, bien 
qu’égatement acharné dans des 
échanges de « pêches » formi- 
dables sur la ligne de fond : 
Henrik Sundstrôm, vingt ans. 
seizième joueur mondial, éli- 
mina, pour la troisième année 
consécutive, son camarade Joe- 
kim NystrOm, vingt et un ans. 
trente et unième joueur mon- 
dai 

Mais ce n'en était pas fini du 
festival nordique. Kent Cerlsson. 
un junior de seize ans. issu dre 
quafifications, a réussi à terras- 
ser Pascal Portes après un 
match qui dure près de quatre 
heures sur le court n" 10 
c comble jusqu’au toit ». D’une 
fébrBté ataxique, fouettant l'aè- 
de sa raquette, soufflant dans 
ses doigts, . se dandinant d'un 
pied sur r autre, le dernier Sué- 
dois de la couvée a dre talon- 
nettes niées dès que la balle 
est en jeu. Portes fut débordé 
par ce tennis galopant pendant 
deux sets. 

C’est alors que, retrouvant 
lee actions magnifiques et la 
longueur de baHe. les intercep- 
tions décisives qui avaient auto- 
risé autant d'espoirs au début 
de sa je uh 0 caméra, Pascal 
Portes entreprit, bravement, la 
re montée de la longue patience. 
Jusqu** 4 partout dans la dn- 
quième manche, r issue de la 
lutte fut indécise. Puis Portes 
perdit deux ou trois points 
importants, erreurs infinitési- 
males dues certainement à une 
fatigue bien excu s able chez toi 
joueur reprenant la grande com- 
pétition après un rai d'arrêt. Et 
Carlsson, les cheveux fous au 
vent, courut au pataau_ 

OUVER MERLIN. 


TTOtaRree qeart de tableae 

C Jeudi (Suède. 96) h. M. Sku- 
beraka (TdL, 133), 6-2. 6-3 ; V. Ruzteâ 
(Roum^24). b. K. Jordan (E-U, 6). 6- 
3, 6-2; C Benjamin (E-U, 41), b. 
J. (Solder (EU, 115), 6-2, 6-2; L Bnda- 
rovs (TdL, 37), b. T. Sch ep er Lança 
(Dul, 129). 6*3, 64 ; L. Bouder (E-U, 
17), b. V. Nehon (E-U, 80). 6-2, 6 - 2 ; 
B. Borne (RFA 32), b. R. Üys (A£r&, 
50), 44 6-3, 74 ; S. Goles (Yout, 55). 
Il A Temesvui (Hong^ 6). 74, 6-4; 
A. Holton (E-U. 109). b P. Smith 
(E-U. 89). 7-5, 6-2. 


M. Jausovee (Youa., 29), b. 
Medrano (Brésil 79), 64. 64; 
Evert-LkMl (EU. 2), b. M. Yanagi 


(Japon, 110), 64, 64; M. Makeva 
(Bd6, 13). te Y. Vensaak (Afr. &, 
57). 6-2, 6-1 : L. Arraya (Pérou, 21). b, 
J. Donc (G-B, 8), 6-2, 5-7. 64; 

L. Savchcnko (URSS, 188), b. 

M. Sehropp (RFA. 139), 64. 44, 6-3 ; 
B. Pfaff (RFA. 23). b. L Vante (Fr, 


251), 64, 34, 6-1 ; J. KÜtch (EU, 62), 
b. F. Dexto (Fr, n.c.). 64. 14, 7-5. 

* Entre parenthèses, figurent les 
dassemes t s AT? des joueurs ou WTA 
des Jou eu ses. 

• Doublé des Audi au Rallye de 
F Acropole. — Le Suédois Bkxnq- 
vist, sur Audi Quattro, a remporté, 
jeudi 31 mai à Athènes, le Rallye de 
l’ Acropole avec 3 minutes 6 se- 
condes d’avance sur son coéquipier 
finlandais Mîkkola. Le Finlandais 
Aléa, sur Lancia Rallye, a terminé 
troisième à 14 minutes 1 1 secondes. 
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THEATRE 

« INFANS », AU TEP 

Textes d’adultes, voix d’enfants, vertige 


H se passe en ce moment au 
Théâtre de P Est parisien, dans 
l'ancienne salle en pleine démo- 
lition, quelque chose de rare. 
Qu’on imagine dans ce théâtre 
bouleversé une immense aire de 
jeu et des spectateurs juchés où 
ils peuvent. Des fissures du sol 
filtrent de violentes lumières 
près desquelles murmurent et 
remuent confusément des 
formes humaines : une collec- 
tion de solitudes après un cata- 
clysme. On voit, comme dans les 
rêves ou sur les dessins de Pîra- 
nèse, des escaliers qui mènent à 
rien, un lambeau de rideau pour- 
pre, on dédale de poutrelles 
noires— 

Sur la droite, dans nne 
manière de grotte surélevée, un 
orchestre de blancs musiciens. 
Et puis, les acteurs sortent de 
l'ombre, et, là, l'extraordinaire 
commence. Les acteurs sont 
tous des enfants, les uns de 
l’école élémentaire de la rue du 
Clos dans le vingtième, les 
antres du conservatoire munici- 
pal du dixième. Des enfants, 
mais y pense-t-on d’abord, tant 
s’impose avec force le spectacle 
de Crilberte Tsaï ? 

Le spectacle, et non le 
numéro de chiens savants. C’est 
un patchwork de textes 
d'Hélène Cixous, de Bernard 
Chartreux, de Michel Deutsh, 
de Jean-Luc Nancy, de quelques 
antres. Textes mystérieux, 
lourds d’histoires potentielles, 
où l’amour des fruits rejoint k 


désir des corps, où la solitude 
d’un train de nuit entraîne une 
rêverie sur le bouillant Achille 
et sa tortue, soliloques peuplés 
de fantômes et d’amour. 11 y a 
aussi un dialogue de Néron et de 
Narcisse. — Racine, n’a-t-ü pas 
dit que Néron est « un monstre 
naissant • ? — et les adieux 
déchirants d’une petite Bérénice 
en tablier et d'un Titus chargé 
de sa gibecière d'écolier. 

Ces textes d’adultes, pour les 
adultes, prennent soudain, à tra- 
vers le filtre de l'interprétation 
des enfants, si mûrs et si graves, 
une musique profonde, nouvelle, 
proprement vertigineuse. 
D’autant que ces enfants du 
vingtième mêlent à leurs textes 
tous les accents de l'exil : l’un 
est vietnamien, l'autre argen- 
tine, l’autre portugais. Le jeu 
d'échos et ae résonances se 
déploie à travers l'espace, et 
l'orchestre joue, tantôt seul, tan- 
tôt avec, tantôt contre les comé- 
diens (la musique est d'Olivier 
Dejours et de François Bohy). 
Les comédiens n'hésitent pas à 
trouer avec insolence les beaux 
textes d’adultes de leurs propres 
textes intérieure, de pirouettes 
inattendues, de silences et de 
regards terribles. L'enfant 
appartient peut-être à une autre 
planète, mais ici, ça ne se voit 
pas. 

BERNARD RAFFALLL 
ir TEP, à 19 heures. jusqu’au 
8 juin. 


CINÉMA 


Vidéodrome, de David Cronenberg 

Le torse de Max lui sert de placard 


Max dirige une chaîne privée, spé- 
cialisée dans le sexe doux et la vio- 
lence dure, ainsi que dans le piratage 
d'émissions lointaineG. Nicky (Debo- 
rah Harry). sorte de Ménie Grégoire 
canadienne (l'histoire se passe là- 
bas. le film est de David Cronen- 
berg), provoque à la radio l'exhibition 
des cœurs souffrants. 

Qui des deux est le plus obs- 
cène ? La question n'est pas posée, 
mais tous daux se retrouvent sur un 


MAISONS 
DE LA CULTURE 

Manifestation de senties 


A l’appel des syndicats FEN, 
CGT, CFDT et de la Fédération des 
oeuvres laïques, auxquels se sont 
associés les partis de gauche et 
d'extrême gauche, trois mille per- 
sonnes d'après- les organisateurs, 
cinq cents d'après les renseigne- 
ments généraux, ont, le mardi 
29 mai, sous une pluie battante, 
manifesté leur soutien à la maison 
de la culture d'Aulnay-sous-Bois 
(Seine-Saint- Denis J en présence 
d’un certain nombre de personna- 
lités politiques locales (M. Marcel 
Debarge, sénateur et maire, secré- 
taire national du Parti socialiste, 
M. Jean-Louis Mons, président du 
conseil général de la Seine- 
Saint-Denis, PC). 

Rappelons que, le 21 mars 1984, 
la nouvelle majorité d’Aulnay- 
sous-Bois et son maire, M. Jean- 
Claude Abrioux (RPR), élu en 
novembre 1983, décidaient de 
réduire de 92 % le montant de la 
subvention accordée à la Maison de 
la culture de la Seine-Saint-Denis 
{le Monde du 28 mars), et de récu- 
■ les bâtiments dès janvier 1985. 


pérer 

Décis 


écision radicale, qui signifiait 
l'arrêt des activités de l’équipe d’ani- 
mation composée de vingt-cinq per- 
sonnes. 

A son attitude, M. Abrioux donne 
trois raisons : la Maison de la 
culture pèse trop lourd sur le budget 
■ de la commune. Ses programmes ne 
touchent qu’une minorité. Et, sur- 
tout, le choix des artistes et des spec- 
tacles révèle bien la volonté parti- 
sane des dirigeants de l'association 
plus soucieux, selon lui, de propa- 
gande idéologique que de culture. 
Tous arguments invoqués à Brest, 
Nantes ou Saint-Etienne, où les nou- 
velles municipalités sont entrées en 
conflit avec les établissements cultu- 
rels. 

Le ministre délégué à b culture, 
M. Jack Lang, est intervenu pour 
condamner « ces actes d'intolé- 
rance • et a appelé les professionnels 
du spectacle a se mobiliser. A P ini- 
tiative de l'association de b maison 
de b culture, s’est créé un comité 
national de soutien composé d'intel- 
lectuels et d’artistes. 

L'association a affirmé son désir 
de concertation avec b mairie, mais 
k dialogue semble compromis par 
les projets budgétaires et politiques 
de la nouvelle majorité. 

DANIEL JASSERME. 


plateau de télévision officielle pour 
un débat sw l'influence néfaste du 
spectacle de b violence et du sexe... 
Y participa également une sorte de 
prêcheur, le professeur O'Blivion (un 
pseudonyme, précise-t-il), mais seu- 
lement en vidéo. Forcément, U est 
mort, comme on l'apprendra plus 
tard. 

En attendant, Max drague Nicky 
en direct, au désarroi de b présenta- 
trice... Il y a comme ça de jolies 
scènes sarcastiques dans Vidéo- 
drome, mais noyées dans un fatras 
sdentifico-technico-fantastique de 
diableries et de moralisme. Le scéna- 
riste (David Cronenberg lui-méme) 
s'y perd, et b spectateur avec En 
fpos : Nicky est en réalité une per- 
verse masochiste. Elle appartient à 
une organisation malfaisante, pro- 
ductrice des émissions (de sexe et de 
sang) « Vidéodrome » et qui les 
laissa pirater, car elles provoquent 
des tumeurs, envoûtent et transfor- 
ment peu à peu ‘ le spectateur en 
image réceptrice. 

Max est envoûté. R résista cepen- 
dant, grâce à b fille du professeur 
O’Blivion, qui le déprogramme à 
coups de revolver, b reprogramme, 
ta charge d’une mission supposée 
bénéfique, appelée « nouvelle chair ». 
Hallucinations et réalité se succèdent 
sans rupture. Fasciné par tes vis- 
cères, David Cronenberg joua du 
dégoût plus que de b peur. Déjà 
dans un de ses films, tes person- 
nages avalaient des sortes de tiques 
immondes, qui en faisaient des 
obsédés sexu el s... Ici, le torse de 
Max lui sert de placard, 8 y perd son 
revolver, et les sbires de < Vidéo- 
drome », quand ib meurent, éclatent 
en déjections rougeâtres, nettement 
moins surréalistes que les déchire- 
ments de b t Chose » dans b film de 
Carpenter, dont David Cronenberg ne 
possède pas b froide sauvagerie. 

Il ne possède pas non plus b fré- 
nésie baroque de Brian de Palma ni la 
folie mystique de Larry Cohen. En 
définitive, il est « soft », sagement 
consciencieux. Seulement, comme 
Max c'est James Woods, on s'inté- 
resse énormément à ce qui lui arrive. 
COLETTE GODARD. 

■ir Vœr les films en exclusivité. 


■ COURT MÉTRAGE A SU- 
RESNES ET A GRENOBLE. - Le 
Théâtre Jean-Vilar de Saresaoes et fis- 
aociatioa CSaé-fata, organisent, en 
eoUahoratien avec P Agence dn court 
métrage, les 5, 6, 7 job 1964, à partir 
de 20 benres, le 4* Festival da coart mé- 
trage de Smesnes/SaiHt-Oood. De son 
côté, fai TfOe de Grenoble propose, da 2 
a 7 jaület, na Festival da coart mé- 
trage en plein air et doat le pr o gr amm e 
n’est pas encore fixé (4, me Hector- 
Bertioz, 38000 Grenoble). 


■ VENTE SÉRUSŒB. - L’étnde 
Ader Pîenrd Tajas organise la venta 
des collections et peâtfones de Paul 
Sérosier à l'Hôte! Dronot. les 19 et 
20 job. Les peintures, dessins, goua- 
ches, pastels et estampes de l'artiste, 
outre les Œuvres de Picasso, Bonnard, 
rfaam», Ernst, Gauguin, Pissarro, 
Redon, Lantrec, Vidhri, provenant de 
sa cottectk», seront exposés entre le 23 
et le 29 mal dans k foyer de rOpéra- 
Coodqee. 


ROCK 

A L’ELDORADO 

La preuve par quatre de Peter Blegvad 


C’est ta Coupe d'Europe, diffusée 
en direct sur écran géant, qui assu- 
rait b première partie des concerts 
de John Greaves et Peter Blegvad le 
mercredi 30 mai à l'Eldorado. Rock 
et football ont toujours fait bon 
ménage en Angleterre comme exu- 
toires privilégiés des enfants de b 
classe ouvrière, mais là, si l'idée 
avait de l'allure, l'effet était un peu 
loupé: visiblement, les deux musi- 
ciens ne touchent pas les mêmes 
cordes sensibles et leurs bob suit 
différents de ceux du ballon rond. 
En outre, k public était trop clair- 
semé et k match traînait b patte. 

Passé onze heures, quand John 
Greaves est enfin monté sur b 
scène, après qu'on eut replié l’écran, 
b partie s’annonçait délicate. L’ori- 
gûtalhé de b formule doit beaucoup 
au violoncelle désossé et électrifié 
ainsi qu’à b batterie et aux percus- 
sions tenues par des mains fémi- 
nines, part bissée à l'improvisation, 
harmonies subtiles et sonorités en 
porte à faux ; Q faut pour cette musi- 
que une mi» en condition et un 
minimum de concentration qui 
n'étaient pas tout à fait réunis. On 
était à peine installé dans les climats 
en accents circonflexes que b pres- 
tation touchait déjà à sa fin. 

En dépit de l'heure avancée, c’est 
Peter Blegvad qui a créé l'événe- 
ment, s'imposant comme Pun des 
créateurs les plus brillants du 
moment avec un rock pointu et 


excentrique qui repose presque 
exclusivement sur l'utilisation des 
guitares (quatre dont une basse, 
plus une batterie). Le foisonnement 
des cordes, les accords déclinés sans 
discontinuer sur le manche, l'achar- 
nement des riffs qui s'emboîtent, se 
chevauchent et se bousculent avec 
une imagination intarissable, font b 
preuve par quatre, à contre-courant 
des tendances synthétiques, qu’on 
peut ùmover dans b forme mm 
sacrifier à b technologie. 

La voix nasale, b vivacité du ton, 
les compositions astucieuses et ks 
arrangements audacieux, mais sur- 
tout ce mélange peu commun 
d’énergie brute et de sophistication 
dans l'inspiration, font retrouver, 
chez Peter Blegvad, quelque chose 
de John Lennon. Le plus étonnant, 
c'est qu'il parvient en direct à trans- 
cender les qualités d’un album déjà 
riche { The Naked Shakespeare pro- 
duit par Andy Partridge de XTC) . 

Entourés de leurs musiciens, 
Greaves et Blegvad - qui ont fait 
partie de Henry Cow et continuent 
de collaborer sur leurs disques res- 
pectifs — se sont retrouvés pour ter- 
miner b soirée sur une improvisa- 
tion funky des plus réussies. 

ALAIN WAIS. 

* Au festival - Musiques de tra- 
verses» à Reims: John Greaves k 
samedi 2 juin; Peter Blegvad k 
dimanche 3 juin. 


DANSE 

AU THÉÂTRE DE LA VILLE 


Grâce et tours de force 
du ballet Gulbenkian 


Dans ks années 60, Calouste Gul- 
benkian, mécène, avait légué une 
partie de sa fortune au Portugal 
pour développer b vie artistique du 
pays. Le ballet qui porte son nom 
concrétise son souhait. U s'est déve- 
loppé avec des hauts et des bas en 
trois étapes : les débats en 1965, 
sons l'impulsion du chorégraphe an- 
glais Walter Gore, b formation 
d’une troupe opérationnelle de ni- 
veau international avec k Yougos- 
lave Mûko Sparembleck, enfin, l’ar- 
rivée à b direction, en 1977, de 
Jorge Sala visa qui accentue b re- 
cherche d’une identité portugaise. 

Celle-ci n’appantit pas encore, évi- 
dente, même si k premier ballet du 
programme se développe sur une 
musique de Carlo Paredcs. L'impor- 
tant, c'est que b compagnie, compo- 
sée en grande partie d'éléments por- 
tugais - fumés dans l'école de 
Gulbenkian, — se révèle d’une maî- 
trise technique et d’une disponibilité 
exceptionnelles. 

Wasco Wellcrkamp, son choré- 
graphe attitré, a adopté un style net- 
tement inspiré de la « modem 
dance » américaine. Danse pour une 
guitare est une belle démonstration 
ae composition de groupes avec une 
occupation modulée de l'espace, des 
mouvements harmonieux et 


contrastés. Étranges passants ex- 
ploite habilement b musique répéti- 
tive de Steve Reich dans un jeu très 
articulé, aérien, entre ks danseurs et 
1e soliste. 

Ces mêmes danseurs vont affron- 
ter sur leur lancée une des chorégra- 
phies les plus redoutables de Jiri Ky- 
lian. Retour d une terre étrangère. Il 
s'agit d’une suite de pas de deux et 
de trais avec des mouvements acro- 
batiques, des torsions en tout genre, 
des parcours sur pointes s'achevant 
en haute voltige mais portés jusqu'à 
l'exaltation formelle par b grâce des 
gestes et l’harmonie d’enchaîne- 
ments accordés à b musique de Ja- 
nacck. La troupe réussit ce tour de 
force et y apporte môme un supplé- 
ment d’âme. 

Il y a aussi au programme une pe- 
tite pièce de 4 minutes 35 secondes. 
Larmes. C'est un essai d'une jeune 
danseuse, Olga Roriz, une composi- 
tion de style expressionniste pour 
trois garçons et une fille - un peu 
rétro - qui parvient à ne pas se lais- 
ser écraser par la voix de Nina Ha- 
gen. Une belle performance et un 
encouragement pour une future cho- 
régraphe. 

MARCELLE MICHEL 

* Théâtre de b Vük, 20 h 45. 


• SOCIÉTÉ DES AUTEURS. - 
André Roussis a èlé élu, k 30 taai, prf- 
rfdent de b Société des auteurs et com- 
positeors dramatiques (SACD). R rem- 
place Claude S a ntel li . *pd devient 
chargé de mission; H est entouré de 
Yves Janriaque, Guy Lafkrge, Bertrand 
Taveruter, Henri Kafarik, Yoari et Jean 

Cosmos (vice-présidents). Ortre son 
grand prix à Samuel Beckett et Fran- 
çoise Dorin (Je Monde dn 14 avril), la 


SACD a distingué dans son palmarès 
annuel Obvier Messine», Claude Mfl- 
ler, Jean-Louis Roneorari, Louis CaJa- 
ferte, Pierre Anodin. Les prix des 
jeunes talents vont à Afin* bscranan 
(tinëma), Yves-Fabrice Lehcan (radio), 
Daniel Besnefcanl (théâtre), efà Domi- 
nique Fabre, Frédéric Criaque et Far 
tance Cazeneuve pour rém i ss io n de té- 
lériskm Feu ca nn e Pokean. Enfin, b 
médaille Th wiaiurluin va à Jean Tar- 
dieu. 


ÉLUE 

PAR LE PUBLIC 



MUSIQUE 

HUITIÈMES SOIRÉES DE SAINT-AIGNAN 

Les concerts d’une exposition 

{fine}, on ne tes exhiberait pas. 


Rien n'est aecourabte en cas 
d’averse comme te porche large- 
ment ouvert d*un hôtel du dix- 
septième siècle ; pour peu qu'on 
entende, venant de b mezzanine, 
raccord joyeux des instruments, 
S y a de fortes chances pour que 
b toit qui vous abrita soit celui 
de r hôtel Saint-Aignan. rue du 
Temple, où. depuis huit ans à pé- 
trifié époque, un festival de mu- 
sique de chambre offre presque 
chaque soir l'occasion tf enten- 
dre des musiciens jeunes et ta- 
lentueux jouer dans un cadre in- 
time (une centaine de plaças) des 
œuvres généralement classiques, 
avec des exceptions en faveur de 
Berio, Messiaen, hfindemith ou 
Môfano, et parfois d’auteurs mé- 
connus D'bdy, Spohr, Florent 
Schmitt. 

Pour pénétrer dans ta safie 
aux voOtas élégantes — c’est 
tout ce que l'on peut voir, mal- 
heureusement. de cet bôteL 
ePun des phus beaux du cBx- 
sepoètne swiefe ( 1) », que fait mi- 
roiter b dépliant, — encore faut- 
il payer son écot : 70 F (30 F 
pour tes étudiants, JMF, cartes 
veranefl), tarif, 8 faut b remar- 
quer, en baisse par rapport à l'an 
dernier et qui offre un bien meil- 
leur rapport qualité prix que car- 
tains concerts prestigieux de so- 
listes ou de musique de chamb re 
donnés dans des salles destinées 
au répertoire sympho n ique. 

Une fois dans ta safie, on a 
tout loisir de visiter r e xp os i tion 
de peintura que Claude Lesur. di- 
rectrice artistique des soirées de 
Saint-Aignan, organise en même 
temps que b festival : a fine ex- 
hibition ofpamtbg, est-il précisé 
en anglais seulement ; car pour 
les Français, instruits par un célè- 
bre numéro da Fernand Raynaud, 
8 va de soi que si ces peinturas 
n'étaient siéstfiement raffinées 


On peut seutamenr regretter pou- 
les musiciens que. pendant b 
concert, les toiles soient mieux 
éclairées que leurs partitions ; fis 
ne s’en plaignent d'ailleurs 
qu'avec une exquise cSscrétion. 
et à tes entendre jouer on ne s'en 
douterait pas. 

Le Quatuor Verdi, qui se pro- 
duisait b 26 ma, est une forma- 
tion encore jeune (b second vio- 
kw « te vmtoncefie se sont joints 
récemment aux de ux aun es) qu 
rassemble quatre premiers prix 
du Conservatoire de Paris. Serge 
Garcia, te premier violon, tes en- 
traîne avec une fougue qui fait 
merveille, même si elle nuit par- 
fois à l’exactitude de son propre 
jeu. H est rare d'écouter en début 
de concert un quatuor de Haydn, 
repus 77 n° 2, joué avec r éner- 
gie et b délicatesse indissocia- 
bles de cette musique. 

Après cria, te Quatuor de De- 
bussy semblait d'une mons- 
trueuse plénitude, presque, plé- 
thorique ; il manquait 
certainement une étape - pour- 
quoi pas Verdi ? Un bref Mouve- 
ment calme, de Paul Méfano. 
d’une grande sobriété, précédait 
te Quatuor da Ravel, frère de ce- 
lui de Debussy, et qu’on n asso- 
cie guère dans un même pro- 
gramme de peur qu'ils ne se 
dévorent l’un l’autre, ce qui s’est 
plus ou moins passé. On n'en ap- 
préciait pas moins r entente in- 
tense des quatre partenaires et b 
force de conviction d'un ensem- 
ble auquel on doit souhaiter de 
durer. 

GÉRARD CONDÉ. 


(1) Ou > l’un des plus vieux 
(1640-1680) ». selon b traduction 
anglaise— 


LE «DON CARLO», de Marseille 

Une distribution exceptionnelle 
pour un spectacle rodé 


A une époque où les productions 
d’opéra se démodent très vite, celle 
du Don Carlo -de Marseille fait 
figue dè brillante exception. Voilà 
neuf ans qn’elk navigue à- travers le 
midi de-h France «telle paraît tou- 
jours aussi fraîche : décora de Kris- 
tin Osmundsen, d’une architecture 


Un opéra 
de Vivaldi 
renaît 

(Suite de la première page. ) 
Air mélancolique d’Oronta- 
que viennent consoler de ravis- 
santes insertions instrumentales, 
etc. Toute une collection de por- 
traits familiers où b edremma 
per musica », nourri par b comé- 
die de mœurs, tes intrigues et les 
masquas de Venise, prend un 
visage nouveau et séduisant 

Ce ton impertinent doit beau- 
coup à f éblouissante interpréta- 
tion, où chaque per s o nna ge est 
caractérisé avec une grande 
légèreté, comme les esquisses 
de quelque brfibnt dessinateur. 
Las amusants décors schémati- 
ques (par nécessité financière) de 
Jacques Martinez, dsecteur du 
Centre international de Grasse, 
invitaient à cette mise en scène 
saiitBe, réglée avec précision et 
humour par Michel Verschaeve 
dans un style inspiré des 
tableaux du dbc-huitième siècle, 
où b geste arrondi et gracieux, ta 
phis furtive expression du visage, 
suivent b Jqjna musicale. 

L’admirable John ’Elwes 
(Darius), avec ses r é cit a ti f s mon- 
teverdens, sa virtuos ité prodi- 
gieuse au service -du timbre b 
plus délicat ; deux excellents 
haute-contre (Gérard Lesrte et 
Henri Ledrort), pour incarner tes 
ffites du roi: Dominique Visse, 
qui fait de b dame d'honneur une 
impayable Despina : -Agnès Mel- 
lon, radieuse an Oronta ; Isabelle 
Poubnand, Jtour à tour impétueux 
capitaine et amoureuse éplorée 
(car,. sous les masques de 
Venise, hommes et femmes sont 
interchangeables), . tous nous 
donne nt ta plus vivante imagé de 
cette partition endormie depuis 
deux s i è c teo et demi, soutenus, 
soulevés par r Ensemble baroque 
de Nice, formé par Gilbert Bez- 
rina à une parfaite rigueur de 
style. Il serait désolant que les 
deux représentations de Grasse 
ne soient pas suivies bientôt par 
beaucoup d’autres. 

JACQUES LONCHAMPT. 


simple et monumentale, brasfllant 
dans l’obscurité, suggérant l'Espa- 
gne sévère de Philippe II, avec de 
-longues' oriflammes rougeoyantes 
potir l’autodafé ; beaux costumes de 
Martin Schlumpf, style Henri IL 
d'un noir austère, pour b cour, sur 
lesquels tranchent ks apparitions 
dorées des souverains et ks intermi- 
nables robes, blanche ou rouge car- 
dinal, du Grand Inquisiteur. 

La mise en seine de Jacques 
Karpo, très charpentée, s'accorde 
parfaitement avec l'œuvre de Verdi, 
action dramatique qui ne recherche 
ni b vraisemblance m une analyse 
îe bien poussée ; brossée 
; traita, die vise à 1a sobriété, 
marque vigoureusement les rapports 
entre ks personnages, bissé s'épa- 
nouir le chant à Taise. 

Et c’est l’essentiel pour les Mar- 
seillais, à l'adresse de qui Jacques 
Karpo a réuni nne distribution 
époustouflante, capable do l'arrimer 
encore davangage dans un fauteuil 
directorial où il est solidement ins- 
tallé depuis neuf ans... Giacomo 
Aragali, éblouissant d'aisance, de 
naturel, Carlo vibrant et.vïrü au jeu 
cordial, fraternel, si proche des 
fouies ; Léo Nuccî, Posa prodigieux, 
rude et tendre, d'un haut tonus 
vocal, incarnant avec une grande 
sensibilité ce rôle noble au service 
des opprimés, qui lui a valu une 
énorme ovation ; José van Dam, Phi- 
lippe Il jeune, qui; s’il n'a pas encore 
. revêtu la majesté terrible d'un 
Ghhnrov au creux abyssal, déploie 
un art merveilleux ; Victo von 
Hakm, formidable inquisiteur & b 
T&lvela, vieillard grandiose et 
imperceptiblement ridicule. 

-Seule Margarita Castro- Alberty a 
? un peu déçu : son timbre charmant 
aux délicates facettes paraissait un 
peu dans l’ombre, éteint par ses 
robustes partenaires dans les ensem- 
bles, toujours en retrait à côté de 
l’éclatante Eboli d’Eva Randova, 
qui exerçait une véritable emprise 
sur l’action, avec les prestiges d’une 
voix belle et sauvage, triomphant 
dans le fameux « Don fatal ». 

Même ri les courtisans de Phi- 
lippe U s’obstinaient â agiter ner- 
veusement de petits drapeaux en 
guise d’éventails, les chœurs de 
rOpéra de Marseille, renforcés par 
ceux de Monte-Carlo et ks choristes 
de b nouvelles école dé chant, ont 
été fort satisfaisants, tandis, que 
l’orchestre nous tenait en haleine 
sous b. direction, sans subtilité parti- 
culière, mais vivante et dràmhtiqne, 
de Michefangelo Vcltri. 

LL 

★ L’Opéra de Marseille préscnnra 
notamment la saison p r ochaine le Orir* 
tophe Colomb de Mflhattd. Emaid ei 
Attila de Verdi, la FaneiuÜà det Wef 
de Pacxini. Tamhâuser. . la Doue de* 
pique, le Chevalier à la rase* jSa/omè, 
Carmen elle Barbier dé, Séville. 
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SPECTACLES 


ihéâtre 


LES SPECTACLES NOUVEAUX 


HIROSHIMA MON AMOUR — Lu- 
cemairc (544-57-34), 22 h 30. 
QUATUOR - B Ul ri j cBMto 
(544-57-34), 20 h 15. 

FRANÇAIS ENCORE EFFORT 
- Aicanc (272-81-00), 20 h 30 l 
TREIZE A TABLE - Edouard VH 
(742-57-49) .20 h 3ÛL 
ANTIGONE - HOtol des Monmku, 
21 h 15. 

LA GAUCHÈRE CONTRARIÉE - 
Dix Ham (606-07-4*), 21h 30. 
VIEETMORTBEPASOUNI-Bk 
salon (2784642). 20 h 30 l 
ADAM ET EVE - Montrent!. Suife 
Boris Vin (2*7-86 -24), 18 h 30 ot 
21k 


CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(37200-15), 20 h : Ferxtoods, uac vote un 
enfer. 

CARTOUCHERIE, Tk da ta Tcpltl 
(328-36-36) , 21 b : Manet oa k B m âon 
de h rùm; Ommànm (32*9606), 
20 h. 30 : Dans te jmgte de» w3ks : Epin 
de Boit (808-39-?4), 20 b : k Prince tre- 


Le Monde Knfomia&ons 
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Les salles subventionnées 


COMÉDIE-FRANÇAISE (296-HK20). 

20b30:teMortdcSéaèqne. 
CBAUXOT (727-81-15). Oâl Foyer : 
k de r ni ère Bande (de S. ladett) ; 
Tuant GUI Ï 20 h 30 : 

TEP (364-8080), 20 b 30 : 325000 
fanes ; EM : k BotaüLfitau» 

PETIT TEP (364-8080), 21 h: Gmt. ■ 
BEAUBOURG (277-1283). Caneartv- 
aatattriona :20 b 30: Prier EOtvfls (œu- 
vre* de T. Mm3; k Levin**, P. Bob- 
la; Cbfm/dBe : 16 b : Sew Suri 

SmbM ; QQ fp imr pOBT k wifalO» üf 

Cakotia. de G. Puma; Los Toise, do 
il Cespcdcs; 19 b. Miles of «m 3c*. 
ycas of stmggk*. de J. Santina. P. Wa- 
gner; 15 b z I mmp A k ecataone 
(Uutaa, Brancnri, Arp) ; 18 h. : Jean- 
Pierre Gras: vidéo. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARS (261- 
1983) . Gonevta : dentea Ferihnl be- 
iLiMlfi—l f wkwa : 20 b 30 RatSo 
Sympbony Orcbcs te rde Berfia/Riccartfa 
Chaüiy (Schflnberg ; Bmckner). 
THÉÂTRE DE LA VILLE (27822-77), 
20 b 45 zfieUetGalbcaknn. , 


Les autres salles 


A DEJAZET (887-97-34), 20 1 30 : 

Naïves Hirondelles. 

ANTOINE-SIMONE BERRIAU (208- 
77-71), 20 h45: No* première adtoox. . - 
ARTS-HEBERTOT (387-23-23). 21 h: la 
Noayeaa T wima» ; 18 b 30 : k Vie or- 

ATELIER (60689-24). 71 h, le Nevea de 
Rameau; 18 b 30 : Dialogue a«x arrière 
entre Machiavel et Mo otc sqnk a. 
BASTILLE (357-42-14), 20 b : Parafe* do 

BOUFFES DU NORD (7398450), 

20 b 30 : Dam Juan. 

BOUFFES PARISIENS (2966624)7 

21 h : Maoj-zclkrNistwObeL- 
CALYPSO (2278585), 20 b ; k Sàd- 

dairc. 

CARREFOUR se LTSPKT (633- 
4ft-6S),20h30:Zad,aod,zod>jaqpe- " 


Cnfi INTERNATIONALE (5898869). 
Gakrk. 20 b 30 : P Ait de k hfae ; la 
TUmmn, 20b 30 : fEcde de* mkea. 
COMÈDKE-CAUMARTIN (742-43-41), 
21rReriensdonBrarE|yi6aL _ 
COMÉDIE DES CHAMPS-tLYSÉES 
(720-08-24).20h45:Cb»caniav6rit6. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-2222), 

20 h 30 : fea Aveatnrat dek vOMpittnre. 
CONFLUENCES (555-1004), 21 b 15 : 

kBuw, . 

DAUNOU (261-69-14), 21 h : S JOS. 
homme « caL 

DÉCHARGEURS (2360002), 20 bJO î 

- Sggumd*a foOica ; 22 b rte Prince. 

18 THÉÂTRE (22647-47). 20 fa 30 : les 

- Sincères -fo Legs. 

ESPACKGAITÉ (3278694). 20 b 30: ta 
Mmirtai ff br P»«rw»,' • 

ESPACE MARAIS (5840981), 20 b 15 : 

- rAotreDom Jaaa. _■ 

ESSA10N (278-4642), 18 h 30 : bkîi et 
joer ; 20b 30 :SaonnSt6 ; 22 b : Ibbooa. 
FONTAINE (874-7440), 20 b 30 : ks 
AveatmesâeDiea. 

FONDATION DEOTSCH DE LA 
MEURTHE (53487-25), 21 b : Cotes 

P w igmi . ■ 

GALERIE SS (32663-51), 20 b 30 î 
Who’s t&srid oT Vnsiak WOoIf 7 
GRAND HALL MOWIQBGUPL (296- 
04-06), 20 h 3Q: Seine earaciae. , 
HUQ ffim (32638-99), 19 b 30 : k 
Cantatrice daim; 20 h 30 : k Leçon ; 

21 b 30 : Bonsoir ftéàert. 

JARDIN IPHTVER (255-74-40). 21 h : k 
Waldstcm -iesOrpbnBna. 

LÀ BRUYÈRE (874-7699), 21 h : TOp 
Gkk. 

LIERRE-THÉÂTRE (586-5583). 21 h : 

Nina, c’est autre choce. 

LUCXXNAIRE <544-5784), L 18 b 30 ; 
Fando et Lis; 20 h 15 : Sx Heures «a 
pt» tard. IL 18 b 30 : k Vük à wâk ; 

22 h 30 : L Konri&ki; Pfcrito srik, 
22b30:taR6p6 titi oude Jeanne. 

MADELEINE (2650709). 20 h 45 : les 
Œntadeltaotrncba- 

MAXSON DE L’ASIE (58004-73). 

20b45:Madns,tanaîioti— 

MARAIS (27803-53). 20 b 30 : Le mi « 
. meaxt. 

MARIE-STUART (508-1780), 20 b 30 ; 

Madame Benoit. - - 

MARKSNY, l)iait m&e (2560441). 
.21 h ; 'JV "À fl «b; sale Gabriel 
(225-20-74) : te Dan «T Adèle. 

MAUBEL (255-45-55), 20 h 30 : Pool far 
love. 

MICHEL (2653502). 21 b 15 : On dfaen 
an Et. ■ 

MKPQPJ&œJÏS&S-ZZ) - 21 b t J'ai 
deux mots À vota dire. 

MOGÀDCWt- (285-45-30), -20 . b 30 : Cy 
"'ànxbltaimt 

MONTPARNASSE <3208990), 21 b : 
Exercices do styk; ptUt aala 21 b : ta 
SaBefci 
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Pour tous nenseagnemenfe conœmonf 
rensemble des programmes ou des sales 
Ide 11 h à 2 h sauf Ananches et jours iértésl 


Vendredi juin 


NEW MORNING (523-51-41). 21 h 30 : 

Mite Westbrtok Branbud. 

PHJL’ONE (7764436), 22 h 30 : Bailly 
SpintOL 

PLACE SAINT-SULPICE. 21 h :R Vas- 
seur. S. Ouètsab. 

SLOW CLUB (2338630). 21 h 30 : J. 
CaratT. 

SUNSET (261-4660). 23 h : B. RWand 
Group. 

TROS MAILLETZ (35480-79). 23 h : 
LaVeOe. 

TWENTY ONE (26040-51). 21 h : 
G Hanter. 


LA DIAGONALE DU FOU (1^): 


pie Luxembourg, fr (633-97-7 7) ; Cob - 

pte Emropot, 


afe. & (359-2946) ; Otympic 
14» (545-35-38). 

LES WEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bots.-A* vT.) : Impérial Patte. 
* (742-72-52). 


DIVA (Fr.) : Rivoli Beanboorg^ (272- 


En région parisienne 


NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 b 30 : 
rB a t onri oape. 

ŒUVRE (87442-52), 21 b : Comment de- 
venir une mère jtdve en dix leçons. 
PALAIS-ROYAL (297-5981), 20 h 45 î 
k Fflk sar k banquette arrière, 
PÉNICHE (245-18-20). 21 b : Travaux 
(TOnnlhoiogic. 

PLAINE (250-15-65), 20 h 30 : Marivaax 
et Marivaux. 

POCHE (548-92-97), 20 b : Gertrude 
mou e cet a prte mkfi. IL 21 b : fc Plakir 
derataonr. 

PORTE SAINT-MARTIN (607-37-33) 
20b 45 : k Pain dnr. 

QUAI VE IA GARE (5858888). 21 b : 
kBooc. 

RENAISSANCE (208-1880). 21 h : Noix 
de coco. 

SALLE DU BATEAU IVRE (297-4889), 
. 20 h 30: Antigone. 

SAINT-GEORGES (87883-47), 21 b: 
Théâtre de Bouvard. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-35-10), 21 b : BataîDc navale. 

T AI THÉÂTRE D'ESSAI (27610-79). 
L 20 b 30 : rfiaune deejoms ; 22 b 30 : 
IL 22 h 30: Fando et Lis. 

TEMPLE DE BElXEVlIXE (365- 
15-73), 20 h 30 : ŒrSpe et Créon rote 
TEMPLIERS (303-7649). 19 b : k Ba- 
lade de M om ic a ir Tadênz ; 20 b 30 : Of- 

THÉÂTRE A^BOURVIL (37547-84). 

21 h : Ven a marr_ cz vota. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-1 1-02). 
20 b 15 : les Babaa-cadres ; 22 h : Noos 
an fait où on noos «fit de faso. 
THÉÂTRE DE PARIS, patkt sait <280- 
0980). 20 b 30 : Drille de programme. 
THÉÂTRE DU TEMPS (355-1688). 
2] h : Satemé. 

TOURTOUR (88782-48), 20 b 30 : Mon 

awtr Am Ina Hîgîitafv fa. 


PROLOGUE (57583-15). 21 h : Tâfipbo- 


RESTO-SHOW (508-0081), 20 h 30 : 

Les orties ne pmùaeat que dans te foatfi. 
SENTIER DBS HALLES (23687-27), 

20 h 15 : tes Dames de cew qui pqneai ; 

21 h 30 :k Folle Nnit érotique de Roméo 
et Juliette; 22 h 30: Acide. 

SPLENDXD ST-MARTIN (20621-93), 
20 b 15 : M. Boujeaah. 

LE TINTAMARRE (887-3382), 20b 15: 

Phèdre ; 21 b 30 : te Câeri janne. 
VIEILLE GRILLE (707-60-93), 20 h 30 : 
fttStefle. 


ARGENTEU1L. nailBqm (961-25-29). 
20 h 45 : Chorale Vittoria (TAraemenO, 
dSr. M. PtqacmaL, Orchestre de rile- 
do-France (Verdi). 

EPERNON. SaDe des pw—bi. Qnatnor 
tfAmberg. 

SAINT-DENIS, Feathal (243-0659), TL 
G^PSHpe, 20 h 30 : Ensemble Intoreon- 
tem parois, dir. P. EfltvCa (MnraQ). 

VINCENNES, Chez TVT (3656383), 
21h:Edaom. 


63-321 : Cî iwchg. 6 (633-1 

ÉCOUTEZ MZF.AU. ÉCOUTEZ MAY 
PICQUERAY (Fr.) : Saint- 

Andr6dea-Ana, 6* (326-48-18). 

L’ÉDUCATION DE RIT A (AngL, va) : 
UGC Marhenf. » (22518-45). 

EMMANUELLE IV (••) (Fr.) : Gongs 
V. k (56241-46) ; Maxévük, 9* (776 
7286). 

L'ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : C onv en tion 
Saint-Chartes. 15 (579-33-00). 

ET VOGUE LE NAVIRE (lu va) : Stu- 
dio de k Harpe, 5 (634-2552). 

L’ETOFFE DBS HEROS (A, va) : Cite 
Beaubourg. 3* (271-52-36) ; UGC Biar- 


ritz. 8» (723-69-23) ; Escortai. 13* (707- 
; UGC CMfion, 6* (32571-08) ; 


La danse 


cinéma 


CC DE LA ROSE-CROIX (271-99-17). 

20 h 30 : Ce non b non Ica rampatan. 
PALAIS DES CONGRÈS (758-13-03), 
20 h 30 : BaOeta Motaseâev. 

PALAIS DES SPORTS (8284690), 
20 h 30 : 1e Songe (fane nuit d’été. 
LYS-MONTPARNASSE (3278881). 
20 b :Qe Magenta. 

SQUARE DE CHOISY, sons chapiteau 
(58588-93). 20 h 45 : Cie S Xecton. 
THÉÂTRE NOIR (34691-93). 20 b 30 : 

Ballet tndhlamie] latiBaia 
THÉÂTRE DE PARIS (874-1675). 
20 h 30 : Jemifer MoDer and tbe Warica. 


La Cinémathèque 


CHAH-LOT (784-24-24) 


inMiniK du r î i rf ui » américain : 
15 h. Pair rebd, de Klaw cl Ertanger ; Li- 
berty beltes, de Klav et Erlanger : Cannes 
1984 : 1 9 h. tes Révea de ta ville, de M. Ma- 
km;21 h 15. Aigie.de J. Btanco. 


BEAUBOURG (2788557) 

15 b, CWaa jageoate : Fiâmes de 06- 
votfon. de K. unbata; C— a 1984: 
17 h 15 Ffigbt to Berita, 0e C Périt; 
19 h 1S. l'Eaqalmnnie a froid, de 
LXaatoa. 


28-04) - 

14 Juillet Beangrenelle, 15 (575 
79-79) ; VL :Rex,2' (23683-93) ; Btan- 
veaOe Mantparuatse, 15 (544-2502). 

FAUT PAS EN FAIRE UN DRAME 
(A-, va) : Gaumont Ambassades, 8* 
(359-1908). 

LES FAUVES (*) (Fr.) : Gaumont Ri- 
chcfieu, 2* (235S670). 

FEMALE TROUBLE (•*) (A. va) : 
P Art Beaubourg. 4» (27884-1 J). 

FEMMES DE PERSONNE (Fr.) : Para- 
mount M usapa r na tae . 1» ( 329-9610). 

LA FEMME FLAMBÉE (AIL, ta) 
( m ) : Maries, I- (2664599) : Chmy 
Ecoles, 5 (354-2612) : Parnassiens. 14* 
(3263619). 

LA FEMME PUBLIQUE (*) (Fr ) : Fo- 
rum. 1- (297-5574) ; Impérial, 2 e (742- 
72-52) ; Hauief caille, fr (63579-38) ; 
, 8* (359-9282) ; Otympic Bel- 


zac, 8* (561-10-60) ; St-Lazare Pwquier, 

* - a B> 9, ^770- 


Le music-hall 


Les exclusivités 


TROIS SUR QUATRE (327-09-16). 
20 b 30 : te Péchai 


1 1 k mouche ; 22 h : 

Laisaez-les rire. 

VARIÉTÉS (2350992), 20 h 30 : rÊti- 
qaette. 


Les cafés-théâtres 


AXHLEÜC (6240583), 21 b : Une ponte 
sur no mur. 


AMANDIERS (36642-17), 20 b 45 ; 
Perbaps. 

BATACLAN (7063612). 20 h 30 : Mon. 
k rage de vivre. 

CTTHEA (357-99-26) . 22 b : E. GmDetoa 

ESPACE GAÎTÉ (32785-94). 22 h : 
P. P nchûv 

OLYMPIA (742-2549), 20 h 30 : B L*- 
rilbcrs. 

PALAIS DES GLACES (6074993), 
21 b : A. SmdovaL 

THÉÂTRE PRÉSENT (20502-55), 

' ' 20 h 30: h Valette en chamont . 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(26044-41), 22 h 30: Los Indtanos, Mo- 
aaüni/Beiehmn/Cirmzki : 24 h : H. Vik- 
riaho/D. Aiboteda. R- Ansehni, C Fo- 
rez. R. Lapez; 24b : René et DameL 


L'ADDITION (Fr. (*) : UGC Opéra. 2 » 
(261-5632); UGC Danton. 6r (329- 
42-62) ; UGC Rotonde. 6* (63508-22) ; 
UGC Biarritz; P (72569-23); UGC 
Boulevard. 9* (2466644). 

ALDO ET JUNIOR (Fr.) : RkbeEoa. 2> 
(23556-70) ; Geotgo-V. 8* (5624146). 
ALSINO Y EL CONDOR (Nteatagna. 
va) : Denfert, 14» (3214181). 


8» (3878543) ; MaxériUe, . .. _ 
72-86) ; 14 Juillet BanOle, 11» (357- 
9081) ; Nation, 12* (3450467) ; Fau- 
vette. 13* (331-6674) ; Mistral, 14» 
(539-5243) ; Montparnasse Patte, 14» 
(32612-06) ; Parnassiens. 14* (326 
3619) ; Gaumont Convention, 15 (828- 
42-27) ; Mayfair, 15 (52527-06) ; Pa- 
tte Clicby. 18* (5224601). 

LA FÊTE DE GION (Jap, va) : 14- 
JnOlet Racine. 5 (326-1988) ; I4Jufflct 
Parnasse, 6 (3268840). 


FOOTLOOSE (A. va) : Fonun Orient 
(23542-26) ; UGC Odéoo. 


Express, 1* 


L’ANGE (Fr.) : Stwfio des Ursufines, 5 
t-19). 


AU BBC FIN (296-29-35), 20 h 45 : k 
Troisième Jambe da carra 


LA PENICHE THEATRE 

... canal Saint Martin tel. 245 18 20 

' -frv.t/ajxX 

et CRXiTaOLOg^ wec MARIO GONZALEZ 

ALAIN SALOMON direete* d-c^trur. 


TH. WONTPARNASSE 

DU LUNDI AU SAMEDI. 



carrasse; 22 h 15 : 

kPrésideru. 

BEAUBOURGEOKS (272-08-51), 
.19 h 30 : Odd Nembcre sur un air de 


Les concerts 


BLANCS8CANTEAUX (887-1584). L 
20 b 15 : Areah-MC2 ; 21 b 30 : ks D6- 
moaes Look»; 22 b 30 : les Sacrée 
Monstres ; Et 20 b 15 : P** de càreuilk 
pour CeudriDoo ; 21 b 30 : Deux pour k 
aria dtan : 22 b 30 : Limite ! 


Lacunaire, 20 h 30 : N- Lee. GL Griffes, 
B. Baburel (Gersbwiu, Jopfin, Satie). 

Th. dm Champs-Ebaém; 20 b 30 : Noderw 
tond Chamber’s Orchestra, dir. : A. Ras 
Marte (Ronsset Strass, Schubert). 
PXAP, 20 b 30 : Quatuor Strette, G. et 
Ch- Andrantan (Beethoven, Brahma. Bi- 


prix dtan ; 22 b 30 : Lfanite ! 

CAFÉ DE LA GARE (2765851). 

22 h 15 : Pim k peine de frimer. 

CAFÉ D’EDGAR (322-1 1-02), L20h 15: 
Tiens voOâ deu boudins ; 21 b 30 : Man- 
geuses d'hommes; 22 b 30 : Orties do se- 
coure; IL 20 h 15 : Ds avaient Ica Paies 
«te» rOnest; 21 b 30 : k Chremosame 
CfaatomDeuz ; 22 b 30 : Elles nom ventent 


)- 


Grypte Ste-Anata, 20 h 30 : A.-M. Heriot, 
E. Gieco, R_ MnMnoa da (VQta-Lobos, 
Arizaga. GtnHaeL-). 


Jazz, pop, rock, folk 


(354-39-1 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A, vX) : Capri, 2» (506 
11-69). 

LE BAL (Fr.-Il-) : Studio de k Harpe. 5 
(634-2552) ; UGC Marteuf. 6 (225 
1645). 

LA BELLE CAPTIVE (FrJ : Denfert 
(H. sp.), 14» (3214181). 

IP (38645^). 

CARMEN (Kanoo-lt.) : VeadAtae, 2* 
(7429782) ; Pabheâ* Saint-Germain. 6» 
(222-7280) ; Gaumont Champs-Elysées. 
6 (359-04-67) ; Montparnos. 14» (327- 
52-37). 

CELESTE (AIL, va) : Logos, 5 (354- 
4284). 

CENT JOURS A PALEBME (Franco 
II) ; For um Orient Express, 1" (236 
42-26) ; Marignan, 6 (3599582) ; Pa- 
lamtnmt Opéra, 9» (74656-31). 

LES COMPÈRES (Fr.) : Grand Pavois. 
15 (551 16 85). 

LES COPAINS D’ABORD (/U va) : 
UGC Danton, 6» (3294282) : UGC Ro- 
tonde, 6» (6350622) ; UGC Marhenf, 6 
(2251845), 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

CONTRE TOUTE ATTENTE (*), 
(2m américain de Taylor Hackford 
(vu l) ; Forum Orient Express. I" 
(23342-26); Quintette, 5 (636 
79-38) ; Genrge-V. 6 (5624146) ; 
Marignan. 6 (3599282) ; 7 Par- 
nassiens. 14» (3298511). - VX ! 
MaxériUe, 9» (7767286); Fran- 
çais. 9* (7763588) ; La Bastille. 
li« (307-5440) ; Montparnaaie Pa- 
rte 14- (32612-06) ; Gaumont 
Sud. 14* (327-84-SO) ; UGC 
Convention. 15 (8262664) ; Patte 
CUchy. 16 (5224601). 

MISTER MOM. nim américain de 
Stan Dregoti (va) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (27182-36) ; UGC Dan- 
ton. 6- (32942-62) ; UGC Biarritz, 
6 (72389-23) ; 7 Parnassiens, 14» 
(3298511). - VX : Rez, 2» (236- 
8693) ; UGC Opéra. > (261- 
5632) : UGC Boatewd, 9* (246 
6644) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(34501-59) : UGC Gobeüns. .13* 
(3362344) ; Murat. 16 (651- 
99-75); Images. 16 (52247-94); 
Secrétan, 19* (241-7799). 


DIX HEURES (6068748). 20 h : k Vie 
du gare qui sdt ; 22 h 30 : Coup de fa6e 
sur tes assiettes en faïence. 

PETIT CASINO (27636-50), 21 b : □ n'y 
d’avion h Oriy; 22 h 15 : Attention t 


POINT-VIRGULE (27667-03), 20 h 15 : 
les Sorgeiés; 21 h 30 : Moi je craque, 
mec parents raquent. 


ATMOSPHÈRE (331-9676), 20 h 30: a 
Gost ; 22 h 30 : Del» Kama Zik a te . 
CAVEAU DE LA HUCHETTE (326 
65-05), 21 h 30 ; D. Doriz. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (157- 
24-24), 22 h 30 : Charanga Sazon. 
CTTHEA (35799-26). 20 h : Reactare. 
DUNOIS (584-7280). 20 h 30 : G. Bon, 
L Cooper, L CaxhüL 
ELDORADO (2062550). 21 htFoterock. 
FORUM (2978347) . 21 h : Cact ef bc m k. 


— — 2 RÉCITALS DE PIANO 

MARDI 5 JUIN à 20 b 30 

Pierrette FROMEflT-SAYOff 

Œuvres de Savaria, Liszt, Chopin- 
1 tel, Grenade», P ie r r ette Froœcot- 
SavtteAIbemz 


JEUDI 7 JUIN ï 20 b 30 

Dentkp SANDLKE-GIIGK 

Œuvres de Mozart, Schubert 
Sret, Irving, GÜck 

CBITRECÜLTURa CANAO» 

Ss me de Constaarine (70. 551-35-73 
M a Imafides- Entrée Bre 


THEATRE DE LA PORTE SAINT-MARTIN 

à partir du 17 mai Hflf 


ÜPmnDu* 






Locstion 607.37.53 et agenças Coll. 2Cb 36 79 


G«as Scu'cs'. .n do -.os 
rçf.çc'-s-en-scôr-o. ?a:t rr.orvP: 'ç 

umur - Nouvel Obaervetflur 

audace Gécc , jrv»,s c;'î soro-’a. 
-rms c'!'i»b , *JdP sbc.’cô CiîoC-5' 
■M e: - csc-s!’* Posc-îët : 

Metthleu Galey - L'Express 




GALAS 


EXCEPTIONNELS 
au profit du ThAfttra du JartAn 
pour l'Enfance at la Jeunesse 




Lundi 4 juin • 20h45 


[ DEVOS J 


du 12 au 16 juin - 20b45 


[ DOUAI 1 
I VAU CAIRE! 


Billets jumelés pour les 
deux spectacles . 200 F 

ir^sçr.-és aux 300 prerr.iè'es Icca: ccs! 

Prix des places : 150 F 

ic-ü'-êts ncr. 

Réservations: a?r*s-rr.id: ,'s f c m.' 

747.77.86 - 745.23.72 




r 

I JARDIN D'ACCU MAT ATION 
I BOIS DE BOULOGNE. 

%3mn lri° Skdons.R«txgnaueOB t 



V.O. : PARAMOUNT MERCURY • PARAMOUNT ODEON 
FORUM LES HALLES - L'ORIENT EXPRESS • ESCURJAL 
V.F. : PARAMOUNT MONTMARTRE • PARAMOUNT OPERA 
PARAMOUNT MONTPARNASSE * PARAMOUNT ORLEANS 
CONVENTION SAINT CHARLES • PARAMOUNT GALAXIE 
LA BASTILLE • LES IMAGES • LES 3 SECRETAN • MAXEVILLE 
et dans les meBleures salles de la périphérie 



| 'f oronge mécanique des années 80 m Andy Vfarhal 

• UN NM DE DAVID CRONENBERG 

; JAMES WOODS DEBORAH HARRY 


DISTRIBUE PAR IES DISTRIBUTEUR ASSOCIES PRODiS 


W 


! USHM IR HAIIR.lIfiC BUE » LY0B/1IT& Bosn-3 OSMGSKS Drmd • NUUUKNIXT la Ym»< STUDIO 78 ■aBoas-ldftk**» fantemfc 


000*000 de spectateurs heureux et la critique unanime : vous aimez le rêve, la folie, le suspense, l’amour et la vie, alors courez voir VIVA LA VIE 













fi* (325-71-08) ; UGC Ermitage. 8* (359- 2542) 

15-71) ; UGC Biarritz. S* (7296923) ; 42-27) 

VI. : Rex. 2* (23683-93) ; UGC Moat- (5797! 
pamaste. fi* (544-14-27) ; UGC Boote- £**« 
vard. 9* (246-66-44) ; UGC Gave de Pufafi-t 
Lyon. 12* (343-01-59) ; UGC Oohrhiw, betu.3 
13* (336-23-44) ; Mistral, 14- (539- ON PR 
52-43) ; UGC Conation, 15* (828- S’ECL 
2064). 

FOBBDÛDEN ZONE (AIL. ta) : > Alt * (5É 
Beasbowg. 4* (27504-15). 

FORT SAGANNE (Fr.) : Gaumont 

Haltes, 1* (297-49-70) ; Richelieu, 2* 

(233-56-70) ; Paramcsrai Marivaux. 2* . 

(296-80-40) ; Bretagne, 6- (222-57-97) ; P™»* 

HantefeoiOe. fi* (633-79-38) ; Para- Mortes 
moum Odéon, fi* (325-59-83) ; Ambas- LA PDL 
sade. » (359-19-08) ; Saint-Lazare Pas- (297-4 

quier. 8* (387-35-43) ; Publiera 50-32) 

Champs-Elysées. 9* (720-76-23) ; Fran- moant 

çais, 9* (770-33-88) ; P&nmouBt Bas- gode, 

tille. 12* (343-79-17) ; Nation. 12* (343- (359-9 

04-67) ; UGC Gave de Lyon. 12* 10-60) 

(343-01-59) ; Fauvette, 13* (331- Jufflet 

56-86} ; Paramount Gafautie, 13* (580- 12* (3 


18-03) ; Gaumont Sud, 14* (327-84-50) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (320-12-06) ; 
fiantnnw Convention, 15* (828-42-27) ; 
Kmopanorama, 15* (306-50-50) ; Victor 
Hugo, 16* (727-49-75) ; Panunooni 
Maillot. 17* (758-24-24) ; Pathé Wepter. 
18* (522-4601) ; Gaunâwit Gambetta. 
20* (636-1006). 

LA FORTERESSE NOIRE (A, vX), 
Berlitz, 2* (742-60-33). 

LE FOU DU ROI (IV.). Rex. 2* (236- 
83-93) ;UGC Ermitage, 8* (359-15-71) ; 
Lumière, 9- (2464907) ; Paramount 
Montparnasse, 14* (329-90-10). 
FKAULEIN BERLIN (AIL, v.a) : Mar 
rats, 4* (278-47-86). 

LES GLADIATEURS DU FUTUR (A^ 
vJf.) : Gaîté Boulevard, 2* (2336706). 
l'Habilleur (aux-, va) ; cisay 
Ecoles, 5* (534-20-12). 

L’HOMME AUX FLEURS (Aust, v.o.) 
(*) : St-Aadré des Arts, 6* (326-46-18) ; 
hytées Lincoln. 8* (359-36-14). 

IL ÉTAIT UNE FUS EN AMÉRIQUE 
(A, va): Gaumont Halles, 1** (297- 
49-70) : Chipy PUace, 5* (35407-76) ; 
UGC Odéon. 6* (325-7108) ; UGC 
Montparnasse, 6* (63308-22) ; Ambas- 
sade, 8* (359-1908) ; UGC Normandie, 
8* (35941-18) ; Cotisée, 8* (3592946). 
- — VX : Grand Rex. 2* (239-83-93) ; Ber- 
litz. 2 - (742-60-33) ; UGC Gare de Lyon. 
12* (34301-59); UGC Gobetim. 13* 
(336-23-44) ; Minunar. 14* (320- 
8952) ; Gaumont Sud, 14* (32704-50) ; 
UGC Convention, 15* (828-2964) ; Mu- 
tât. 14* (651-9975) : Paramount Mail- 
fcc. 17* (75924-24); Images. 18* (522- 
47-94) ; Gambetta. 20* (636-1096). 
L’INVASION DES PIRANHAS (Æ. 
va) : Paramount CSty. 8* (562-45-76). 
- VX. : Max Larder. 9 e (7704004) : Pa- 
ramount Opéra, 9* (742-56-31); Para- 
nmunt Bastille, 12* (343-7917) ; Para- 
moent Mon tp a r nasse. 14* (329-90-10) ; 
Convention StrCbaries, 15* (5793300) ; 
Paramount Montmartre, 18* (602 
34-25); Pathé Clichy.l» (522-4601). 

JEANS TONIC (Fri) : UGC Opéra. 2* 
(261-50-32); UGC Biarritz. £ <729 
6923). 

U JUGE (Fr.) .- Gccssc V. 8* (562- 
41-46); MaxévQte. 9- (770-72-86) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (320-1206). 
LOCAL HERO (BriL, va) : Quintette, 5* 
(633-7938) ; 14-J ailler Parnasse, 6* 
(326-5800) ; Geage-V, 8* (56241-46). 
LES MALHEURS DE HEIDI (A^vX.) : 
Grand Pavois. 15* (554-48-85) ; Botte à 
Films. 17- (622-44-21). 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (BriL. va) : Forum Orient Ex- 
press, 1- (23342-26) ; 14-Jmlla Par- 
tasse, 6* (326-5800) ; Georgo-V, g* 
(56241-46). 

US MORFALOUS (Fr.) : Bet tira. 2* 
(74260-33) ; UGC MarbeuT. » (225- 
1845) ; Minunar, 14* (3208952). 

NEW YORK N1CHTS (A, va) (**) : 
UGC -Normandie. 8* (35941-18). - 
VX.: Paramount Marivaux. 2* (296- 
8040). 

NOIRE HISTOIRE (fi-.) : Forum. 1» 
(297-53-74) ; Richeiteu, 2* (233-56-70) ; 
Berlitz. 2* (7426033) ; HantefeuiDe. 6* 
(633-7938) ; George-V. 8* (56241-46) ; 
Marignan, 8* (3599282) ; Français, 9* 
(770-3388) ; Athéna. 12* (34307-48) ; 
Nation, 12* (34304-67) ; Fauvette, 1» 
(331-60-74) ; Montparnasse Pathé. 14* 
(320-1206) ; Mistral. 14* (5395243) ; 
Bienveatte- M osti p arnasse» 15* (544- 


2502) ; Gaumont Convention. 15* (828- 
4227) ; 14-Jnille* Beaugrenelte, 15* 
(575-7979) ; Mural, 16* (651-9975) ; 
hiuloan Maïltet. 17* (758-24-24) ; 
Pathé-Wcster, 18* (522-4601) ; Gam- 
betta. 20* (636-1096). 

ON PREND LA PILULE ET ON 
S'ÉCLATE (fi 1 .) (*•) : Paramcam Ma- 
rivaux, 7* (2968040) ; Paramount CSty. 
8* (562-45-76) ; Paramount Montpar- 
nasse, 14* (32990-10). 

OSTERMAN WEEK-END (A. va) 
(•) : Gaumont Ambassade. 8* (359 
1908). 

PERMANENT VACATION (A, va) : 
Movtes, |- (2604399). 

LA PIRATE (Fr.): Gaumont Haltes, 1** 
(2974970) ; UGC Opéra. 2* (261- 
5032) ; Quintette, 5* (633-7938) ; Para- 
moant Odéon. 6* (325-5983) ; La Pu- 
gode. 7* (705-12-15) ; Marignan. 8* 
(3599282) : Otynmte Balzac. 8* (561- 
1060) ; Français, 9* (7703388) ; 14 
Juffiet Bastüte, 11* (357-9081) ; Nation, 
12* (343-04-67) ; 7 Parnassiens. 14* 
(329-83-1 1) ; Moatparnos, 14* <327- 
52-37) ; PLM St-Jaequos. 14* (589 
6842); 14-Jnütet Beaogieadte. 15* 
(575-7979) ; Gaemont Convention. 15* 
(82842-27) ; Pathé Cbcby, 18* (522- 
4601). 

POLAROID KTUJR (Fr.) (**) : Mo 
vies, 1** (260-43-99). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand Pa- 
vois (Rsp). 19 (5544685). 

RETOUR VERS L'ENFER (A^ va) : 
Paramonnt City Triomphe, 8* (562- 

45- 76) ; Parnassiens, 14* (32983-11). - 
VX. : Paramonnt Opéra. 9 (74256-31). 

RISKY BUSINESS (A_ vX) : Opéra 
Night, 2* (29662-56). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : UGC Opéra. 2 
(261-50-32) ;Maxtmf, 8* (225-1845). 

TENDRES PASSIONS (A* va) : Para- 
momn Odéon. 6* (325-5983); Mari- 
gnan, 9 (359-9282). — VX. : Paramoant 
Opéra. 9* (74256-31). 

THE W1Z (An va) : Grand P a vois. 15* 
(5544685). 

TOOTSBE (A_ vX.) : Opéra Night, 2* 
(296-6256). 

LA TRACE (Fr.) : Lucernane, 6* (544- 
57-34). 

TRAHISONS CONJUGALES (Ax«L, 
va) sLueemaire, 9(544-57-34). 

LA ULTIMA CENA (Cote, va) • 
(R sp.) Denfert. 14* (3214101) 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Oiym- 
pic Balzac. 8* (561-1060). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Grand 
Pavois, 15* (554-46-85) ; Calypso 
(Rsp.). 17* (380-30-11). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Gaumont Halles. 1** <297- 
4970) ; Impérial, 2 (7427252) ; Haa- 
tefenSte, 6* (6327938); Pagode. > 
(70212-15) ; Cotisée, 8* (3592946) ; 
Saint-Lazmc Pasqirier, 8* (3878543) ; 
14-Jnütet Bastille. U* (357 9081) ; 
Athéna. 12 (343-0065) ; Fauvette, 12 
(331-5686) ; Gaumont Sud. 14* (327- 
8450); Parnassiens, 14* (3298911); 
Montparnos, 14* (327-5937) ; Guumoai 
Convention, 15* (8284227) ; 14-Jufflet 
BeangrencUe, 15* (5727979) ; Passy. 
16* (28962-34) ; Patht CSch y. 18* (529 

46- 01). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A, 
va) : George-V , 9 (56241-46). 

UN NID AU VENT (Smr, va) : Mante. 
4- (27847-86). 

VENT DE SABLE (Al*, va) : St- 
Oenaaîa Hachette, J* (633-6220) ; Bo- 
naparte, fi* (326-1212). 

VTOEODROME (A, va) (•) : Forma 
Orient Ex pr ess. 1* (2334926) ; Para- 
tnouat Odéon. 6* (325-5983); Para- 
mount Merenry. 9 (36975-90) ; Esco- 
rte!. 19 (707-284)4). - VX. : Paramonnt 
Marivaux. 2* (2968040); Paramonnt 
Opéra. 9* (74956-31); Maxévüte. 9* 
(770-7286) ; La Bastille. 12 <307- 
5440) ; Escortai, 13- (707-2804) ; Para- 
moant Galaxie. 12 (580-184)3) ; Paru- 
moant Montparnasse, 14* (129-90-10) ; 
Paramount Orléans, 14* (5404991); 
Convention St-Cbmriex, 19 (579334») ; 
Paramount Montmartre, 18* (606- 
34-25) ; Images, 19 (52247-84) ; Sécré- 
tait. 19* (241-77-99). 

VIVA LA VIE (fi.) : Rex, 2 (236- 
8293) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
5236) ; UGC Montparnasse, 9 (S44 
14-27) ; UGC Dana», . 6* (3294262) ; 
UGC Normandie. 9 (35941-18) ; UGC 
Boulevard.. 9* (2466644); UGC Gare 


de Lyon, 12 (343-01-59) ; UGC 
Convention, 15* (828-2064). 

VIVE LES FEMMES (Fr.) : UGC 
Opéra. 2 (261-50-32) ; UGC Rotonde, 
6* (633-08-22) ; Barrit*. 9 (723-6923). 

VLA LES SCHTROUMPFS (A. vX.) : 
George-V, 9 (569424 fi) ; Lumière, 9 
(2464907) ; St-Amhratee, 11* (700- 
8916) ; Grand Pavois, 15* (5544685). 

YENTL (A, va) : UGC Odéon, fi* (322 
714») ; UGC Champs-Elysées, 9 (359 
1215). - VX : UGC Montparnasse, fi* 
£5441427) ; UGC Boulevard, 9* (246- 

Les séances spéciales . 

AMERICAN GIGOLO <*) (A, va) : 
Châtelet- Victoria, 1- (50294-14), 
15 ta 05 + Oh 30. 

CASANOVA (de FcBrf) (lu va) : Tem- 
ptierx, 9 (2729466), 22 h 15. 

LES CHARIOTS DE FEU (BriL, va), 
SaiM-Lambcit, 15* (53291-68). 17 h; 
Bette itihns. 17* (62244-21), 20 h. 

LA ÔTÉ DES FEMMES (•) Ql,va) : 
Templiers, 9 (2729466), 22 h. 

COUP DE CŒUR (A* va) : Chfttetet- 
Victoria. 1- (5029414), 18 h 20. 

DIVORCÉ A LTTALDENNE (IL, va) : 
7* Art-Beaubourg, 4* (2723415). 16 h. 

IDENTIFICATION D’UNE FEMME 
(IL. va) : Grand-Pavois, 15* (554 
468S). 19 h 15. 

MBSSING (A-, va) : Sahn-Ambrotee, II* 
(7008916), 16 h 30. 

MORT A VENISE (It-, va) : Tompfies, 
9(2729456), 20 h. 

NEW-YORK 1997 (A, va) : CSb 9 
Beaubourg, 3* (Z71-5936), 0 h 35. 

LE PIGEON (11. va) : Otympâo- 
Lnxembourg, fi* (633-97-77), 24 h. 

PENDEZ-MOI HAUT ET COURT (A* 
va) : Calypso. 17* (38080-1 1), 17 h 40. 

POLAR (Fr.) : 7* Art-Beaubourg. 3* (272 
3415). lSh. 

POSSESSION (~) (Ai*, va) : 

Oyamic-Laxembocrg. 6* (633-97-77), 
24 h + Calypso. 17* (380-30-11). 
22 h 10. 

STREAMERS (•) (A, va) : Oiympk- 
Luxembourg. 9 (63997-77). 24 h. 

TAXI DRIVER (**) (A, va) : Botte à 
films, 17* (6224421). 20 h 10 l 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : 
Châtelet- Victoria. 1 e (5029414). 
17h0S. 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (11. 
va) : Epée de Bois. 5- (337-5747), 
18 h. 

XICA DA SRVA (Brés-, va) : Répubtio- 
Gnéma, 1 1* (805-51-33), 18 h. j 

ZARDOZ (A. va) : Satafl-Ambr oise , 11* 
(7008916), 28 h 45. 

Les festivals i 

BOGARDE/LOSEY (va) : Logos, 5* 
(3544234) : The Servant 

INGMAR BERGMAN (va) :Stmfio Ber- 
trand, 7* (783-6466) -: tes Fraises sau- 
vages ; 1e SOcacc.' . . I 

MARX BROTHERS : Action Ecoles, 5* 
(327-7207) : la Soupe an canard. . I 

LE CADRAGE AU CINÉMA : Stndîo 43. 
9 (7706940) : tes Darnes dn bote de 

Boulogne. 

CINÉMA JEUNESSE -CANNES 
JUNIOR • : Cosmos, 6* (5442280) : 
Puma; la Planète bleue ; Révolte de Job. 

CYCLE JACQUES DORLON : Oiympic 
Entrepôt, 14* (545-35-38) : la Fille prtxh- 
gne. 

CYCLE FELLINI : Le Cbampo, 5* (354 
51-60) : Hait et demi. 

B. KEATON t Mante, 4* (27847-86) : 
Strnmhnet BBI Junior. 

MGM : Êlysées Lincoln, 2 (3593214) : 
vol : 2001 l’odyssée de l'espnce. 

PROMOTION DU CINÉMA : Stmfio 28. 
12 (6023207) : Retour vers Fenfer. 

(BORGES ROUQUŒR 38 ANS 
APRÈS : Movtes tes Halles. 1- (260- 
4399) îF anc h iqu e ; Biquefatre. 

C SAURA ; (va), Denfen. 14* (321- 
41-01) : Noces de sang. 

SEPT FILMS CHINOIS (va) : Quin- 
tette, S* (6397938) : YanzhL 

SOIXANTIÈME ANNIVERSAIRE DE 
LA MGM (v.o.) : Oiympic Saint- 
Germain, 2 (22287-23) : la Rate du 
paradi s. 


COMMUNICA TION 


LA GUERRE DES SATELLITES EUROPÉENS 

La riposte française est à l’étude 




La riposte française an projet de 
satdCte de télédiffusion et de tâé- 
commumcatioas GDL, annoncé par 
le grand-duché de Luxembourg ven- 
dredi 25 mai (4e Monde daté 27. 28 
et du 29 mai), se prépare actuelle- 
ment dans les quatre ministères 
concernés (PTT, techniques de la 
communication, culture, refartions 
extérieures). 

Une riposte ? En dépit des apaise- 
ments, apportés par M. Pierre Wer- 
ner, président du gouvernement du 
grand-duché, la conces sio n accordée 
à la Société huembourgeoàae des 
satellites (SLS) - dans laquelle 
M- Qay Whitebead détient 45% 
des parts — est en effet int er p r étée 
comme une véritable OPA des 
milieux d’àffaires américains sur 
Paveoir audiovisuel du Vieux Conri- 
QenL Et même comme « un risque 
majeur de • dérégulation • de tout 
le système des comnauücations en 
Eur ope » par le ministre délégué 
aux PTT, interrogé sur ce sujet par 
l'opposition à F Assemblée nationale, 
mercredi dernier. M. Georges Sarre, 
secrétaire rntinnal. àa Parti socia- 
liste, qui juge la décision du Luxem- 
bourg « constern ante ». se demande, 
quant h lui, si'le satellite GDL ser- 
vira à » diffuser des productions de 
masse médiocres, entrecoupées par 
des annonces publicitaires ». 

Fùur faire face au danger, Paris a 
arrêté une stratégie assez simple ; 
tenter de retarder autant que possi- 
ble la réalisation du projet GDL, 
tout en essayant d’occuper le terrain 
an plus rite à sa place. 

La France dispose essentiellement 
de deux moyens pour mettre des 
bâtons dans les roues de l’Etat 
luxembourgeois. - 
• En premier lien : faire traîner la 
procédure de consultation A laquelle 
celui-ci doit se soumettre conformé- 
ment aux usages imposés par 
l'Union interna tiona le des télécom- 
munications (UIT). Une position 
Orbitale et des fréquences ne peu- 
vent, en principe, être « enregis- 
trées » «ns que les Etats dont les 
fentevinnx risquent d’être perturbées 
aient donné leur accord. On ne 


LE SCRUTIN DU 17 JUM 
ET LES RADIOS LOCALES 
PRIVÉES 

La Haute Autorité rappelle .aux 
radios locales privées qu’elles sont 
soumises au respect des dispositions 
régissant les .prochaine élections an 
Parlement européen. La décision de 
la Hante Autorité, ptibli& au Jour- 
nal officiel du 18 mai, précisait les 
conditions de production, de pro- 
grammation et de diffusion des 
émissions relatives A la campagne 
électorale de représentants à l’As- 
semblée des Communautés euro- 
péennes {le Monde daté 20-21 mai). 

La Haute Autorité souligne que 
« {'utilisation abusive de fantôme \ 
en faveur d’une liste en présence ris- 
que défausser la sincérité du scru- 
tin et d’entrainer son an nulat io n » 
et rappelle que les radias locales pri- 
vées sont soumises à la règle du droit 
de réponse. Elles doivent aurai se 
plier aux dispositions qui interdisent 
la diffusion des sondages dans la se- 
maine qui précède le scrutin et les 
estimations des résultats avant la 
fermeture du dernier bureau de vote 
(22 heures le 17 juin, boire de clô- 
ture du scrutin en Italie) . 


cache pas au ministère des PTT que 
Ton a déjà décelé de nombreux ris- 
ques d’interférences— 

Seconde arme : un recours devant 
le Conseil d’Etat luxembourgeois. 
La France dispose d’un allié dans la 
place, la Comp agni e- luxembour- 
geoise de télédiffusion (CLT). Pour 
cette de rnière , GDL, qui doit exploi- 
ter des quatre <»»*»» du fiitur 
satellite français TDF l. est un 
concurrent en puissance. La CLT, 
qui gyfi* 1 " 8 bénéficier d’une conces- 
sion exclusive, entend bien faire res- 
pecter ses droits. 

Es marge de ces actions» le gou- 
vernement français vent essayer- de 
rfj«anriw les investisseurs suscepti- 
bles d’entrer dans le capital de Cotro- 
net, société qui -sera chargée 
d’exploiter GDL. De même, il cher- 
chera à détourner les sociétés de 
programmes qui pourraient consti- 
tuer la clientèle du satell i te luxem- 
bourgeois. 

Pour autant, les pouvoirs publies 
refusent de s’en tenir 1 nue attitude 
pansaient défensive- An ministère 
des PTT comme an secrétariat 
d’Etat, chargé des techniques de Ja 
/ wnmmwwitinn on entend, avant 
tout, • relever le défi «du* satellite 
Coca-Cola *. selon le mot employé 
par M. Louis Mexandeau pour dési- 
gner Tacoord du grand-duché avec 
* un promoteur américain*. 

Il s’agit d’abord de gagner de 
vitesse le projet GDL afin d’être 
présent avant lui sur le marché» de 
capter les meilleurs programmes et 
les ressources publicitaires. A torU 
ou à raison, on considère à Paris, 
comme a la CLT, qu’a n’y aura pas 
déplacé pour tout le mande. Le pre- 
mier arrivé sera donc le mieux servi 
A cet égard, la confirmation de 
raüiancé entre la C LT et j e poissant 
éditeur allemand Bertelsmann — 
que Tou disait prêt à convoler avec 
GDL - est un point non négligeable 
marqué par le camp français. 

Cependant, son handicap, dans 
cette course, est dé ne disposer, avec 
la satellite de « première généra- 
tion » TDF 1, que de quatre canaux. 


alors que GDL, mettrait à contribu- 
tion des techniques dites de 
« seconde génération », peut bénéfi- 
cier de seize **?!**- Il en résulte 
que le prix de location <Tu» canal 
sera plus faible sur GDL • 

Une querefle de générations 

C’est pour cett e r ai son que le 
minis tère des PTT * décidé de rétc-' 
river la collaboration industrielle 
franco-ellemande en g a g ée en 1979 
sur le prqjet TDF 1 (TV-SAT en 
RFA) afin de mettre an porât des 
satellites de «seconde génération ». 
Ahuri, l’une des dédrâons prises par 
MM. François ; Mitterrand et Hel- 
mut Kohl, tara du sommet de Ram- 
bouillet du 29 mai, a-t-dle été de 
créer an groupe de travail c hargé de 
rendre ses. premières oon cfaàm t 
dans deux mois. . 

Les experts qui seront désignés 
devront donc non seulement définir 
les caractéristiques des futurs Satd- 
lites ftaaaMUttmmds mais eaonrc 
s'acquitter «Tune tâche aut r em ent 
plus déHç&te >_ comment praçsçr en 
donnant une réponse i cette qoésr 
tion d’une génération dé sa t ell it e s à 
ia prochaine ? 

Techniquement, eda semble une 
gageure Les anten n e s nécessaires 
pour recevoir les émissions d’un 
satellite de « première génération » 
(type TDF 1) et cefes qui serv i r o nt 
pour les satellites de « seconde géné- 
ration » (type GDL) ne sont pas fcs 
mêmes. Or pent-on imaginer de 
demander aux téléspectateurs 
d’acheter sucessiveneat deux types 
de matériels?' 

Sons rés er v e d'an verdict diffé- 
rent du groupe de travail, certains 
experts estiment qu’il faudra choisir 
entre les deux voies : ceBe que Ton 
maîtrise es France aujourd'hui mais 
qui risqué d’être inadaptée au 
contexte international de demain, on 
celle pour laquelle Q faudrait encore 

trois ans d’élodée an risque dé lais- 
ser la vose fibre aux Améncains. 
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Les preiiiiérsJâaii^^dèiaFon4^Mi)6iièe 


La communication, ce n'est- pas lents projets. Et, js 28 mai. devant 
seulement les empires de messe et un parterre prestigieux de « mana- 
les gr o upes multimédias:' Dans ce ~gers »,"la~Fondation Jacques Douce - 
secteur en pleine effervescence, . a remis ses prix, trois chèques de 


quantité de petites entreprises es- 
saient aujourd’hui d’explorer les 
voies ouvertes par les nouvelles tech- 
nologies, de commercialiser des ser- 
vices ou des produits originaux. En 


100 000 francs. Le pre mi er vient ré- 
compenser M. Bruno Montmayeur 
qui monte une société de marketing 
destinée. 8- représenter de manière 
-permanente les entreprises fras- 


mémoire dn publicitaire passio n né^ jaiser sur le marché japonais. Le se- 
ntie fol Jacques Douce, 'andén ^S^ cond va à M. Michd Lonbsens, qui 
dent d’Eurocom, la fondation qui crée une agence de publicité spéetn- 

porte son nom a décidé de récom- liste dansiés nonveaax médira et les 

penser chaque année trais jeunes xéseaux d’écrans vidéotex. Le troi- 
créateure d’entreprise . dans le do- rième ira aider M. Vincent Jauvert 
maine de la communication. et M”* Sophie Coignard (coDabora- 

La première moisson a été riche ; trice du « Monde loisirs ») à éditer 
3S0 dossiers sur lesquels un jury de Outsider, , un mensuel d’actualité 

professionnels a sélectionné 21 can- économique destiné aux jeunes, 
didauires. La diversité des projets Tous ces lauréats ont moins de 
témoigne de la richesse da terrain trente ans. 

: ** i«y ajmaosridesinen- 
ES^JÏtï^Ss postales vocales, «ws et ug cfaèye de 10 000 francs 
miao^tinateura, logiciel de com- * deux entreprises «attentes mais 

positions musicales, cassettes d’in- anunéra aussi par de très jeunes 

fw irnuûm* Mwr waiqii** ntr. - gens. Pabu support inter n a tion al a 

_ - - créé les bornes de priorité en forme 

< fctaU »*«omi, qrl -o„p r v sir 

iS»rlSplu.*n U xl.K»n I del. ,Ur *** ■ co l i ru jJ? 

! . • • | terrains de golf! Coup de coeur, êfle, 

d k a acquis un certain renœn dans la 
I promotion spcctaco lair e du caleçon. 

- I La commumcation, décidément, n’a 

A / i I .T I ni frontières ni préjugés. • 


If"” DÊFORGES ET GALLOIS 
ENUSNT AU JURY FEMINA 


Uffix Fenwia-Vacaresco 
à Françott Chapon 
poursonfivre 
surJaajuesDoucet 
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LE LANCEMENT DE «L’ÉVfe'JEMENT DD JEUDI » 

Vingt mille futurs lecteurs-souscripteurs 
approuvent le projet de J.-F. Kahn i 

« Le journal qui pourra dire d’où Ma préoccupation essentielle, pour 
vient l arg ent ; de vous. » Peut-être l'heure, c'est de trouver une société 
avcg-voas vu cette page publicitaire bancaire acceptant d'accueillir dans 
cwaaCT êa a l Evénement du jeudi, ses coffres l’argent que je vais coi- 
noBvei Kaxtomaaaire <ra envisage laser fl) et qui, dans cette attente. 
de lancer notre confrère Jean- m’accorde une avance de fonds pour 
François Kah n, en novembre pro> préparer le lancement de lltebda. 
cbain. Son financement est fondé J'ai eu beaucoup de peine à intéres- 
ott cuapan : trouver 40 000 lecteurs ser une banque à mon projet mais. 
d£md& non seulement a racheter, depuis quelques jours, je suù sur 
mais à verser 500 F pour sqoscnre deux pista sérieuses, qui m’ont 
au moins pour une action. redonné espoir. 

, * 150001 » Tefle était ht _ Pourquoi n’avoir pas tenté de 

ncwelle apostrophe qu'a lançait faire appefà de gros souscripteurs. 

(celle-ci étant non saüemcat oatso- _ r-f 7 ._, 

raie, tmi& aussi partieltement régio- «in f * fl envoyé 

>!»• «■ "7% * -S*Æ £« 

courant antLEtat et, en mime ~ FTÉsentera /'Ævé- 

temps; antf-Hersant, plus certaine- ^tenant au jeudi 7 
/nerf m besoin d’un dépassement ■ ~ *• dam le format Nouvel Ofes 

des vieux clivages gauche-droite.» et sera vendu 20 P, Son prix est lié à 

* - La démarche rf est pas, cepcs- crédibilité : l'Evénement « 

iifi >it l w aiiBMit nAtiti» d'être totalement libre, mime si, 

- Peut-être, mais elle s’est faite «wKi /fl 

précédemment sur des bases mW- %£!{****- U— régie commence 
tantes. Ce fut le cas. par exemple. <*»««£* «nnou- 

pw«r Maintenant' Ha dimaZke {Xurs ’. 11 » ***«» «"* *“*■ 

personnelle n’emprunte pas cote «“"f * personnes, dont une 
voie. Il n’est que de radiographier trentaine de journalistes pâmâ- 
tes gens qui ont répondu à mon «ats. plus un réseau de pigfytes. Je 
appel * Www phar macien s, pense faire porter sur la maquette le 
professeur*- (ü fouffle dans ses 8T°* tffon d'investissement. 

«boîtes à lettres*). En majorité des r envisage d engager quatre 
cadres, des représentants de la maquettistes ayant, un style diffé- 
classe mavenne. Cependant ■ ie ne tant, chacun important à la partie 
recher^ttsa^uîe catégorie particu- telTmbdodoMllauralaresporua- 
Hère : je souhaite fnadresser aux dtlM la * patte, qui le distinguera 
meilleurs, c’est-à-dire aux plus nés autres, empêchant ainsi la 
dynamiques, aux plus originaux, monotonie de l’ensemble. Pour cela, 
mais aussi aux plus ‘ respectueux " ^ pûu grand format possible pou- 
des idées des autres, aux plus trait seul favoriser l’innovation. J’ai 
démocrates, quoi! Pansé, un moment, adopter celui de 

- Et vous estimez que, avec "SD .prude il présente l’inconvé- 

15000 réponses positives, le coup, est ** 0 * 4e pouvoir être fauché dans 
jouât) Je y les boiter aux lettres. Et comme 

- Il te sera lorsque les 20000 BW * r m maximum 

seront atteints, car, en adressant la “txoomes-. ». 

plaquette-documentaire de 36 pages Propos racu effls par ■ 

d ces premiers 20000, je leur CLAUDE DWUfcUX. 

demanaend de faire du prosily- — 

tlsmc en faveur de la souscription. (1) A partir de septembre 1984. 

• Les pouvoirs publics et la aise pact des enjeux industriels et so- 
à l'imprimerie Momsourix - Après riaux dans la profession. Les sala- 
l’adopoon par le p ers o nnel de nm- riés, par leur vote, ont pris position 
primcric Montsoum darpteïrde ro* d'une manière responsable qfln de 
prisa présenté par, bL Jatn Didier sauver leur outil de travail Les en- 
(/e Monde du 24 mû), le numstire : gflgewniiec: pria. ne peuvent être 
de réemamte, des finances et du ren ds en c ause, les pouvoirs publics 
budget exprime sa satisfactio n dans tiendront les leurs ». .. 
un communiqué souiigoant que * les 

organisations xytuticales et le per- « Nicole du Roy. présidente 

sonnet ont Jdlt preuve d’un esprit de en exercice de b. commission de la 
responsabilité Impartant afin de carte d'identité des journalistes pro- 
trouver le compro mis le plia dyna- fessâonneb, dam un communique re- 
mique et porteur d’avenir. Hans ce . latïf aux incidents récents, «• tient à 
dossier. Il n’y a pas de vainqueurs ni assurer de son. soutien les actions 
de voûtais, ta négociation sert faite . des syndicats de journalistes et pro- 
e n tenant compte d'une situation teste contre tenues les entraves au U- 
difjïcile où chacun a mesuré Hm- àre exercice de la profession ». 


LE PROJET DE LOI 
SUR LA PRESSE 
AU SÉNAT 


Naissances 

— Laetitia et Anne-Laure ont 
nmmoDse joie d'annoncer la naissance 
de leur sceur. 


Qafau-Sopine, 


Protestations ^mu-ww. 


ses coffres I argent que je vais col- 
lecter (IJ et qui. dans cette attente, 
m’accorde une avance defonds pour 
préparer le lancement de Ihebdo. 
J’ai eu beaucoup de peine à intéres- 
ser une banque à mon projet jnals. 
depuis quelques jours, je suis sur 
deux pistes sérieuses, qui m’ont 
redonné espoir. 

- Pourquoi n’avoir pas tenté de 
faire appel à de gros souscripteurs, 
d’abord ou mnultanénwnt ? 

- J'ai essayé. J'ai envoyé 
200 lettres à des personnes de 
connaissance qid ont, comme on dit. 
une situation ou une certaine 
influence dans le monde des 
affaires. Rien, fias une réponse. 

- Comment- se présentera l’Évé- 
nement du jeudi ? 

— IJ aura le format Nouvel Ohs 
ei sera vendu 20 R Son prix est Ué à 
sa crédibilité : l'Événement se doit 
d’être totalement libre, mime si. 
comme ses confrères, il accepte la 
publicité. Une régie commence 
d'ailleurs à . prospecter les annon- 
ceurs. Il sera réalisé par. une qua- 
rantaine de personnes, dont une 
trentaine de journalistes perma- 
nents, plus un réseau de pigfates. Je 
pense faire porter sur la maquette lé 
plus gros effort d'investissement. 
J’envisage d'engager quatre 
maquettistes ayant un style diffé- 
rent . chacun apportant ü la partie 
de Ihebdo dont II aura ta responsa- ' 
butté la « patte . qui le distinguera 
des autres, empêchant ainsi la 
monotonie de l’ensemble. Pour cela, 
lé plus grand forma possible pou- 
vait seul favoriser l’innovation. J’ai 
pensé, va moment, adopter celui de 
VSD »pnais il présente l’inconvé- 
nient de pouvoir être fauché dans 
les botter aux lettres. Et comme 
f espère bien avoir un maximum 
ttabomisj^ ». • 

Propos racuefflis par - 

CLAUDE DUREUX. 

(1) A partir de sep tembr e 1984. 

pact des enjeux industriels et so- 
ciaux dans la profession. Les sala- 
riés. par leur vote, ont pris position 
■d'une madère -responsable afin de 
sauver leur- outil Je travail. Les en- 
gagemeritsii 'prlx ne peuvent être 
rends en cause, les pouvoirs publics 
tiendront leu leurs», .. 

• M^ Nicole du Roy, présidente 
en exercice de la commission de la 
carte d'identité des journalistes pro- 
fesriouseb, dam un communïqu'; re- 
latif aux incidents récents, » tient à 
assurer de son soutien les actions 
des syndicats de journalistes ri pro- 
teste contre toutes les entraves au li- 
bre exerrice de la profession ». 


syndicales 

contre la suppression 
de l’article 13 

Dam te rapport de la conmdssioa 
spéciale du Sénat relatif an projet 
de loi sur la presse dont la discussion 
s'est achevée au palais du Luxem- 
bourg, l'article 13 a purement et 
simplement disparu. Cet article dé- 
clare : « Toute publication quoti- 
dienne est tenue de comporter sa 
propre équipe rédactionnelle per- 
manente composée de journalistes 
professionnels au sens de l’arti- 
cle L 761-2 du code du travail. (...} 
L'équipe rédactionnelle doit être 
suffisante pour garantir l'autono- 
mie de conception de cette publica- 
tion. » 

Considérant » les ambiguités de 
la notion de publication », d’autre 
part que • l’équipe rédactionnelle 
est reconnue, mais nul ne pourrait 
dire qui la compose ». le rapporteur, 
M. Jean Cluzel, relève qne « l’oppo- 
sition a émis des doutes sur la 
constitutionnalité de cet article» 
avant de proposer sa suppression 
pour « inutilité ». • Le gouverne- 
ment estime que la définition du 
comenu de la notion d équipe rédac- 
tionnelle n’a sa place que dans un- 
statut de la presse (.-) qu'il ne 
compte pas proposer», ajoute le 
rapporteur pour mieux justifier sa 
suggestion. 

Mais, comme l'a expliqué 
M. Jean-Jack Queyranne. rappor- 
teur du projet à r Assemblée natio- 
nale, « ia notion d'équipe rédaction- 
nelle se conçoit par rapport à la 
notion de pluralisme ». que le projet 
de kü se propose de garantir. Les 
syndicats de journalistes, qui dénon- 
cent fréquemment l’usage abusif 
que font certains directeurs de jour- 
naux de « personnels de rédaction », 
qualifiés de noms divers et corvéa- 
bles & merci, contestent formelle- 
ment T» inutilité » de Tartide 13 
dont parle le rapport Cluzd- 
Le Syndicat national des journa- 
listes (SNJ), pour sa part, «ex/ge /e 
maintien de cri article» et consi- 
dère, dam un communiqué, que 
* cette équipe rédactionnelle spéci- 
fique à chaque publication (-.) est 
le corollaire de la clause de 
conscience qui garantit la liberté du 
Journaliste ». De plus « ta perspec- 
tive d’entreprises multimédias doit 
être l’occasion de résorber le nom- 
bre élevé des journalistes actuelle- 
ment en chômage ». 


M. et M*» D. S. MARTIN. 
38, roc Saint-Placide, 
75006 Paris. 


RADIO-TELEVISION 


Vendredi 1 er juin 


PREMIÈRE CHAINE :TF1 


20 h SB Variétés : Mfchftl Surdou. 

Spectacle donné au p ri ais 4a Confié» en 1983, riri. 
G. Job. 

22 h 26 Ekixe : chainpion oa t du nrfntfe. 
Maotero-BcmaL En direct de Mmes. 

23 h Sports : Internationaux dn tamis 
i Roland-Garros. 

Résumé de iz journée ei résumé du match de football 
Fmooe-ËoaBS. 

23 h 20 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 36 Séria: Un enrfn-votams. 

D'après le roman à* Romain Gary, adapt C. R éeny et 
P. BadeL RéaL P. BadeL Avec A. Gutiftr, J. Penot, 
R. Varie, J.-M. îhibarit— , 

Le rêve tondu terre. Hans est abattu, von Tteie m sui- 
cide après tôt somptueux repos chez son and Duprat et 
Ula êchout don an bordel de luxe où, heureusement. 
Espinoxa ie retrouve. Dernier épisode d’un feuilleton 
adapté d’un roman de Gary. Justesse du Jeu. véracité 
dessituatkms. 

21 h 40 ApoctroplMfc 

li oé rrâc de R. Pivot. 

Air le thème humour et insolence, sent (jtt ; 
P. Antilogus et P. Tttxiack (« Bienvenue i Fannec 
rouge ») : 3. Obalk (coauteur de: « les Mouvements de 
mode expliqués «a pueras *>; •£ d’Ormessoo («Jean 
qui gmgflc et Jean qui rit »):Sïn# («Smé dans Hara- 
Kiri hebdo)» ; H. Word («Ça rook pour Banapo») ; 
WoBnski («Aïs»). 

22 h 60 Jura!. 

23 h 5 Cfné-Ctab (cyde : »• cWurn dta* Hïte- 
toire? : rHnuré dm brariur*. 

^m T - ndcF^SoUnasctO.GctiiP(1966^ (va 


TROISIÈME CHAINE: FR 3 

20 fi 36 Vendras : Ja auis seu)(e! ce soir. 

Magazine d'information d’A. Campana, un reportage de 

' fa t^ujpim «ni<« «unanHu. 

Solitude d'un enfant qui se sent mal ainti, d’un adoles- 
’ cent, ou de Tadutie qui essaie de se frayer un chemin 
dans la jungle professionnelle— Solitudes accidentelles 
à la suite a toi deuil ou d’un divorce. Bordel Paschc et 
Christian Mottier ont enquêté â Genève, dans l’ano- 
nymat d’une fouie aveugle, ton rencontré des « éduca- 
teurs de rue», des associations, des tas de gens. 

21 h 30 Journal. 

21 b 50 Bleu outremer: Le Mafamoc. 

Le Mtdamoc. c’est le nom du bateau, construit par lai 
jeune couple, avec lequel Us ont, fait le tour du monde. 

22 h 46 Prélude 4 la nuit. 

« CUntate BWV 105 », de Bach. 


(Bernard 


FR3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h S L'histoire de France en BD. 

17 h 11 Un musicien, un in s tr um ent ( 
Pierrot, hith). 

17 h 21 Voiles au travaH. 

18 h. Olympia. 

18 h SB AtoutPKX 

19 h informations. 

19 h 36 FeuBeton : rextraontfinatra Petros. 
19 h 60 L'ours Padtfington. 


FRANCE-CULTURE 

20 h Histoire actualité. - 

20 b 39 Emfariaa m fc d ic rie (en Baison avec rémmioa du 
30 mai sur TF 1) : les nwbnfHs setueBemenl transmis- 

ébltL 

21 h 59 Mmhfac : Groupe vocal de France. 

22 b 39-Ndte magritiiÿinr, en ffireet du festival de la FM 
& La Rochette. 


FRANCE-MUSIQUE 

29 h 20 Concert (émis de Paris) : «Symphonie tf»7», de 
MsMer, per l'Orchestre national de France, dir. 
L. MhszcL 

22 h 2fl Les soirées de ftaacc-MasâfWr: Florilège ly; - 
Œuvres de Thomas. MoussorgsJd, Debussy. A 23 h 10, 
musique française; h 1 heure, musique traditionnelle : 


Chronique dit péronisme, dénonciation du nfo- 29 h 2 0 Concert (faris de Pa rîs) : « Symphonie i 
coïortùmme (Isfiwau du capttatisme étranger) et de MaWer, par l'Orchestre Mbonal de Fran 

Ut vblena en Argentine- Extraits tTactutitih , docu- L. Mmzc1: 

m tous genres. Pratdère partit As* grande 22 h20 le&soaxss de tfo nct-mm ipu, : t-ïorxiee* 
firesme rt&wfaüiSrfS- où ht cinéma est utilisé pour la Œuvres de Thcanas, M^oigsto, Dju»y* A 

, ji ir r<ny#- êo* iwihé» et ln omoarande mW- musique française; h 1 heure, musique tradïu 

p^decoasaenceaes masses a tu prvpuqinuc JS&dugritaristoîndi«BalareaPmha^ 

Les programmes du samedi 2 et du dimanche 3 juin 
se trouvent dans « le Monde Loisirs » 


Mariages 


— Française HAMEL 
et Christophe BOULA Y 

ont la joie d'annoncer leur nwi-ingH, Je 
samedi 9 juin 1984, à 10 h 30, en l'église 
Nofro-Daniodcfl-ChamiM, Pans-6*. 

Décès 

— Robert, PhiEppe et Hélène Castel, 
Les familles Fauquet, Serrand, 
Toapin etallnes. 

Scs amis, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Fnuçofee CASTEL, 
née Fauquet; 

mé d ecin des Mp itau x psychiatriques. 

| survenu & Paris le 30 mai 1984, à l’âge 
dedsquaflteans. 

L’mbnmarioo aura lien le lundi 4 juin 
1984. 

On se réunira i rentrée principale du 
cimetière de Montmartre, 20, avenue 
Rachel, Paris-18 c , î 1 1 h 30. 

172, chemin des Bas-Vignous, 

91100 Corbcàl-Essoones. 

-- Le coqsefl (fbdmtDtttniàon, 

Le corps médical, 

La direction de lliôpttaL 
Ses coUègues psychiatres, 

El fensemble dés équipes de psychia- 
trie rattachées an centre hospitalier de 
CorfoeQ-EssaBnes, 

eut la douleur de frire pan du décès de 

M M le doefear Françoise CASTEL, 

survenu le 30 mai 1984. 

~ Le personnel du 7» secteur de psy- 
chiatrie de rEasconc 

a la doalcar de faire part du décès de 
son chef de service, 

M" le docteur Françoise CASTLJL, 

survenu le 30 mai 1984. 

-L'abbé de ScÜhac. 
curé de Saint-Médard, 

M. Jean Pneu, 
préside» de L'Avenir Censier, 

Le conseil d'a dm i nistr ation de L’Ave- 
nir Cessier, 

La Maison des jeunes de Saint- 
Médard, 

dans la peine, 

font part du d é c ès, 2 Tige de quaiaate- 
six. ans, de 

M. Jean-PUfippe EQUÏLBEY, 
adurimstrat enrife L’Avenir Geusier. 

Lu obsèques auront lieu le lundi 
4 juin, & 10 h 30. en l'église 
Saint-Médard, 141. me McufTetard, 
75005 Paris. 

- Le bureau exécutif de la branche 
européenne et la section française du 

(* ^ « qf hijnif [pondïal 

o» fat douleur de faire part du décès du 

docteur Maurice GRYNFOGEL, 
président 

de h branche européenne du CJM. 
préside» 

de h communauté israéBte de Toulouse. 

le mercredi 30 mai 1984, i Toulouse. 

Gynécologue obstétricien de renom, 
te docteur ML Gxynfogd avait publié 
{dus d’une centaine de travaux dans sa 
spécialité. 

Fidèle 2 son double engagement de 
médecin et d'humaniste, D a toujours 
montré son attachement à la défense des 
droits de l'homme, de la communauté 
juive et d*IsraeL 

La. communauté juive de France perd 
eu la personne du docteur M. Giynfogd 
un de ses pins jeunes dirigeants, dont 
rattachement 2 la construction d'une , 
Europe des communautés juives testera 
gravé dans les mémoires. , 

Le bureau exécutif de la branche i 
européenne et la section française du 
CJM présentent 2 la famille leurs 
condoléances attristées. 

Les obsèques ont Heu le vendredi 
l a juin 1984 a» cimetière juif de Portet- 
sur-Garoaue. 


- M. Edgar M. Bronfman, 
président du Congrès juif moodiai, 

M. Israël Singer, 
directe» exécutif du CJM, 

profo n dé nren t attristés par h di s parition 
prématurée du 

doctes* Maurice GRYNFOGEL, 


(fctelxuflC^européenaeduCIM, 

adressent i sa veuve et i ses^ enfants 
leurs sincère» condoléawrefi. 

C'est ah sein des instances dirigeantes 
du CIM qu'ils ont pu apprécier ta force 
de son engagement et S00 dévouement 
au peuple juif et i IsraBL - .. 

Ùs alnctmeat devant ia mémoire de 
cet homme de setence qui K mît au ser* 
vice de sa comm u nau t é ta. tfe son peuple. 


- Lucette Hulin-Turgis, 
safiDe, 

M. es M** Jean-Claude Turgïs, 
ses petits-enfants, 

Laurent, G iiillanmc, Alexia Turgis, 
ses arrière-petits-enfantx, 

(mi la douleur de faire part du décès de 

M. André HUUN, 

oiïicicr dans l'ordre national 
de la Légua d'honneur, 
croix de guerre I9I4-19I8, 
ancien président-directeur général 
de h Compagnie générale française 
decrédit 

et de la société Généerédit, 
ancien co n seiller 
de ta banque de Ncuflize, 
Schlumberger, Mallet, 

rappelé h Dieu, Je 2 1 mai 1984, dansa 
quatre-vingt-onzième année. 

Sekm sa volonté, les obsèques reli- 
gieuses (mt été célébrées dans ('intimité, 
le mercredi 23 mai, eu L'église de Saint- 
Sytnphorien- 

H a été inhumé 2 Sainte- Adresse (76). 

10, allée du Cèdre. 

37 100 Tours. 

27, me de l'Ile-de-France, 

37300 JouéJès-Touis. 

— M* Pierre Lafosse, 

Marie-Françoise et Jacques Bordel, 
Jean-Pi en* Lafosse, 
ses enfants. 

Et sa petïte-fifle Marie, 

M. et M" Alfons Becker, 
ses «sur et beau-frère. 

Les familles Bissuel et Lonchampt, 
o» la douleur de faire part du d écès, le 
28 mai 1984, 2 l’âge de soùumi&quatre 
ans.de 

Pierre LAFOSSE, 
géographe, 
agrégé de l’Université. 

Les obsèques ont eu lieu dans l’inti- 
mité i Milly-la-Forfit (Essonne). 

3, rue Pierre-THermite. 

75018 Paris. 

- On nous prie d’&naoocer le décès, 

le 28 mai 1984, du j 

capitarâe de vaisseau (ej-.) 

Georges SAGLIO, 
officier de la Légion (fhotmeur. 
croix de guerre 1939-1945. 

De la part de 
M" Georges Saglio. 
son épouse. 

M. et M« Dominique SagTio, 

M. et M** Jean-François Saglio, 

M- et Michel Sardïn, 

M- et M“ Philippe Auroux. 

M** Marie-France Sagbo, 
ses enfants. 

Ses onze petits-enfant». 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
en l'église Saint-Honoré d’Eylau, 
66 bis. avenue Raymond-Poincaré, 
Paris- 1 6* , le samedi 2 juin 1984, 2 
10 b 30. 

31, rue Spontim, 

75116 Paria. 


ROBLOT s. a. 

522-27-22 

ORGAM8AT10N D'OBSÈQUES 


Anniversaires 

- Le 2 juin 1977, notre cher 

Roger KUKAWKA, 
nous a quittés. 

Une pensée affectueuse est demandée 
i tous ceux qui l'ont connu et rimé. 

Messes anniversaires 

- Une pensée est demandée 2 tous 
ceux qui o» connu 

André SA URET, 
éditeur, 

w ce jour, quinzième anniversaire (te sa 
mort. 

Damèfe et Raymond Levy. 

Soutenances de thèses 


DOCTORAT D’ÉTAT 

- Université Paris-llI, vendredi 
8 juin. 2 14 heures, salle Bourjac, 
M. Saâd Ghrab : - lbn Arafa et le 
maiikme en Ifriqiya aux VIP-XIV* siè- 
cles». 

- Université Paris-III, vendredi 
8 juin, à 14 heures, salle Liard, 
M“ Liliane Gallet, née Blanchard: 
• La rhétorique et les rhétoriciens au 
dix-huitième siècle en Grande- 
Bretagne : fondements et fondateurs de 
la stylistique». 

- Université Paris-II, vendredi 8 juin. 
2 9 h 30, salle des commissions, 
M»* Lydie Pages-Cabanel : « L'obliga- 
tion alimentaire en droit allemand ». 

- Université Paris-IIL samedi 9 juin, 
2 14 heures, salle Grearti, M. Brahim 
Najar : « Recherche sur le corpus des 
poètes • mineurs » du premier siècle du 
califat abbasside ». 

- Université Paris-I V, samedi 9 juin, 
à 14 heures, salle Louis-Liard, M. Jean- 
Pierre Liou : « Tbèbes chez les écrivains 
athéniens de 404 à 338». 

— Université Parls-X (Nanterre), 
samedi 9 juin, à 9 h 30, salle des actes 
(bit. F), M. PiameV-Moussa Ouïriez : 
■ Le statut des personnes dans l’espace 
public en Algérie. » 


t fiMMKX ffngUxh A 

skees 

cotedion complète en pkisieurs lai^urs 

J. CARTIER 

chausseur pour homme 
i 30 m de la rue Trandwt 
23, m des Mathurins P -tèL 265.25J5 


O. FADEL 

EXPORTE EN ALGERIE 

piècos détachées, véhicules 
et machinas industriels 
- DÉCODEURS T.V. 

- MOTOCYCLETTES 
- TRACTEURS 
Æ - FROID 

Etudes de marchés 

pour licences d'import 

162. rue de Tolbiac. 76013 PARIS 
TéL : 528.85-44 - 588-24-83 
Tétas 649251 


rapuion rare, 
capturé par Fred. 


Nœud papillon or et diamant, cordonnets de 
soie (blanc, bleu, bordeaux ou note selon votre 
goût du moment). Laissez-le se poser sur vous. 
Prix :7300 F. 


Fiæp 


6, rue Royale, Pans. Tèl 26030 65 «Le Clandge. 74, Champs-Elysées -Hàiei Méndien. Pans. 
21. bd de la Crosctte Cannes » Hôiel Locvis. Monie-Carto • Acropon cTOrty. 

20, rue du Marche. Genève • New York . Beverty Hills . Houston . DalUe. 



dSld^ssietjfi 


gP-' 51 495 F. TTC -Franco 520 F. 

Documentation I NSE CT RAP sur demande 



Page 20 - LE MONDE - Samedi 2 juin 1984 • 

INFORMATIONS « SERVICES » 


WEEK-END D'UN CHINEUR- 


ILE-DE-FRANCE 


Samedi 2 juin 

Chartres, 20 h 30: dessins, ta- 
bleaux, gravures, meubles, objets 
d'an. 

Dimanche 3 jota 


Chartres, 14 h 30 : orfèvrerie an- 
cienne ; Fontainebleau, 14 heures : 
faïences, objets d’art, tableaux, 
meubles ; Lonviers, 14 h 30 : 
Extrême-Orient, meubles; Provins, 
14 heures : archéologie Extrême- 
Orient ; Vernon. 14 h 30 : tableaux 
modernes ; Versailles-Cfaevaa- 
Légers, 1 1 heures : monnaies ; 
14 heures : tableaux, dessins, objets 
d’art, meubles; 14 h 15: affiches, 
objets d’art, meubles. 


PLUS LOIN : 

Samedi 2jain 

Bourg-en-Bresse, 15 heures : ob- 
jets d’art, meubles haute époque, ta- 
bleaux modernes, monnaies; Dax, 

14 h 30 : tableaux, meubles, armes, 
objets d’art ; Lorient, 14 fa 30 : orfè- 
vrerie, bijoux, objets d’art, meubles ; 
Morlaix, 14 heures : argenterie, bi- 
joux, objets d'art, meubles; Poi- 
tiers, 14 heures: tableaux, objets 
d'art, meubles ; Soissons, 14 b 30 : 
meubles, objets d’art, argenterie, bi- 
joux. 

Dimanche 3 juin 

Aubagne, 14 heures : objets d’art, 
argenterie, meubles, tableaux; Ca- 
hots, 14 heures : meubles ; Gran- 
ville, 14 heures : timbres ; Manos- 
que. 14 heures : objets d’art, 
argenterie, meubles ; Romans, 

15 heures: tableaux, bronzes du 
XVII' au XX' siècle ; Saint-Omer, 
14 b 30 : livres anciens et modernes ; 
Soissons, 14 h 30: tableaux mo- 
dernes. dessins, pastels, gouaches; 
Vendôme, 14 h 30: bungalows; 
Venins, 14 fa 30: Extrême-Orient 
meubles. 


FOIRES ET SALONS 


Bièvres (91) [dimanche seule- 
ment] ; Cannes (06) ; Colmar 
(68) ; Eauze-en- Armagnac (32) ; 
Herbanlt (41) [dimanche seule- 
ment] : Marnas (17) ; Meyrargnes 
(13) : Nancy (54) ; Puis, avenue 
du Maine ; Roanne (42) ; Satet- 
Y rieix-U-Perche (87) ; Tournas 
(71); Versailles (78); Yvetot 
(76). 


FOIRES ET SALONS 
DU MOIS DE JUIN 
Jusqu'au 3 jota 

Paris, avenue du Maine et Ver- 
(78). 

Jusqu’au 3 jmn 

Tournas (7!) ; Eanze- 
en- Armagnac (32). 

Jusqu’au 4 jute 
Colmar (68). 

Jusqu’au 3 juin 

Roanne (42) ; Manuas (17) ; 
Saim-Yrietx-ia-PercJK (87) ; Yve- 
tot (76). 

31 mai-11 jtdn 
Nancy (54). 

l“-3jrfn 

Meyrargnes (13). 

2-11 jdh 
Cannes (06). 

3jsia 

Herbanlt (41) ; Bièvres (91). 

8- 11 juin 

Vhtd (88) ; Le Mai» (72) ; Avi- 
gnon (84). 

9- 10 juin 
DecazevOle (12). 

9- 11 juin 

Maiestroit (56) ; Bracieux 
(41) ; ViUenenre-sur- Yonne (89) ; 
Nenfmarché (76) ; Fécamp (76). 

10 jmn 

Auray (56). 

10- 11 juin 

Argelès (66) ;Gfaois (27) ; Har- 
delot (62) ; L’Hay-tes-Roses (94) ; 
Montargis (45). 

14- 24 juin 
Sahrt-doud (92). 

15- 18 juin 
Vichy (03). 

15- 17 juin 

La Ferté-Bernard (72). 

16- 17 jute 

La Ferté-Ganchcr (77). 

17 jute 

Marvüle (55). 

22- 24 jute 

Beaamont-sur-Oise (60). 

23- 24 jute 

Sauxw-sm-SeiiK (77). 

24 jmn 
Beaucroissaut (38). 


METEOROLOGIE 



Emtetton probable du temps eu France 
entra le vendredi 1** juin i 0 broie et 
le samedi 2 jmn à 24 bernes. 

La zone dfipressionnaire qui s’est 
creusée sur le proche atlantique advecte 
sur sa face orientale des masses d’air 
humide, et de plus en plus instable et 
chaud ; une succession de fronts froids 
instables traversent le pays dans un flux 
de sud à sud-ouest. 

Samedi marin, un temps doux et sou- 
vent très nuageux prédominera sur le 
pays ; quelques pluies irrégulières 
accompagneront les nuages, principale- 
. ment des Pyrénées an Massif Central et 
au Nord-Est. Au cours de la journée, b 
nébulosité restera importante, et des 
pluies temporaires serom observées ; ces 
précipitations prendront rapidement un 
caractère orageux au cours de l'après- 
midi, et elles seront parfois fortes des 
Pyrénées au sud du Massif Central 
(Cérames) et au sud des Alpes. 

Les «imklwc apparitions du soleil qui 
pourront se produire accentueront 
encore le risque d'évolution orageuse ; 
tes températures minimales, supérieures 
à 10 degrés le matin, dépasseront sou- 
vent 18 A 20 degrés l’après-midi, selon b 
répartition de b nébulosité. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de b mer, à Paris, b 1 er juin, à 
8 heures, était de 1 007 millibars, soit 
755,6 millimètres de mercure. 

Températures (le premier ctniTre 
indique le maximum enregistré au cours 
de b journée du 31 mai ; le second, le 
minimum de b nuit du 31 mai au 
1" juin : Ajaccio, 16 et 10 degrés ; Biar- 
ritz, 23 et 12; Bordeaux, 22 et 12; 
Bourges, 19 et 9; Brest, 14 et 8; Caen, 
19 et 10; Cherbourg, 16 et 10; 
Clermont-Ferrand, 19 et 10; Dijon, 18 


PRÉVISIONS POUR LE 2 JUIN A O HEURE (G.M.T.) 





et 9; G renob le-S t. -M- -H-. 22 et 9; 
Grenobie-St-Geaïra, 19 et 7; Lille, 17 et 
1 1 ; Lyon, 20 et 9 ; Marseille-Marignane, 
19 et 11: Nancy, 16 et 7; Nantes, 20 et 
1! ; Nice-Côte d*Azur, 18 et 12; Paris- 
Montsouris, 18 et 12; ParisOrty, 19 et 
11; Pan, 22 et 11; Perpignan. 19 et 10; 
Roues. 19 et 11; Strasbourg. 16 et 7; 
Tours, 20 et 11; Toulouse. 21 et 10; 
Fointc-A-Pnrc, 30 et 25. 


Températures relevées A f étranger : 
Alger, 18 et 10 degré»; -Amsterdam, 20 
et 7 ; Athènes, 25 et 20; Berlin. 19 et 1 1 ; 


Bonn, 19 et 6; BnucDes, 16 et 10; Le 
Caire, 35 (maxi) ; lies Canaries, 23 et 
17; Copenhague, 19 et 11: Dakar, 27 et 
21 ; Djerba, 30 et 17; Genève, 19 et 7; 
Jérusalem, 25 et 13; Londres, 19 et 9; 
Luxembourg, 16 et 8; Madrid. 23 et 
10; Moscou, 25 et 13; Nairobi, 26 et 
10: New-York. 15 et 12: Palma- 
de-Majorque, 19 et 14; Rome, 24 et 15; 
Stockholm. 20 et 11; Tozeur. 31 et 17; 
Tunis, 27 et 14. . . 

_ (Document établi } 

avec le support technique spécial " 
de la Mitiorologfe natlonale . ) 


SCIENCES 


Des physiciens français ont obtenu 
une pression de 1 million de bars 


La pression de 1 million de bars 
(soit environ 1 million de fois la pres- 
sion atmosphérique moyenne qui est 
de 1 kilogramme par centimètre 
carre) a été obtenue, pour la pre- 
mière fois en Europe, le 17 mai, dans 
le laboratoire de physique des maté- 
riaux terrestres, que dirige M. Jean- 
Paul Poirier, à l'institut de physique 
du globe (IPG) de Paris. 


Cette énorme pression est atteinte 
dans une cellule à diamants. L'appa- 
reil est composé, pour l’essentiel, de 
deux petits diamants très purs, 
taillés en « brillant > mais dont le 
sommet est tronqué de façon à don- 
ner une surface d'une fraction de mft- 
limètre carré. Entre les surfaces som- 
mitales des deux diamants pressées 
l’une contre l'autre par un vérin, on 


place une feudle d'acier épaisse de 
quelques centièmes de millimètres. 
Cette fouine est percée d’un tout 
petit trou qui est rempli' de minus- 
cules grains d'un minéral. Lorsqu'on 
presse les chaînants l'un contre 
l’autre, ib s’incrustant dans l’acier, 
obfigeant le trou A rétrécir, ce qui a 
pour effet d'augmenter b pression 
exercée sur le minéral. Une fois que 
la pression voulue est atteinte, le 
minéral peut être chauffé à 1 000° C 
ou 2 000” C, et il change alors de 
structure cristalline. 


ments qui se sont produits dans sa 
structure cristalline. 


Après la fin de l'expérience, le 
minéral, ramené à des contitions 
normales de pression et de tempéra- 
ture, est étudié au microscope élec- 
tronique : on voit ainsi les change- 


DEFENSE 


Un appel de chrétiens pour nn débat snr la paix 


Des personnalités chrétiennes, qui 
ne se sont pas reconnues dans les 
« positions exprimées par peurs] 
Eglises sur les problèmes de la 
paix, de la défense et de ta dissua- 
sion nucléaire -, proposent, dans 
une déclaration commune, d’enga- 
ger nn débat » œcuménique et plu- 
raliste». afin d’élaborer nn texte 
• commun mais cohérent » sur b 
paix et b défense. 

Quant à la méthode à suivre - 
pour une • élaboration patiente », 
sur une période de deux ans, — la 
déclaration propose les orientations 
suivantes : 


« I. Prise en comme du sérieux 
des problèmes de défense pour une 


collectivité : nous pouvons diverger 
et Tin 


sur la nature et l'importance des 
menaces, mais non faire comme si 
elles n existaient pas. 

» 2. Volonté de rigueur dans le 
choix des sujets traites : ne pouvant 
tout aborder, nous centrerons la 
réflexion sur les points où notre res- 
ponsabilité est assez directement 
engagée, en tant que citoyens et 
chrétiens de France. 

» 3. Examen critique de Factuelle 
politique de défense. 

» 4. Acceptation du registre poli- 
tique : il ne s’agit pas de se limiter 


au rappel de grands principes, 
fussent-ils évangéliques, mais bien 
de prendre le risque de propositions 
concrètes tenant compte de Ut situa- 
tion de notre pays. 

• 5. Orientation positive, moins 
préoccupée de polémiquer que 
d’avancer des propositions réalistes, 
notamment en matière de moyens 
pour défendre ce que nous estimons 
légitime de défendre. » 

Ont signé cet appel : Paul Abdo, Gil- 
bert Anger, Madeleine Bach, Français 
Bclkc, Jean Besseau, Mare Baillot. Jac- 
ques de Bollardière. Roby Bois, Bernard 
Boudouresques, Jacques Cbatagner, 
Marie-Madeleine Comcbot, Christian 
Delorme, Christophe Dehambe, Fran- 
çois Fournier, Daine) Guette, Monique 
Hfibrard, André Jcansoo. Félix La cam- 
bre, Michel Legrain. Marie-Thérèse 
Van Lunen-Cheim, Claude Mangin. 
Hubert de Mauroy, Christian MeBan, 
Jean-Pierre Morin, Jacques Musset, 
Pierre Parodi, Philippe Perdereau, Yves 
Poulain. Bernard Quelque jeu, France 
Qnéré, Joseph Robert, Jean Rognes, 
Jacques Rollet. François Vaillant, 
Edmond Vandermersch, Philippe War- 
nier. 


• Renseignements : M. Bernard 
Boudouresques, 60, rue de Rome, 
75009 Paris. 


Un million de bars est b pression 
qui règne très probablement dans 
l'Intérieur de la Terre, vers la profon- 
deur de 2000 kilomètres, où la tem- 
pérature est. suppose-t-on. voisine 
de 2 000” C. Jusqu’à présent, les 
seules informations sur l‘ intérieur de 
la Terre venaient des études sismolo- 
giques. Désormais, la cellule è dia- 
mants permet d'étuefiar directement 
les changements de structure cristal- 
fine qui surviennent dans les miné- 
raux soumis à d'énormes pressions 
et à de fortes tempéra tires. On 
espère ainsi être en masure de com- 
parer les théories fondées sur la sis- 
molog îe aux données obtenues grâce 
h la cellule è diamants, et d’ouvrir de 
nouvelles voies de recherche sur la 
structure cristalline et sur les pro- 
priétés physiques de l'intérieur de la 
Terre. 

La cellule è diamants a été mise 
au point aux Etats-Unis il y a une 
dizaine d'armées, et l'Institution Car- 
negie de Washington a obtenu tout 
récemment, dans un tel appareil, la 
pression record de 2,5 millions de 
bars. Les appareils américains ont, 
en effet, été conçus pour atteindre un 
record da pression. Celui de l'IPG 
permet désormais de travailler en 
routine jusqu'à 1 million de bars. 


YVONNE REBEYROL. 
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PLU/ES ANORMALES ET FROID RECORD 


Le vilain mois de mai 


Après un mois d’avril « sec, 
sec, sec », dont la seconde quin- 
zaine avait été exceptionnelle- 
ment chaude, les caprices du 
temps ont valu à l'ensemble de 
la France le mois de mm le plus 
froid depuis la guerre et parti- 
culièrement humide. Les relevés 
de la météorologie nationale (il 
s'agit des vingt-neuf premiers 
jours du mois ) montrent que, 
partout, le température 
moyenne de mai 1984 a été infé- 
rieure à la moyenne mensuelle 
de 2°C à 3*C, ce qui est considé- 
rable. et, dans de nombreuses 
réglons, les pluies ont été égales 
au double ou mime au triple 
des précipitations mensuelles 
normales. 


Dans l’Ouest, la température 
moyenne a été : à Rennes : I0*C 
(normale mensuelle : 13*C) ; â 
Nantes : 11.2°C (normale : 
J4°C) ;à Bordeaux : 12°C (nor- 
male : 15°C) ; à. Biarritz : 
12.1*C (normale : I5°C). Sur la 
côte méditerranéenne : à Nice : 
14.3C ( normale : I6J*C) ; à 
Marseille-Marignane : 14J°C 
(normale : 16r5°C) ; à Perpi- 
gnan : 14*C (normale : 17°C). 
Dans le Centre : à Limoges : 
9.9°C (normale : I3»C ) ; 
Bourges I0.6°C (normale : 
14°C). Dans la moitié Est du 
pays : à Lyon : 1I,6°C (nor- 
male : 15»C) ; à Srasbourg : 
H°C (normale : 14C) ; à Be- 
sançon : 11°C ( normale : 14*C). 
A Pari s-Monlsouris : 1I.7°C 
(normale : 14J°C. mais 10.&C 
en 1879. 11C en 1902 et 11.2C 
en 1941). La répartition géogra- 


phique dés pluies excédentaires 
est assez inégale. 

A Paris-Montsouris, le re- 
cord de durée de pluie a été lar- 
gement battu : -105 heures - en 
mai 1984. alors que la normale 
est de 38 heures et que le record 
précédent établi en 1898 était de 
76 heures. Pendant ces 
105 heures de pluie, il est tombé 
112 mm d’eau, alors que la nor- 
male mensuelle est de 57 mm. 
L’ensoleillement, avec 105 
heures, a été. bien évidemment, 
très inférieur à la normale de 
215 heures. 

Dans le Midi. Nice a été 
« gratifiée * de 243 mm de pluie 
( normale : 68 mm). Dans 
l’Ouest : à Rennes : 174 mm 
( normale : 44 mm) ; à Nantes : 
146 mm (ce qui est le record de- 
puis 1834) ( normale : 58 mm) ; 
à Bordeaux : 149 mm (ce qui 
est le maximum connu depuis 
1840) (normale : 60 mm) ; à 
Biarritz : 259 mm (normale : 
110 mm). Dans le Centre : à Li- 
moges : 127 mm (normale : 


80 mm) ; à Bourges, en revan- 
: 70 mm (comme la nor- 


che 


male). La moitié Est a été heu- 
reusement moins arrosée qu’en 
1983. A Lyon : 143 mm (nor- 
male : 70 mm) ; à Besançon _• 
144 mm (normale : 80 mm) ; à 
Strasbourg : 84 mm (normale : 
60 mm). 

Ce vilain mois de mai ne , 


met en rien de préjuger de l'été 
ii 1983 avait été 


prochain. Mai 
exceptionnellent humide ; pour- 
tant. Tété qui a suivi a été très 
chaud. 


Y. R. 


PARIS EN VISITES 


DIMANCHE 3 JUIN 

-L’hôtel de Sully», 15 heures, 62, 
rue Saint- Antoine, M 1 * Zujavic (Caisse 
nationale des monuments historiques). 

• LHe Saint-Louis », 15 h.lS, 4. quai 
des Célestias (M** Barbier) . 

• Saïnt-Germain-des-Prés », ' 
15 heures, 1, rue Saint- Romain 
(M™ Czamy). 

- Moulins et vieux village de Mont- 
martre ». 14 h 30, métro Abbesses (Les 
Flâneries). 

- La Galerie dorée de la Banque de 
France -, 14 b 30, 2, rue Radzhnll (La 
France et son passé). 

-L’hôtel Lamoignon », 15 heures, 
métro Saint-Paul (Isabelle Huilier). 


• L’hôtel de Soobise », 15 heures, 60. 
rue des Francs-Bourgeois (Histoire et 
archéologie). 


- Le palais du Luxembonrg », 
15 heures, 20. me de Tournon-fM. Jas- 
let). 

-Le cimetière du Père-Lachaise », 
14 heures, métro Pèro-Lachàise (Vbh 
cent de Langlade). 


« Le quartier de rHariage », tO h 30, 
2. rue du Renard (Paris autrefois). 


- Le vieux village Saint-Roeh », 
15 heures, métro Tuileries (Résurrec- 
tion du passé). 

-L'Opéra», 14 h 45, en haut des 
marches (Tourisme culturel). 


EN BREF 


COBAYES 


EXPÉRIMENTATION EN ' DOU- 
CEUR. - L’Œuvre pour F assis- 
tance aux animaux de laboratoire 
(OPAU crée le Prix Amalthée des- 
tiné à encourager fa recherche de 
méthodes alternatives ou complé- 
mentaires fiables qui permettent 
. de- diminuer le recours à l'animal 
de laboratoire et cTamâtorer les 
conditions d’hébergement ou 
d'expérimentation. Ce prix de 
30000 F est ouvert eux cher- 


MIE. — Las (Nouveaux aspects 
du financement des PME» serom 
examinés, les 14 et 15 juin, lors 
des journées d'études organisées 
par l’Institut d'études politiques 
de Paris, ('Association française 
des banques, le Crédit d" équipe- 
ment des PME et r Agence natio- 
nale pour la valorisation de la 
recherche (ANVAR). Rôle du crédit 
d'équipement des PME, évolution 
de leurs ressources de finance- 
ment, intervention des banques, 
action de l’ ANVAR et procédures 
du Fonds industriel de modernisa- 
tion : cette session s'adresse aux 
cadres supérieurs et responsables 
financiers de sociétés, de coBecti- 
vîtés locales, de chambres da 
commerce, etc. 

* Service de formation continue . 
Institut d'études politiques de Puis, 
215, boulevard Saint-Germain, 
75MT7 Péris. TEL : (1) 260-39-60. 


- HISTOIRE 

CbULOQUE INTERNATIONAL. - 
« Les hommes et la mer dans l'Eu- 
rope du Nord-Ouest de l'Antiquité 
è nas jours»: le Centre d'histoire 
de la région du Nord ét-de l'Europe 
. du Nord-Ouest et le Conseâ scien- 
tifique de TUER d 'histoire de l'uni- 
verafté de UHe-111 réuniront un col- 
loque sur oe siqet les 15, 16 et 
17 juin, è Boulogne-sur-Mer. 
M. Guy Lengagrie. secrétaire 
d'Etat à la mer, dora ces journées 
de confdra no oo «t communications 
sur l’exploitation de la mer, les 
ports et installations portuaires, 
les navires, équipages et mar- 
chands, les gens de mer, leurs 
mentafités et attitudes refigieuses. 

★ ML Lottfai, LIER ifhcstairet 
ufrersité de LIBe-IIl, BP 149, 
59653 Vfflenenve-d*Ascq Cedex, 
teL: (20) 91-13-00. 


PRIX DE DÉMOLITION 


UN CONCOURS POUR LES 
MAI R ES. — La Ligue, urbaine et 
rurale, association de défense de 
l'environnement, organise un 
concours entre les maires des 
communes de moins de deux mille 
habitants qui auront éliminé ou 
transformé une construction nui- 
sant è la qualité du site. La classe- 
ment tiendra compte de la laideur 
supprimée et des difficultés ren- 
contrées. Les prix (20000 F et 
5000 F) seront offerts par la 
Caisse nationale des monuments 
historiques et le groupe TotaL 

Les dossiers ds candidature, 
avec photos des lieux avant et 
après T intervention, doivent par- 
venir è la Ligue avant le 15 sep- 
tembre. 

A Ligne urbaine et rnrale, 
374, rue Statet-Boumé, 75001 Paria. 
TÏL : 261-71-26. 


STAGE 

LA CHAUVE-SOURIS. - Dans le 
cadre d'une -campagne nationale 
de réhabilitation des chauves- 
souris, la Fédération Rhône-Alpes 
da protection de la nature 
(FRAPNA) organise, du 4 au 9 juin 
dans l'Isère, un stage Cormaïs- 
sance et protection des chauves- 
souris. Objectifs : identification, 
biologie, écologie, méthodes 
d'études et protection des trente 
espèces de chauves-souris exis- 
tant en France. 

★ F&APNA-Isère, 4, rue 
Hector-Berlioz, 38000 GnooUe, 
téL : (76)42-64-08. 


CONFÉRENCES - 


DIMANCHE 3 JUIN 


14 h 30 : 60, boulevard de Latour- 
Mau bourg, Henri Brumfeld : « La Sicile 
et Naples », 16 h 30 : ■ Florence ». 
18 h 30 : « Venise 

15 heures, . 163, nie Saint-Honoré. 
Natya : « L’avenir de l'Église et les pro- 
phéties». 

15 h 30, 13-15, rue de la Bficberie, 
Philippe Dehay : « Histoire de l’Europe 
occidentale depuis 1945 ». 


Les mots croisés 


dans le «Monde Loisirs» 
pngeXIY 
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choura d'expression française. 


* Dossier è adresser avant le 

1* septembre an secrétaire général 
dn Ctomfté sdeutiïlqne, le duciem 

Pierre. 78, boulevard FTrlmairi, 


75016 Paris. 

fj 

CONJONCTURE 

LES PME, RESSORT DE L*ÉCONO- 





r i 


1.SKOOÊI 


i 




■ tii * &£ 


n. iMm 





* - anm 





< 't. 


rftafli 


V ’ ' 





» .F.SBUt 

V*»V:* ; V \ 

• •• »■»«-» •* 



_• * « 


~ n:‘. 


• •a*-.***,, s 




555-91- 








i 






KEPBOPtXTlûN mSBSriS 


LE MONDE - Samedi 2 juin 1 984 


£■«■» U«an«T.T.C 

OFFRES D'EMPLOI 83.00 88.44 

DEMANDES D'EMPLOI 25.00 29.65 

IMMOBILIER 56.00 66,42 

AUTOMOBILES 56,00 66,42 

AGENDA 66.00 66.42 

PROP.COMM. CAPITAUX ..... J 64.00 184,50 


wwortaf cuusses 


ANNONCES ENCADRÉES Ut mmHA* Uan/«lT.T£. 

OFFRES D'EMPLOI 47.00 55.74 

DEMANDES D-BAPLCN 14.00 16,60 

IMMOBILIER 36.00 42,70 

AUTOMOBILES 36,00 42,70 

AGENDA 36.00 42.70 

• Dégressifs stean surtacs ou nombre de parutions. 


OFFRES D’EMPLOIS 


La groupe Egor tapp«üfiaiakKteuisdu,MoadfE les postes qt^i leur àppaposéscettB 
semaKw. 


üüSlr/mmebifier 


Crier une filiale au Moyen-Orient 

DIRECTEUR GENERAL 




CHIMIE 


JEUNES INGENIEURS 

Sp&ebfeterèec&ldt£ 


RHVM 20/570 B 


m VM 10507 T 



INGENIEUR 
EN ORGANI 


ORGANISATION 


ftSL VM 2344 V 


Electromécanique 

INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

R VL VM 10622 G 


SUmstesinténasS 
un dossier de Candkl 


fuo de ces poste* nous uûuswfnndons de noos adresser 
HA en préctent la référence choôte. 

GROUPE EGOR 

&«uede8efri7500S Phrit ' . 


ompt. da aéa. pan. ht niv. at mis- 
sions Fr.-étr. (76) 68-7 VI 8. 


m 


Mil' 


H. 4 1 ans Droit «t Science* pa 
■ Grands expérience P.Nt.E. 


Anglais, espagnol courants. 


Tous secteurs d'activité*. . 
Ecr. »/rr 6.686 la Monda M)., 
servies ANNONCES CLASSÉES. 
6. ma das ItaBans. 78009 Paria. 

J. K mtiMs* Dit* daa affaire*. 
IXEJL Droit dsa aftaâss . 



charcha 1 * emploi. 
TMphona : 364-79-2a 


trèa «périmsntée. setfn-, 
dactyL. m a on é toph.. etc. 
cdierth* travafl MATIN. 
Téléphona : 296-33-62. 

KE-C-Mam 


«flraetion gênerais à rémnoar 

ou création msta. 

Ecr. s /n> 3.336 ia Monda P»b. . 
service ANNONCES CLASSEES, 
E. rua daa haBam. 76009 Paria. 

H. 54 m, CADRE technico- 
commercial; Forma, ahlms 


PPTAIRE vd studio. 2 P.. 
3/4 P. Rnk, tt aft, raf. nauf. 
R.C.L 766-12-21. 


M* ECOLE MILITAIRE 

Bon inan. ravalé sur rds. stuteo. 


604-46-2 1 . posta 40. 


" T 


20*. 11-, 18*. BINOUX PauBne. 
274-64-44. J.-P. GAULTIER 
lOh-TSh. 


Animaux 


Le CONTRAIRE fin CHENU 

via dm famille. 731-36-11. 

Bijoux 


Si voua vendez : b^oux. or, dé- 
bris. pièces. atc- na ftetae Han 
sans téléphoner 586-74-38. 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
se choMaaont chez GILLET 
19, r. cT Arcole. 4>. 354-00-83. 
ACHAT BIJOUX OR-ARGENT. 
Métra Oté ou HOtte-de- Vil le. 


lO. RUE AUGEREAU 
samadL dim an che 16 h à 18 h. 


BREGUET-SABIH 

Bon bnm. tw rua. calma. 2 P 


■*> 


55 


pour 1 au 2 ans A partir 
du mois da aapt embra 1884. 
Téléphone : 606-7 1-06 soir. 


Région parisienne 


Eluda chercha pour CADRES 
vîtes Use banL, loyer garanti. 
888-89-66.283-57-02. 


If pavillons I 


SOCIÉTÉ DU GROUPE LS.M. 

. recherche un 


PM 


pour Bon dé par te m ent inmdwêaéat 
Le ramtlïrlai retenu aura pottr tnieaîou la 
tdiadi4 f icude et le pumtagi» tTopératiôrte 
d’é conomie d’énergie tB Crédit-bail pour 
SOFÉRdË. 

Ce poste ccHwfendrgg B un diplômé d’études 
supérieures (Choit, tELf*., ËSSÊC* Sup-de-Co, 
etc.). Agé de 27 emsmndmmn et possédant une 
première e x p é ri e n ce acquise dans un orga- 
niamefinaiirirtr ou dans une benqueà im parte' 
d’étude de crédits ***** entreprises. 

Adresser lettre manuscrite. cunicadmij-Vitae, 
photo et prétraitions à Madame ROBIN, . 

37; nie de Surine 75008 Paria. 


emploi chauffeur dm mdm. 
ter. M. V. Bobard, 4, rua da 
Casablanca. 75015 Paria. 


NATION 

2 Posa, tt oft, invn. a ta nt fl no. 
asc., baie., idéal investisseur. 
375.000 F. 

LOUIS 355-5M8. 


représentation 
offres 


_ v . . -, • >-, O 

^ •; 

r»*- 

" - . . 

* ‘ 


INGÉNIEURS 
ECP - AM 
OU ÉQUIVALENT 


Adresser C.V.. lét etprét- 
a/rét- 3873 É8WŒRTS 
9, ras du D*ft&-78009 PAR» 


1 jeune )oumefi*ta 


Adrsaaar lettre manuwrtti 
■ + C.V. ABand N PRO T. 
cL'ÉTUOIAMT m-- 11, rua da is 
VIBp-Nmv*. 75002 Parte. 




10, a*. Rachat, 78018 


représentation 

demandes 


cCmm piça N t d ynamique 

REFSfSEHTATIQN 





S 



travail 
a domicile 


AVBSIRE 

R ad suit 18 GTD - FévTiar 
1982 -l- a tr ala g e. 46.000 F - 
55.000 km, amortisseurs 
arrière 10.000 km, pnaus neufs 
avant. . . 

•DBJON 300-36-85 Owwul, 
841-93-67 (domfc. ap. 18 h). 


de 8 i 11 C.V. 


Vanda BAGHKRA - 80 - 8 eh. 
Toit ouvrant, antivol rouas, 
alarma. Tél. t 770-39-96. 
Prix è débattre. 


804 GL - juin 1976. 
884X10 km. Prix : 12.500 F. 
E w daSan t état. 

Téléphona : 734-84-07 KJC. 


de 12 à 1BC.V. 


PROC TRÈS MTÊRESSANT 

H* PTE DE VANVES 

hm. récent, tt cft. box. rii. 
2 chambras, cuisina, bains. 
70 m 1 + loggia 9* ét.. soML 2. 
rua da la BRIQUETERIE iangla) 
226. rua R--Lo*serend, aameefi, 
dnan ci a. kmS 14/17 h. 


DIVERS 19 

Dana knm. p. dm ta»*. ppttera 


5 P. occupée «t dsrnterx 


R-C.L 780-12-21. 


M* RANELAEH 


PAVILLONS 

JUSQU'A 120 KM DÉ PARIS 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appa l a r ou écrira 
- Contre d'informatio n 
FNAIM da Paria S a d a Trame. 
LA MAISON OE L’IMMOBILIER. 
27 bis. avenus da Villlers. 
76017 PARS. TéL 227-44-44. 


| domaines 


ACHÈTE PROPfUÉTÉ 
DE CHASSE SOLOGNE 
ou RÉGION UMTTROPHE. 
Ecrira ORLET n- 202637 
138. avsnua Chartaa da Gaulle 
92822 NEUILLY-SUR-SEINE. 


maisons 

individuelles 


VAL DE LOIRE - BLOIS 
CENTRE VILLE RESIDENTIB. 
Balla maison an cl anna entibra- 
mant rénové s dans jardin daa 
at planté. 

NaB at gr. aakxi. a. * mangar. 
4 cbbraa. Gr. ouia.. Hngeria, 


Carrelages 


Grd tihobt - TTES MARQUES 
BOCAREL 357-09-46 + 
113, av. Parmantiar, Paris 11*. 

Carte de visite 


LA CARTE DE VISITE 
EN RELIEF 

voûk attend (Ml 16, rua daa 
Longa- P rés. 92100 BodognoL 
Téléphona : 808-23-64. 


PAPYRUS D’ÉGYPTE 
point mam. gros. 1/2 gros, 
part., A partir da 56 F, 85, r. 
NL-Anga, 75018 . 651-61-67. 

Pour les jeunes 


(prof, de français), 2 amant*, 
offre va can c es à la campagna 
h daa enfanta pas trop Agés. 
300 FF par sam. Ecrivez h : 
HAUCH. 8419 BUCHENAU. 


GRANDES VACANCES - 
Yonne las LUTINS 3-12 ans. 
poney, po te rie, via famlBete. 
petit effectif 3-8 ans. 30 % im- 
rrriee, mai juin. (88) 66-05-52. 


Stages 


Comédiens 


Pour son fëm 

Tenhokm. Ar Chimme 
Michel Bsrgér raclt. 
Une comédienne capable 
d'effectuer un véritable 
dmaAiTacnurj 
s’apparen ta nt A te redistribu- 
tion tel Bon sapaca/mouva- 
mant dans cartaina a recher- 
ches do dan* e modem a 
d'une part, at d’autre port 
capable da faire la prouva 
que le travail précédent, 
lorsqu'0 débouche sur des 
g es tes d'une haute obscénité, 
conduit en fait à une participa- 
tion liturgique et sacrée. 
Mtehal Bergér Production . 
téL : (3) 997-20-36. 



Cours 


IJillliMilï 


Révision Bac. 263-30-27. 


Préparation à TEcoto 


Bon imnk, calma, sé}.. 1 ehbta, CHAUVRY - BORDMBE 
entrés, ouia.. bains, w.-c. FORÊT MONTMORENCY 

ia RUE DU RANHAGK «mate 26 km Paria. 1.180-1.700 m». 
dknancha, lundi 15 k i 11 h, grande façade. T.: 572-31-68. 
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L’AVENIR DEVANT SOI 



IfrT 1 71 ym .M''Tr 

i (Haut* 

I Savote) 2 P. eute. 

a. d* 



SAINT-ODEN 

ICO % CRÉDIT 
Ppteb» vd 2 P., tt cft. 46 m*. 
Ubree ou occupés. 768-12-21. 


95 - Val-d'Oise 


HERBLAY. 20 mn Sfr-Lazare, 
appt lOO m 1 . situât, ac ipt, 
bordda Sekia. tamte. |Xsc_ ba- 
teau. Tél. : 897-19-63. te soir. 


chalets 1; 


MORVAN. BEAU CHALET 
(maubté) tout oonfort e/ terrain 
6.429 m* traversé pa rufc*»- 
aeeu 6 truitee. MARCHAL. 
BJP. 1 89200 A VALLON. 
TéL ; (86) 34-08-71. 


maisons 
de campagne 


Régime étudiant. pni a Mté 
d’imamat. 

Lycée privé Samt- J o -ph 
207. rua F.-Feure 
76090 LE HAVRE Cedex 
TéL : (35) 4S-51-62. 



CHATEAU SEC 
MARSEILLE^' 

Particulier vend ou échange ARDÈCHE 

Mpartemern T3 ttrt «rtett TRÈS BELLE FERME 

dar *« quartier riaidantial. „ vothe. toh da taures, 

*""***• *8?i7ikiil£ aaxat aur 1 ha. Prix r 360.000 F. 
(91)49-68-85. TéL i (1) 741-56-48, la sofr. 


Cuisine 


Sur un mètre, meuble avec 
évier, frigo, cu ita nn : 2.700 F 
robmettarla comprise par Sani- 
tor, 21, raadarAbbé-Qrégoire. 

Paris 8*. 222-44-44. 

Ouvert la samadL 


PROMOTION KITCHENETTE 
(évier + Ctâaeon + meuMe + 
frigo + rab â tanaria) an 1 m. 
2.800 F. Paris. 

SAMTOR. 21. rua da TAbbé- 
Grégoire. Paria - B», ouvert la mm- 
madi. Tél. S 222-44-44. 

Détectives 

JLF.UJ. IfNSON 


La i e LHUBtÂin corpore ll e 
pour vivra aujourd’hui, 
la corps et l’esprit an harmonie. 
Stage è Paria at an p rovinc e. 
J.-C. DENTS. 29. quai Vauben, 
66000 F^rpignan. 

(68) 34-90-16 ou 98-41-43. 

Troisième âge 


RÉSeENCE LES CBMES 
lO* porte «T Malte. Paria 
Tourisme, repos retraite 
reçoit toutes paraormsa. 
tous Ages, valida*, saml- 
vahdas. hareüc^jéa. Soins as- 
surés, petits anbnaux f ami fart 
acceptée 33. avenue de Vtoy. 

94800 VTLLEJLHF. 

(1) 726-89-63. (1) 638-34-14. 

Vacances 

Tourisme 

Loisirs 


Loue Studio 4 pars. Port- 
Camargue. plein sud. pi sc ine, 
sauf août. (79) 25 55-44 soir. 


KSLS/BEJ INNSBRtICK/TIROL 

APPBïïMEKTS, î-b^ 

eh am b m e/damt-panaicn. 
Tirolerhof. A-BOBO IGLS. 


NOUVEAU 
DÉCOUVRIR PARIS 


JuUet-eoQt. Sfav 
darm-psnaion d’une aamaina. 
Centre da sé)our tout confort 

FIAPAO — B.P.63V 
92006 NANTERRE CEDEX. 
T é l é ph ona : (1) 725-91-34. 


Particulier loua i Deauvilla 
2 pièces, tout confort. 35 m 1 . 
balcon, proximité casino, 
champ da cognas, 
quinzaine Juin at septante a, 
mon de juBlet. 

TA. : le soir 368-29-40 
waa k and (161 31-98-30-69. 


J. O. LOS ANGELES 
Maison at appt à louer 
ou échanger période 4. O. 
M. CAESERBURGER 
48-16 Burgundy RD 
Woodland-HBa CA 91364. 


BRETAGNE -AOUVT AINE , 
LANGUEDOC - MÉDITERRANÉE 
ESPAGNE 

2.000 beHaa villas è louer 
Catalogua gratuit 
Location : unité semaine 
Jean-J«cq Sétaction S -AJtX. 

Centrale evspéam 
16. rua du Faubourg-dé P ierre 
67000 STRASBOURG. 
Téléphone : (BS) 32-77-10. 


LAC LEMAN Haute- Savoie 
loua ehalet dans Jardin ckoa 
artxarisé. barbecue, 80 m lac. 
séjour, ehbre, cuis., a. da bna, 
dégao. Idéal oouple 2 enf a nt s . 

JuBet. août, sept e mbre. 

(50) 37-49-32. 


fermettes 


(91)49-59-85. 


LAMORLAYE. ré si dence citera, 
■app a rt e nant» naate'2/3/4 p..- 
grand Cving. haut standing an 
con s tr u cti on. 8.500 F te m* 
T.T.C. VWta sur r.-v. 

T*. (4) 421-54-78 (4) 421-88-27. 


locations 
non meublees 
offres 


Région parisienne 


CENTRE VILLE ^ 

■ GjFJ=. loua dm immeubte 
NEUF DE STANDINC 
4 P. dapdè 3J80 F + ÿ-.Vtete 
s/pL marcrad. Jeudi da 18 à 18 h 
at ssmad da 11 à 18 h, angto 
m Cou si n da Mé r i cotf t at me 
Gtâcfurd. 


locations 

meublées 

offres 


KLÉBER BOISSIÈRE 

180 m 3 . luxa, 3 chbiaa. 2 ré- 
cent. 20.000 F. 703-32-52. 


propriétés 


DanavtHaga, lO fcm Monteaa u - 
laa I W naa. 30 km gare T.G.V. 
Particufiar vends propriété ct6- 
turéa. 5.000 m*. raUn bour- 
gaalBs. pLaln-piad, 1 étage. 
11 pacte, grand sëBour avec 
âne. 2 w.-c., 2 s. da bn* 





dUsia 


m 




viagers 


Economisez juaqu'è 
CTI ftL aur la prix crachat 
vv 78 da votre fourrure 
GARDE - 20%. 
Téléphona : 805-02- 3a 

Livres 


. WMtiLAmTTE 
achat com pta nt da LIVRES 
13. r. da BooL 6». 326-68-28. 




eg mm 


Driecoll Hbuae notai 
200 chambras è un lit. Demi- 
pension. £ 50 par semaine 
aduttaa entre 2 1-80 ans. 
S'adresser è 172, New Kent 
Roed London SE 1. 
Téléphona : 01-703-4175. 


JUILLET è louer 

GftOSROUVRE 35* Parte 
Ouest, jotis maison, conft. tél. 
3 chUres, fard., calma, aol 
604-25-12 après 19 h 


F. CRBZ. 2EB-19M LUE a PRIX de GROS 


9. RUE LA BOéTffi-8* 

Px rangea intteiréaa garantie* 
Etude gnrtuha cfiacrète. 


bureaux 


Ventes 


Propriétaire vend local coaL LI- 
BRE 136 RK, atafar, bureau. 
788-12-21. 


SACS - BAGAGES - CADEAUX 
V8C0NT1, 6, iua M.-ia-Ccmta 
272-18-88. métro Ramb ut a au . 


Moauettes 


ASAISR 

MOQUETTE 100 % 

pur* laine WOOLMARK 
79 F/m* 

Téléphona : 658-8 V- 12. 



Locations 


VOTRE SIÉCE SOCIAL 
Const i t u t i ons de SacMtéa et 
tou» aervlca*. 355- 1 7-50. 


VAL de LOIRE et CÉVENNES 
nages 6 1. JUIN è SEPTEMBRE 
mus nhmeux, petits groupa» 
(en!., ado., mixte). 

LE CUJB VERT (6) 903-50-80. 

Camping-car 


Particulier vend 
HOME-CAR 
Mercedes 206 Dieste 
87.000 km. Parlai état. 
5 Ages modifiés 
+ river» accessoires. 
Prix : 45.000 francs. 
Téléphona : 430-72-31. 


























































































Premier bilan des élections aux conseils d'administration 
des entreprises du secteur nationalisé 


• Un taux de participation très élevé 


• La progression de FO se confirme 


Des centaines de müBers de 
salariés du s e ct e s public et 
nationalisé, ainsi que d’us cer- 
tain nombre de sociétés 
filiales, élisent cette année 
leurs représentants dans les 
conseils d'administration. 
C’est ftme «tes étapes de la loi 
■ «3e démocratisatioB du secteur 
public dans les entreprises — 
loi du 26 juillet 1982 — qm 
s'applique à six cent quarante- 
trois d’entre elles, totalisant 
pins de deux millions deux 
cent mill e salariés (le Monde 
do 9 ferriez-}. D'ores et déjà, 
divers enseignements se déga- 
gent des premiers scrutins 

Le processus est engagé : les 
élections chargées de designer les 
représentants des salariés dans les 
organes dirigeants de leurs entre* 
prises se déroulent depuis plusieurs 
semaines, en particulier dans toutes 
les sociétés de première importance 
contrôlées directement par l'Etat, 
qu’elles soient anciennement ou 
nouvellement nationalisées, ainsi 
que dans leurs filiales de plus de 
200 salariés. Ces élections sont loin 
d'être terminées. Certaines vien- 
nent d'avoir lieu, à la RATP 
{le Monde du 31 mai). D’autres se 
préparent, notamment pour le 
S juin à l'Electricité de France 
(ISO 000 électeurs) et au Gaz de 
France (102 000 électeurs) ainsi 
que, pour le 6 juin, aux Charbon- 
nages de France et dans les Houil- 
lères des bassins du Nord - 
Pas-de-Calais, de Lorraine et du 
Centre-Midi. 

La comparaison est certes malai- 
sée avec les élections profession- 
nelles classiques, car le personnel 
se prononce sur des listes compor- 
tant à la fois des cadres et des 
non-cadres. Les suffrages des 
cadres sont comptabilisés à part. 
Ainsi, la CGC peut-elle briguer 
pour la première fois les voix de 
tous les salariés, qu'ils fassent par- 
tie ou non de ('encadrement. 
D'autre part, le vote des salariés 
des filiales influence le scrutin 
dans l’élection des conseils d'admi- 
nistration des maisons mères. 
Toutes les organisations syndicales 
étant présentes aux élections pour 
le conseil d’administration du 
groupe, elles peuvent obtenir des 
voix meme là où traditionnellement 
elles n’étaient pas implantées; les 
suffrages qui habituellement vont à 
des listes non syndicales (soit 5 à 
8 % des voix dans les grands 
groupa) se reporteront en priorité; 
comme le montrent tes premiers 
scrutins, sur tes listes CGC et FO. 

Trois constats 

Ces réserves étant faites, on peut 
dresser un premier bilan, comme 
l’a fait M. Pierre Bérévogoy, minis- 
tre des affaira social» et de la 
solidarité nationale. lors de sa com- 
munication an conseil des ministres 
1e mercredi 30 mai- partout, souli- 
gne M. Bérégovoy, et surtout dans 
tous la grands groupes, ces élec- 
tions ont été préparé» avec beau- 
coup de sérieux, dans un souci de 
concertation qui a permis de signer 
de nombreux accords * préélecto- 
raux • et de régler au mieux les 
problèmes d’intendance, non négli- 


geables, soulevés par une telle opé- 
ration. Le ministre a noté que 
jusqu'à présent ces élections, ainsi 
que la campagnes électorales qui 
la ont précédées, se sont déroulé» 
sans incidents. 

Deuxième constat : le taux «le 
participation est très élevé. Sur 1» 
résultats actuellement connus, et 
qui portent sur trente-trois entre- 
pris» de premier rang et sur leurs 
cent cinquante filial» (au total, 
près de 750 000 salariés, soit près 
de 40 % des électeurs concernés), 
cette participation atteint 74.3 %, 
soit un taux supérieur de un à 
deux points à celui que l’on 
observe dans les élections profes- 
sionnel!» d» comités d'entreprise 
et des délégués du personnel. Ce 
phénomène traduit un intérêt cer- 
tain d» salariés à l’égard de ce qui 
peut être considéré comme un 
exempte de démocratie directe — 
sur 1» lieux de travail et durant le 
temps de travail — dont l’enjeu 
n’est pas méconnu. La démocratie 
sociale, en franchissant 1» port» 
d» usines et en permettant aux 
salariés de se faire représenter 
dans 1» ins tança de direction, 
ouvre d’immenses perspectives, 
puisqu'il s'agit de faire accéder 1» 
travailleurs du secteur public aux 
grandes décisions qui engagent 
l’avenir même de leurs entrepris». 

Troisième constat ; à quelqu» 
exceptions près (voir ci-dessous 
l'article de Patrice Malina, notre 
correspondant à Belfort), les lista 
de candidats ont été parrainé» par 
1» organisations syndicales, même 
lorsque ces dernières étaient peu 
implantées. Très rares sont les 
listes présenté» par plusieurs syn- 
dicats (ces lista n’ont actuelle- 
ment que trois élus sur 697 sièges 
pourvus). Par contre, on l'a dit, la 
CGC a parrainé assez fréquem- 
ment deux listes de candidats, 
l’une composée uniquement de 
cadres, l’autre de techniciens et 
d'agents de maîtrise. M. Bérégovoy 
a d'ailleurs observé, à cet égard, 
que la cadres sont très nombreux 
dans la conseils, touta 1» organi- 
sations syndicales ayant très sou- 
vent placé sur leur liste un cadre 
en position d'être élu. « Les cadres 
qui aspirent à être mieux associés 
à la marche générale de leur 
entreprise, a conclu le ministre, 
voient ainsi leur rôie reconnu et 
valorisé. » 

Jusqu'à présent, les lista parrai- 
nées par tes organisations syndi- 
cal» représentatives au plan natio- 
nal ont obtenu les résultats 
suivants dans la maisons mères : 
CGT, 32,4 % ; CFDT, 23,5 %; 
FO, 17,9 % ; CGC. 17.2 % : 
CFTC, 6,7 % . Dans la trente-trois 
maisons mères et leurs cent cin- 
quante filial». les 697 sièges 
pourvus se répartissent à 31,1 % 
pour la CGT. à 26 % pour la 
CGC. à 20,7 % pour la CFDT, à 
13,3 % pour FO, à 3,3 % pour la 
CFTC, à 0,4 % pour des listes 
d’union, et à 4,7 % pour d'autra 
lista. Ces données révèlent * une 
progression certaine de FO et de 
la CGC, un peu plus faible de la 
CFTC-, selon M. Bérégovoy. De 
fait, la comparaison - aussi hasar- 
deuse qu’elle soit - avec la élec- 
tions aux comités d’entreprise dans 
la grands groupa fait apparaître 


Au conseil d'administration de Bull : 
une liste extra-syndicale proche du PS 

De notre correspondant 


Belfort. — Le scrutin du 5 juin, 
destiné à désigner les représen- 
tants des salariés au conseil 
d'administration de la compagnie 
des machines Bull et de ses prin- 
cipales filiales (Clt Honeywell 
Bull. Transac, Sers, Nierai), com- 
porte une inconnue de taille ; 
quel score réalisera la Teste de 
l'UDPE (Union démocratique 
pour l'entreprise) ? Le création 
de cette liste a suscité quelques 
remous eu sein de la CFDT, et 
surtout, la CGT, qui, à Belfort, a 
adressé une sévère mise en 
garde au Parti socialiste, lui re- 
prochant d'ëtra à son origine et 
l'accusant de vouloir ainsi « coo- 
frSQuer aux travailleurs les droits 
nouveaux acquis depuis 1981 ». 

L'idée de créer une liste extra- 
syndicale a été émise, il y a deux 
mois, par des cadres et des tech- 
niciens de Bull, proches ou mili- 
tants du Parti socialiste, en réac- 
tion aux réticences affichées par 
FO et la CFDT dans plusieurs 
établissements vis-à-vis de la 
participation syndicale à la ges- 
tion du groupe informatique. 
L'UDPE a également été consti- 
tuée pour éviter que les repré- 
sentants des salariés au sein des 


conseils cf administration ne se 
cantonnent dans la seule action 
revendicative. A contrario, le 
programme de l'UDPE repose 
principalement sur des objectifs 
industriels et commerciaux et sur 
une progression de l'emploi. 

En obtenant le parrainage de 
plus de 90 élus du personnel, 
pour la plupart membres de ta 
CGT et de la CFDT (mais aussi de 
la CGC. de la CFTC et de FO). 
l'UDPE a suscité l'inquiétude 
dans les rangs syndicaux : elle a 
obtenu deux fois plus de signa- 
tures de parrainage qu’il n'était 
nécessaire pour participer au 
scrutin. 

Le PS affirme qu’il n'est pas à 
l’origine de la lista UDPE, mais il 
ne condamne pas cette initiative. 
qui est. selon un de ses porte- 
parole belfortains, « une bonne 
occasion de Mire avancer les 
choses ». Un tiers des candidats 
de l'UDPE seraient adhérents du 
PS. A Belfort, le délégué de la 
liste n’est autre que le secrétaire 
général de la section socialiste 
de l'usine BuH. 

PATRICE MALINA. 


on gain de 4,8 points pour FO, de 
4,3 points pour la CGC et de 

2.5 points pour la CFTC. En 
revanche, la CGT et la CFDT per- 
dent respectivement 3.4 et 

4.6 points. Ces deux organisations, 
qui totalisent 56 % d» voix, res- 
tent cependant 1» plus représenta- 
tives. 

Dans la plupart des cas, ca 
résu luis traduisent une certaine 
stabilité du corps électoral des 


salariés. Ces derniers n’ont généra- 
lement pas dissocié de leur vote 
leurs objectifs revendicatifs et la 
moyens de 1» faire aboutir, même 
si - Monsieur l’administrateur 
délégué • n’est pas un super- 
délégué chargé de négocier la 
revendications : ce rôle reste, bien 
évidemment, du domaine de l'orga- 
nisation syndicale et des élus du 

personnel. 

J. B. 


Dans le secteur financier, 


Dans 1» banques nationalisées et 
la compagnies d’assurances. la 
participation dépasse généralement 
70%. Les résultats actuels confir- 
ment dans ce secteur ia tendance 
au recul, dans certains cas, de la 
CGT et de la CFDT — notamment 
à la BNP, où l’on dénombrait 
80,1 % de votants. - la légère pro- 
gression de FO, voire de la CFTC. 
et une avancée d» cadres du SNB 
(Syndicat national des batiqua) 
affilié à la CGC. Cette dernière 
progression pourrait être expliquée 
en partie mécaniquement par le 
fait que ce syndicat a pu recueillir, 
grâce à la liste unique et au scru- 
tin national, d» suffrages dans la 
catégorie des employés où il est, de 
par sa statuts, totalement absent 
lors des élections professionnelles. 

Quelques résultats : 

• BNP. — Inscrits : 53184; 
exprimés : 39498. Ont obtenu : 
CFDT, 12 063 voix (30,66 %, 
2 élus) ; FO. 7 944 (20. 1 9 %. 
1 élu) ; CGT. 6 651 (16,91 %, 
1 élu) ; CFTC, 6638 (16.87 %, 


I élu) ; SNB-CGC, 6 048 
(15,34 %. I élu). 

• Union des assurances de 
Paris. — Inscrits : 18 738 ; 
exprimés : 9 115. Ont obtenu : 
CGT : 1 930 voix (20,80 %. un 
siège) ; CFDT. 1 645 voix <18,5 %, 
1 siège) ; FO. 2092 voix (22,95 %. 

1 siège) ; CFTC. 1 126 voix 
(12,35%. 1 siège); CGC, 

2 322 voix (25,4 %, 2 siègra). 

• Groupe des assurances natio- 
nales. — Inscrits : 8 608 ; 
exprimés ; S 009. Ont obtenu ; 
CGT, 1 417 voix (28.28 %, 
2 sièges) ; CFDT. ! 514 voix 
(30.22 %, 2 sièges) ; CGC, 
1 480 voix (29,54 %, 2 sièges) ; 
FO, 598 voix (11,33%, pas de 
siège). 

• Banque Wons. — Inscrits ; 
1 609 ; exprimés : 1 283. 'Ont 
obtenu : CSL (liste d’union avec 
des candidats • indépendants »)• 
775 voix (60.40%, 4 sièga) ; FO. 
237 voix (18.47 %. ! siège) ; 
CGC, 142 voix (11,07%, pas de 
siège); CGT, 129 voix (10,06%, 
pas de siège). 


et ailleurs 


e A la SNECMA, - Les élec- 
tions à la SNECMA (aéronauti- 
que). qui ont eu lieu le 17 mai 
dernier, concernaient 21000 sala- 
riés répartis entre la maison mère, 
12900 salariés, et s» filial», His- 
pano (3 350 salaries), Messier 
(3100), Socfaaia (1500) et Famer 
(250). La CGT arrive en tête, tout 
en recueillant un score légèrement 
moins important que dans les 
comités d'entreprise. La CFDT, en 
deuxième position, enregistre une 
forte baisse par rapport à ca élec- 
tions classiques, tandis que la 
CGC. au contraire, améliore nette- 
ment son score, et que Fo pro- 
gresse légèremenL 

• A fa CGE. - La élections 
qui ont eu lieu le 22 mai à la 
Compagnie générale d'électricité 
(CGE) ont donne trois sièga i ta 


CGT, un siège à la CFDT, un 
siège à la CGC et un siège à FO, 
dont la suffrages, par rapport au 
comité d'entreprise, ont progressé 
de 6,8 %. La CGT reste en tête 
avec 36,5 % des voix contre 
23.9 % à la CFDT. 18,1 % à la 
CGC. 15,8 % à FO et 5.7 % à la 
CFTC. 

• A la COGEMA. - Aux élec- 
tions du 15 mai à la Compagnie- 
générale da matières nucléaires 
(COGEMA), filiale à 100 % da 
Commissariat à l'énergie atomique, 
la CGT obtient 54,95 % da voix 
contre 23,63 % à Ja CGC. 11.64 % 
à la CFDT, 5.31 % à FO. 1,69 % 
au syndicat autonome SPAEN. 

• An Potasses d’Alsace. - La 
CGT obtient 33,82 %. la CFDT 
28,50 %, la CFTC 26,50 %, la 
CGC 6,55 % et FO 3,47 %. 


FAITS ET CHIFFRES 


•Automobile 


• Chrysler et raccord General 
Mot ors-Toyota. - Un juge fédérai 
américain, M. Thomas Hogan. a au- 
torisé, le 29 mai. la société Chrysler 
Corporation à continuer sa bataille 
légale contre l’accord General 
Motors-Toyota. de nature, selon 
cette compagnie, à réduire la 
concurrence sur le marché améri- 
cain de l’automobile. On accord 
prévoit la construction de 250 000 
unités par an du modèle « sprinter », 
une version dérivée de la Toyota Co- 
rolla, dans l'usine de GM à Fremont, 
en Californie. Celte décision du juge 
fédéral ne devrait cependant ni blo- 
quer la mise en œuvre du projet ni 
inverser la tendance da construc- 
teurs américains à s'associer avec 
leur homologua japonais. Chrysler 


est par ailleurs en train de négocier 
avecc Mitsubishi un projet «le coopé- 
ration. - (AFP.) 

Social 

• Mesures pour lu trésorerie de 
la Sécurité sociale. — Premières 
applications du programme de • ren- 
tabilisation» de la trésorerie du 
régime général de Sécurité sociale : 
f’ACOSS (Agence centrale des 
organisa» de sécurité sociale), qui 
gère celle-ci, vient de souscrire une 
première tranche de 500 millions de 
francs de brais du Trésor en compte 
courant, et a passé d» accords avec 
quatre banques pour la souscription 
à da SICAV ou la constitution de 
fonds communs de placement pour 
un montant total de 400 millions de 
francs. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiq u é en 
fin de matinée par une grande banque de ht place. 


AFFAIRES 

En Moselle 


Sollac va faire 430 millions d'investissements 
dans le secteur du fer-blanc 


De notre correspondant 


Metz. - M. Claude Ink, vice- 
président-directeur général de Sol- 
lac (Société lorraine de laminage 
continu, avec douze mille salariés), 
vient d'annoncer le lancement, cet 
été, de la coastrnction d’une • ligne 
de recuit continu » pour fer blanc, à 
Fl orange-Sainte- Agathe (Moselle). 
L'investissement, d’un coût de 
430 milli ons de francs, est destiné à 
conforter tes positions de cette filiale 
à 64 % «lu groupe Sacilor dans le 
do main e des produits sidérurgiques 
plats de haut de gamme. Il s'usait 
dans le cadre du programme de 
modernisation da Laminoirs de cette 
société portant sur 3,4 milliards de 
francs d'ici à 1987. 

M. Ink a également précisé que 
l'objectif de Sollac est de retrouver 
P équilibre financier en 1985. Dès 
cette année, il espère ramener le 
niveau da pertes (700 millions «le 
francs ea 1983, dont 450 millions 
pour Soltner) dans une fourchette 
de 200 millions à 300 mütions de 
francs. 



La direction générale de Sollac a, 
en outre, décidé d'apporter, la saison 
prochaine, une aide de 1,5 million de 
francs au Football Club de Metz, 
vainqueur de la Coupe de France. 
Le contrat de deux ans renouvelable 
scellant cet accord doit être officiel- 
lement signé dans la seconde quin- 


«8 Ele ctr ol u x renonce à entrer 
dans Zanussi. — Electrolux, 
deuxième groupe industriel suédois, 
a renoncé à entrer «fans la société 
italienne d’électroménager Zanussi, 
parce qu*3 n’y aurait pas obtenu une 
part majoritaire, a indiqué le 
15 mai, au Parlement, M. Renato 
Aitissimo, ministre italien de l'in- 
dustrie. M. Aitissimo a indiqué, 
d'antre part, qu'il déposerait un pro- 
jet de fai pour trouver une solution 
• italienne * (avec l’aide, éventuelle- 
ment, de capitaux espagnols) aux 
problèma du groupe de POrdenane 
(Italie du Nord), qui emploie vingt- 
trois mille perstum» et qui a réalisé 
l’an dernier un chiffre d’affaires de 
2 000 milliards de lires (10 milliards 
de francs), «lent 70 % dans f électro- 
ménager. - (AFP.) 


mine du mois de juin. " Cest incon- 
testablement cet esprit de revanche 
exprimé par les joueurs messins et 
leurs milliers de supporters qui m’a 
poussé à prendre cette décision, 
affirme M. Claude Int U FC Mets 
a démontré qu’avec de la ténacité 
les Lorrains triomphent de l’adver- 
sité et savent se hisser au premier 
rang - Le montant de l’aide sera 
prélevé sur le budget publicitaire de 
la société. 


Nominations 

• M. ROGER LESGARDS, 
chargé de mission auprès de 
M. Laurent Fabius, a été coopté 
comme administrateur de la 
Société européenne de propulsion 
(SEP) oui construit et teste notam- 
ment les moteurs d’Ariane. M. Les- 
gsrds, ancien élève de l'ENA qui fut 
notamment secrétaire général du 
Centre nationel d'études spatiales, 
pourrait être appelé à remplacer 
r ingénieur général Pierre Soufflet 
(«lin aura soixante-cinq ans en octo- 
bre prochain) à ta tâte de la SEP. 

• M. ROLAND CAUV1LLE. 
chargé depuis 1982 d’une mission 
céramique à Pechiney. a été 
nommé président-directeur général 
de Céramiques techniques Desma- 
rets, spécialiste français des céra- 
miques à haute perfor ma nce, dont 
Pechiney a pris le contrôle. Agé de 
soixante ans, M. Cauvüte est and en 
élève de l’École polytechnique. U a 
été directeur général de ta société 
Le Carbone-Lorraine. 

• ML MARC SAEBAGH. 
PDG de ta société Vickare Ronéo, a 
été nommé président du Syndicat 
des fabricants de mobilier de 
bureau, sièges et système d’orga- 
nisation. en remplacement de 
M. Henn-Claude Sonata. PDG de 
Marcadst Mobilier. 

• M. HANS VAN L1EMT, 

cinquante ans, accédera, le 1** juil- 
let prochain, à le présidence du 
directoire du groupe chimique 
d'Etat néerlandais Dutch State 
Mine (DSM). U remplacera d ce 
poste M. Wim Bogers, atteint par 
la imite d'ége. „ 


CONJONCTURE 


Hausse des prix de détail en avril : + 0,6 % 



L’indice de l'INSEE, calculé sur h base 100 en 1980, s’est inscrit en avril 1984 ft 
1473 contre 146 A en mars 1984. En rythme annuel, ssr les trais dernière mens, ia 
hausse des prix a été de 7,8 %. 

(1) Le pane • soins personnels, soins d'habillement * comprend notamment les «Im- 
penses de ressemelage, blanchissage, nettoyage, teinturerie, mais aussi tes dépenses de 
coiffure. 

(2) Réparations automobiles, parkings. statioasaervice. péage sar amenantes, etc. 

(3) Postes et télécommunications, frais d'enseignement (scolarité, mais aussi auto- 
«cotes) , spectacles, vacances, sparts, camping, locations d'appareils, hais de réparation 
des appareils ctecmxcoostiqucs, tirage «b* fiüss, redevance TV, etc. 
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La croissance continue aux Etats-Unis à un rythme plus modéré 


(Suite de la prendère page. J 

Même si les récriminations des 
Européens et des Japonais parais- 
sent déplacées, ü a en reste pas 
moins que les responsables améri- 
cains donnent mettre de l'ordre chez 
eux. Un déficit commercial, qui, en 
toute hypothèse, dépassera les 
100 milliards de dollars cette année 
et sais doute Tannée prochaine, est 
à terme diffiataneul supportable, 
car il draine vers les Etats-Unis des 
capitaux, dont d'autres pays ont dra- 
matiquement besoin. 

Sur la gravité du déficit budgé- 
taire, les appréciations d i ver gen t. 
Les chiffres sont' imposants, mus ne 
disent pas tout: 180 milliar ds de 
dollars cette année; 245 müEards en 
1987 si on laisse faire, aekm les esti- 
mations de l'office budgétaire du 
Congrès (COB). Là Maison Blan- 
che a proposé tm jrian de réduction 
processive du défunt, connu' sous fe 
nom de down payment. qui est ac- 
tuellement en disaission à kCham- 
bre des représentants et an Sénat ü 
pr é v oit une coupe de 25 milliards 
dans le déficit en 1985, 50 milliards 
en 1986, et 75 mÜfiards Tannée sui- 
vante, soit 150 -milliards sur trois 
ans. Tout le inonde est d’accord sur 
la nécessité de ces réductions «le 
choix n'est pas entreîe domraay- 
ment et ne rien faire, dît M. Ru- 
dolph Penner, directeur du COB. tl 
est entre le down payment et faire 
plus. » 

* C'est bien Taris de M. Martin 
Feldstein, prés i de n t Ai bureau des 
ccrasefllers ccon«>mî<]iies «te M. Rea- 
gan, qui vient de donner sa dénna- 
sion pour retourner à ses' chères 
études. Selon lui, il faudrait Aire 
trois fois ptas qae le. down payment 


grave pour ta stabilité politique, 
économique et sociale des Ëtats- 
. Unis », affirme M* Allen Walhs, le 
« sherpa » du président Reagan pour 
les sommets des pays industrialisés, 
qm a commencé sa carrière publi- 
que comme' conseiller de Roosevelt 
avant la guerre. 

..'PbfüfllttUIUUl 
des (^penses mStaires 

La manière dont la réduction dn 
défidt scra obtenue importe autant 
que sonvofume. Là Maiaoà Blanche 
vent agir à te fois sur les dépenses et 
sur les impôt*; Les dépenses mili- 
taires ^'augmenteraient que.de 5 % 
par an en termes réels. Cest plus 
‘que ne le souhaiteraient les démo- 
crates majoritaires & la Chambre 
des représentants, »»*»* mràrvt qpc 
ne l’aurait vouln, & l’origine, 
M. Reagan.' U encore, tes Améri- 
cains se t ourn e nt vers leurs alfiéo. 
• St les États-Unis dépensaient 
pour son budget militaire autant 
que la RFA, relativement à son 
PNB , le défiait budgétaire serait ré- 
duit de 100 milliards. S'ils dépen- 
saient comme lé Japon, le budget 


serait en excédent », dit on ban- 
quier. Autrement dit : les Européens 
ne peuvent pas & la fois compta- sur 
tes Etats-Unis pour leur défense et 
se plaindre des effets néfastes du dé- 
ficit public. 

La propor ti on qui reviendra aux 
hausses d’impôts et aux compres- 
sons des dépensés dans le down pay- 
ment fait l'objet d’un marchandage 
entre la Maison Blanche et 1e 
Congrès. Les cxmsriÜers de M. Rea- 
gan sont prêts à profiter de l'occa- 
sion pour envisager une réforme cm 
profondeur du système fiscal améri- 
cain, co mpr e n ant même une intro- 
duction de la TVA. Toutefois Os ne 
ventent pas la proposer avant que les 
parlementaires n aient accepté des 
limitations des dépenses pour garder 
un moyen de pression. 

Beaucoup d’observateurs sont 
sceptiques sur 1a capacité et la vo- 
lonté politique de l'administration, 
quelle que soit sa couleur, de s’atta- 
quer vraiment au déficit budgétaire. 
« Le premier semestre de 1985 tout 
de suite après les élections, sera 
d'une importance cruciale • déclare 
M. Greenspan. Un directeur de For- 
tune qui se présente comme un mo- 
nétarisme convaincu est franche- 
ment pessimiste : « Si les 


démocrates sont élus, ils feront une 
politique monétaire expansionniste 
qui conduira à une explosion de 
l’inflation. Si U. Reagan est réélu, 
ce même scénario n’est pas à ex- 
clure. L'autre possibilité serait une 
politique très stricte de lutte contre 
l’inflation qui conduira à une réces- 
sion vers la fin de 1985. » 

Les experts discutent à perte de 
vue sur tes effets du déficit budgé- 
taire sur les taux d’intérêt. La Fédé- 
ral Reserve Bank, qui a inquiété 
l'administration républicaine en pro- 
voquant une augmentation d'un 
demi-point dn taux de base (prime 
rate) an début de mai, est formelle : 
« Le marché attend des signes, un 
geste qui manifeste une volonté po- 
litique. » Mais faut-il appliquer les 
remèdes de cheval préconisés par 
M. Feldstein pour que l’impact psy- 
chologique soit suffisant ? Si l'on 
s’en tient au modeste plan d’écono- 
mies budgétaires présenté actuelle- 
ment par M. Reagan, l’effet sur les 
taux sera au mieux marginal. Si, de 
plus, la réduction du déficit est obte- 
nue en augmentant les taxes, l’épar- 
gne des ménages et des entreprises 
risque dé s’en ressentir, les possibi- 
lités de crédit diminueront et tes 


pressions sur 1e marché monétaire, 
n’en seront pas allégées. 

M. W allis ne voit aucun lien entre 
le déficit budgétaire et les taux d'in- 
térêt : « Quand M. Reagan est ar- 
rivé au pouvoir, le déficit était deux 
fois moins élevé et les taux deux 
fois plus hauts», dit-il. Même tes 
experts, qui ne le suivent pas sur 
cette position extrême, considèrent 
que le déficit n’est qu’on problème 
parmi d’autres et que les tanx d’inté- 
rêt à long terme reflètent d'abord les 
attentes inflationnistes des milieux 
d'affaires. Or, affirme encore 
M. Wallis, « depuis la guerre, les 
Etats-Unis ont éliminé l'inflation 
trois ou quatre fois, et elle est re- 
partie de plus belle dans la phase 
suivante. Les hommes d'affaires ap- 
pliquent le même raisonnement bien 
que cette reprise soit assise sur des 
bases plus saines. Quand les mi- 
lieux financiers en seront 
convaincus, les taux baisseront. » 

Sur ce point, les responsables de 
l’administration sont assez confiants. 
Au département du commerce, qui 
suit les questions économiques, te 
chef des prévisions estime que la 
hausse des prix ne dépassera pas 5 % 
cette année avec une augmentation 
de PNB de rythme voisin, qui per- 


mettra de ramener le taux de chô- 
mage à moins de 7 % contre plus de 
] 0 % en décembre 1982. Le ralentis- 
sement du rythme de la croissance 
□'est pas pour déplaire aux responsa- 
bles qui y voient un gage de solidité 
et de duree. Les augmentations de 
salaires sont modérées, la producti- 
vité augmente ce qui devrait per- 
mettre d’améliorer la compétitivité 
des produits américains sur les mar- 
chés extérieurs malgré Je haut ni- 
veau du dollar. En termes commer- 
ciaux, te dollar devrait baisser — 
d’environ 20 % d'ici la fin de Tan- 
née. estime-t-on â Washington - 
mais les marchés financiers réagis- 
sent en fonction d’autres critères, les 
tanx d’intérêt, les besoins en dollars 
des pays en voie de développement, 
etc. 

« Le meilleur scénario, dit un res- 
ponsable de la banque Morgan, se- 
rait une modération de la reprise 
aux Etats-Unis et une relance dans 
les autres pays occidentaux. » A 
l’exception de la France, on y est ou 
presque, à moins que le lancinant 
problème des dettes du tiers-monde 
ne vienne tout remettre en cause. 

DANIEL VERNET. 


TUA* NY 


pour retrouver Téquflihre, roms per- 
sonne n’y songe sérieusement dans 
une adminis tration qui croyait en- 
core, S y a quelques mois, que te dé- 
ficit budgétaire n'avsh .pas. d'impor- 
tance et que la croissance le 
réduirait quasi natHrcHemcnt. Para- 
doxe: des économistes qui se vou- 
laient des parangons de vertn moné- 
tariste vantent aujourd’hui, comme 
de vulgaires keynésiens» les bienfaits 
du déficit des finances de l’Etat 
pour la reprise et tes risques pour la 
croissance d’une déflation trop bru- 
tale de k demande pabhqae. 

L’objectif est en effet de réduire 
suffisamment le déficit budgétaire 
pour éviter un embalksBent œfk- 
rionnistc, mais d’agir avec assez. de 
souplesse pour ne pas casser la ma- 
chine. Le souci commun h radmnri»- 
tration et aux parlementaires est 
d’empêcher une in d exa t ion automa- 
tique des dépenses pubfiqncs et un 
emballement des transféra sociaux 
tels que le budget échappe à tout' 
contrôle. « C’est le risque le plus 


PROGRESSION DE LWiCE 


HT 


L’indice composite de récurante 
américaine, censé indiquer l’évolu- 
tion de la conjoncture, a progressé 
de DJ % en avril, après avoir laissé 
de 0,1 % (chiffré révisé) en mais. 

Initialement, le département 
d'Etat avait annoncé une baisse de 
1,1 % de cet indi ce en mars (ce qui 
aurait été la première baisse' après 
une améfioratrai continuelle depuis 
un an et demi). 

L'évolution de. Tîndioe. composite 
en mars et avril donne à penser, esti- 
ment les économistes, que le reten- 
tissement attendu de l’activité éco- 
nomique aux Etats-Unis, pourrait 
être modéré. En fait, la croissance 
trouverait actuellement ns rythme 
plus sage, mais qui pourrait en 
même temps être durable. 

Les commandes aux industries de 
transforma tioa ont, «TazUeura, c hu té 
de 3.6 % en avril, voit leur pfus fart 
recul depuis quatre ans. 
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TENDANCEALA BAISSE 
DANS LA SDÉRURGE JAPONAISE 

Tokyo (AFP). - L’année 1983 a 
été moins favorable que les précé- 
dentes pour les industriels japonais 
de l'acier, des chantiers navals- et de 
Tautomobife. D’après leurs bilans 
publiés te 31 mai, tons, à quelques 
exceptions près, ont enregistré dos 
bénéfices en baisse, si ce n’est des 
pertes. Là w"™ aü tertre, c’est k 
sidérur g i e qui semble la pins tou- 
chée. Nippon Steel, le numéro un 
japonais de l’acier, a annonce une 
baisse de 90£ % de son bénéfice net 
en 1983, par rapport a 1982, pour m 
chif fre d'affaires de Z U56 nr iffiar os 
de dotons, soit 2,4% de moins que 
l’année précédente. 

Si JY» excepte Kawasaki Sied, 
qui reste bénéficiaire (avec 3,4 nm- 
Iknsde dollars, soit 95.6 % de moins 
qu’en 1982), les antres sidérurgistes 
accusent «tes pertes : 4,7 millions de 
dollars pour Nippon Kokan, le 
numéro deux japonais «te Tacier, 
25 miiHara pour Kobe Steel, 50 fflfl* 
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L’Etat de New York vient de prouver sa haute estime à l’égard de 3.750 F afler/retour 

TWA en lui décernant le titre tant convoité de transporteur officiel L#N.Y. L’Etat de New York sait aussi queTWA vous offre les tarifs les plus 

De plus en plus de New Yorkais vous confirmeront que le meilleur bas sur ses 3 vols quotidiens de Paris à N ew York, 

moyen de gagner leur fabideusé ville s’appelle TWA. ils savent combien Vol D épar t Arrivée 

appréciez leservice, le confort et les facilités offertes par TWA, TW 805 11.00 12.55 

Son terminal exclusif à New York vous permet des départs, des Twqn? n en îtdS 

arrivées et des correspondances rapides et simplifiées. 43 


w 

Départ 

Arrivée 

TW 805 

11.00 

12.55 

TW 803 

U 45 

13.40 

TW 801 

13.50 

15.45 


TWA 


•s^our.mirtinntu 14 jours, maximum 60 jours. Sur le tarif indiqué, un leg*?r supplérœm Vappliqui? le ivevk-wid 


Vous plaire nous plaît 
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MONNAIES 


LA CRISE FINANCIÈRE INTERNATIONALE 


la suspension du remboursement 
de la dette privée bolivienne 


Une décision qui est la conséquence 
de graves difficultés intérieures 


La décision spectaculaire de la 
Bolivie de suspendre le rembourse- 
ment des intérêts et des amortisse- 
ments de sa dette extérieure privée 
de 104 milliards de dollars est la 
première prise par un pays latino- 
américain. 

Le ministre bolivien des relations 
extérieures. M. Gustave Fernandez, 
a, toutefois, précisé :• Il ne s'agit 
pas de ne pas payer la dette, mais 
de suspendre le paiement des inté- 
rêts et des amortissements le temps 
de sa renégociation. » 

Selon des sources officielles re- 
cueillies par l’AFP, la Bolivie doit 
rembourser un total de 616 millions 
de dollars en 198S, correspondant 
aux intérêts et amortissements, 
panai lesquels 264 millions aux ban- 
ques privées. 

La suspension du service de cette 
dette permettra à la Bolivie de relan- 
cer une partie de son appareil de 
production actuellement paralysé 
par la grève, de combler l'important 
déficit alimentaire et d’assurer le 
paiement de salaires. 

M. Fernandez a souligné que la 
décision bolivienne, prise après un 
accord avec la puissante Centrale 
ouvrière bolivienne (COB), diffère 
de la récente proposition faite par le 
vice-président Jaime Paz Zamora 
d'obtenir un moratoire de quatre ans 
pour le remboursement de la dette. 

Le ministre des finances, M. Fla- 
vio Machicado Sara via, a démis- 
sionné après l'annonce de cette déci- 
sion, à laquelle, selon certaines 
informations, il était hostile. 


La suspension des paiements sur 
la dette extérieure prévue est le re- 
flet de la dramatique crise économi- 
que et finan cière que traverse le 
pays depuis une dizaine d’années, 
soulignent les analystes à La Paz. 

L’impossibilité de trouver des 
fonds pour contracter de nouveaux 
crédits, le taux d’inflation qui de- 
vrait atteindre plus de 1 500 % à la 
fin de l'année, la chute brutale de la 
production de ses minerais tradition- 
nels (étain, zinc, cuivre, etc.) et la 
baisse de ses exportations provoquée 
par le paiement de sa dette, ont 
contraint la Bolivie (près de 6 mil- 
lions d’habitants) à être le premier 
pays latino-américain à prendre 
cette mesure. 


Un impact Hé 

sur le système bancaire inter national 


La décision de la Bolivie ne 
devrait pas avoir de conséquences 
majeures sur le système bancaire 
international, estimait-on générale-' 
ment, jeudi, dans les milieux finan- 
ciers américains. 


Il n'en reste pas moins que les pre- 
mières indications d'une suspension 
passible du service de la dette boli- 
vienne avaient accra, mercredi 
30 mai. la morosité des marchés 
financiers américains, cl contribué. 


notamment, à un repli du dollar sur 
le marché de New-York. 


le marché de New-York. 

Les milieux financiers estiment ■ 
que la décision bolivienne ne devrait 


avoir qu’un impact réel limité, étant 
donné que sa dette à l'égard des ban- 
ques privées étrangères est relative- 
ment modeste : 1,05 milliard de dol- 
lars, dont 340 millions envers les 
banques américaines. 


Les mêmes milieux ajoutent que 
la décision bolivienne n’a pas consti- 
tué une véritable surprise. Avec la 
poursuite des grèves dans le pays, 
cette décision « était peut-être inévi- 
table ». 


Au siège de la Bank of America, 


• La COB appelle à la fin des 
grèves. - Une assemblée nationale 
extraordinaire de la Centrale 
ouvrière bolivienne (COB) a 
appelé, le jeudi 31 mai, tous les tra- 
vailleurs du pays à mettre fin aux 
différentes actions de grève qui 
étaient en cours, certaines depuis 
près de deux mois. Cet appel a été 
aussitôt suivi d'effet. 11 est survenu 
dans les quelques beures suivant la 
decision gouvernementale de sus- 
pendre le service de la dette exté- 
rieure aux banques privées. — 
(-4FP.) 


Les négociations entre le Fonds monétaire 
et le Nigéria seraient bloquées 


» Le Nigéria peut vaincre ses diffi- 
cultés économiques, avec où sans 
l’aide du Fonds monétaire interna- 
tional ( FM/1 ». a déclaré le minis- 
tre nigérian des finances. M. Onao- 
tapo Soleye, renforçant ainsi le 
sentiment des analystes à Lagos qui 
estiment que les négociations entre 
le FMI et le Nigéria sont bloquées 
M. Soleye a estimé que le Nigéria 
• n'était pas dans un état déses- 
péré » et que son gouvernement ne 
poursuivait le dialogue avec le FMI 
qu’à cause des négociations sur un 
emprunt global de 2 à 3 milliards de 
dollars, entamées par l’ancien 


REPU SENSIBLE 
OU DOLLAR :8,33 F 


Le dollar s’est sanMeaent replié, 
vendredi 1» juin, sar les marchés des 
changes, revenant, à Francfort, de 
2,7350 DM à 2,71 DM. et, à Paris, de 
M2 F mercredi 30 mai. à 833 F. 

Ce repli est attribué h tonte «me série 
de facteurs : annonce, m ercredi. «Tan 
déficit record de la balance commer- 
ciale des Etats-Unis, rale ntisse m en t da 
rythme de l'expansion américaine.. 


régime civil. « Le Nigéria est mem- 
bre du FMI. et nous possédons de 
l'argent au sein du Fonds ». a rap- 
pelé le ministre en ajoutant que 
• l'intérêt national » déterminerait 
l'acceptation ou le refus des proposi- 
tions en négociation. 

Ces déclarations interviennent 
alors que les experts économiques à 
Lagos estiment que le gouvernement 
a jugé inacceptables trois conditions 
du FMI : dévaluation de la naira 
(monnaie nationale) de 25 % par 
rapport au dollar, libéralisation du 
commerce et arrêt des subventions 
pétrolières. 

Une confirmation de ce blocage 
entre le FMI et Lagos pourrait avoir 
des répercussions sur les négocia- 
tions de réécbetonnemem de la dette 
extérieure du Nigéria. Par ailleurs, 
la demande du Nigéria d’une aug- 
mentation de son quota de produc- 
tion pétrolière au sein de l’OPEP 
(1.3 million de barils/jour actuelle- 
ment) n’ayant toujours pas abouti. 
Il serait envisagé d'autres mesures 
économiques intérieures capables de 
revitaliser l’économie nigériane. 
- (AFP.) 


L'Argentine discute 
un nouvel accord 


avec ses créanciers 


Selon les chiffres les pins récents, 
la dette extérieure publique cou- 
rante à rembourser était de 2^2 mil- 
liards de dollars en décembre 1 983. 

La dette contractée à cette date 
atteignait 5.3 milliards, sur lesquels 
4,29 milliards ont déjà été dé- 
boursés. 

Au cours des dix dernières an- 
nées. les gouvernements ont 
contracté une dette de 2,82 milliards 
de dollars. Cette dette correspond 
pour 80 % à la période du gouverne- 
ment du général Hugo Banzer, au 
pouvoir de 1971 à 1977. 

Le gouvernement de l’actuel pré- 
sident. M. Heman Siles Zuazo, a 
pour sa part contracté une dette de 
505,28 millions de dollars et émis 
des obligations pour plus de 800 mil- 
lions de dollars. 


L’Argentine négocie avec 
l’ensemble de ses créanciers, afin 
de pouvoir honorer ses échéances 
do 30 juin prochain et éviter une 
défaillance qui ébranlerait le sys- 
tème financier international. A 
la fin de ce mois, elle doit payer 
1 350 millions de dollars, dont 
500 millions en intérêts. Dans 
l’attente d’un crédit de 1 mil- 
liard de dollars du Fonds moné- 
taire international, dont l’octroi 
est suspendu à la signature d’un 


{Publiait) 

AVIS AU PUBLIC 


ÉVACUATION DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
DE LA CENTRALE NUCLÉAIRE DE BELLEVILLE (Cher) 


LIGNE A DEUX CIRCUITS 400 Kv BOISMORAND-DAMBRON 
RÉALISATION D'UN PREMIER TRONÇON 
B ATHJLY-en-GATINAIS / DAMBRON 


ITest porté » la comaisssnca du public qu'une in s truction adm ini s trat i ve est ou- 
ete sur la de ma nde présentée par Bectricitc de France, an vue d'obtenir la déetea- 


’qui dirige le comité de coordination 
bancaire de la dette bolivienne, on sc 
borne à indiquer que ce comité suit 
de près depuis 1982 les problèmes 
économiques de la Bolivie. On 
ajoute que (es créances de (a banque 
sur la Bolivie, qui se montent à un 
peu moins de 100 millions de dol- 
lars, ont, « depuis quelque temps ». 
été classées dans la catégorie des 
prêts - non performants », c’est- 
à-dire dont les intérêts n'ont pas été 
versés depuis plus de quatre- . 
vingt-dix jours. - (AFP.) 


verte sur la de ma nde présentée per Electricité de France, an vue d’obtenir ta déctere- 
tion d’utifité pubflque des travaux de construction de la Bgne visée cr-deesua. 

Conformément au décret n* 77-1141 du 12 octobre 1977, la dossier p ré se nté 
par Électricité de France com porte une étude d’impact. 

Du lundi IBfufcn 1984 au Sameti 29 septembre 1984 indus, lea personnes inté- 
ressées pourtant an prendre connaissance aux lieux, joura et heures 6 aprè s (sauf les 
jours fériés). 

A la Préfect u re du Loiret - Direction des rel ati o n» avec les cottectnétés torrito- 
rfatea — Bureau des opér ati ons imrvobiBèmset de rabrina 
h du lundi eu jeud indus 

de 8 h 30 » 12 h et de 14h à 17 h. 

La vendre* de 8 h 30 à 12 h et de 14 h è 16 h. 

Pe r ma nences : les samedis 23 juin et 21 jullet de 9 h à 12 h. 

A le a ou e p r éf e c ture d’Ortiuna. 

* du hoxé eu jeu* de 8 h 45 à 16 h 48. 
le vendredi de 8 h 45 è 16 h. 

Pennenences : leesemedie 7 jurttot et 21 juillet de9 h* 12 h. 

A le eoue-préfecture de P fthi vier». 

-£ du hindi eu vendredi 
de 8 h 30 è 12h 
et de 13 h 30 A 18 h. 

Permanence» : les samedis 23 juin et 2 Ijutot de 8 h 30 b 12 h. 

Aie mairie d*Arteney. 

* du lund au jeu* inclus 
de B h 30 è 12 h. 

et de 13 h 30 b 18 h. 
le ven*a* da 8 h 30 b 12 h. 
et de 13 h 30 i 17 h. 

A la mairie de Lion-an Beauce. 

* le lundi da 17 hb 19 h. 

Alameirie tfOutarviba. 

* le hindi et le jeudi de 14 h b 17 h 3a 
ér le mardi n le vendredi de 9 h b 12 h. 
h lésants* de 9 h» 11 h3a 

Ale m ai ri e d’Attrey. 

* te mer* «ta jeudi de 18 h 30» 19 h 3a 
A la mairie de Bezouche e lee Gatlerandes. 

ir le hmtfi « le mai* da 9 h b 12 h. 

* le mercredi da 16 h à 19 h. 

* lejeud et le vendred de 13 h 30 b 18 h. 

* Lee 1* et 3* tornade du mota de 9 h 30» 11 h3a 
A la mairie tflxy. 

* lemercradda 14 h» 16 h. 

A la mairie da Cheuesy. 

* le lund do9 h» 12 h. 

* lejeud de 15 h» 18 h. 

A la mairie de Jouy en rfi hl w erai a . 

* le mard et le vendred de 18 h» 19 h. 

A la mairie tfOieoit. 

* leman&etlevOTdreddB 17h30»19h30. 

A la mairie de Thremon. 

* le lundi de 18 h* 19 h. 

* le vendred de 18 h» 19 h. 

A la mairie de PhMviers. 

* du Iw* au jeu* de 8 h 30 » 12 hetde 13h30è 181t. 

* le vendred de B h 30 à 12 h et de 13 II 30 b 17 h. 

A la mairie de BauWy an Qtrtnete 

* le mardi « le vendred de 17 h à 19 h. 

A le mairie de BotannvîWe aux-Bois. 

h la mens et le vendred da 17 h i 18 h 3a 
A la m ai r ie de Boynes- 

* du Uetd ou vendredi da 9 h b 12 h. 

* te samedi de 9 h» 10 h. 

A la (Bririo d’Eecrannea. 

1c lee lundi, mard et vendred de 17 h b 19 h. 

A le mairie de Lan. 

1c le mens et le venta* de 18 h 45 b 19 h 46. 

A la m ai rie de Beeme-le Rolande. 

1c du lundi su vendred de 8 h 30 b 12 h. 

et de 13b 30» 17b 30. 
le le samedi de 9 h b 12 h. 

A la mairie da Bat fll y e n (Satinais. 

le te mardi et le vendred de 17 h 45 b 19 h. 

A la mains de Courcnlea. 

* temardctellhi 12h. 

* lejeud de 16 h b 19 h. 

★te samedi de 14 h b 1 5 h. 


A la direction interdépartementale «te l’industrie région cen tre , 16, rue Adbte-Lamon 
- Cbenauft d Sant-Jean-te-«anc (Loiret) (Ovènon Energie - 4* étagej. 
tous las joua ouvrables du lund au vendred inclus : 


* de9hb12hetdflUhbl7h. 


Un registre sera également déposé avec chaque dossier afin que tes personnee imé- 
reesées piéssent y consigner tours observations. 


Orléans, te 23 mai 1984 


Le Préfet, 

ComrrâsBire de te République 


Jean Tetrade 



Pour réussir, dépliez-vous! 


Prenez votre véritable dimension: celle des vrais 
professionnels de le gestion. Ceux aue les entreprises 
recherchent et engagent Ceux qui sonar t du lot. 
Ceux qui ont quelque chose de plus. 

Per exemple, d'avoir obtenu le diplôme du program- 
me de formation polyvalente en gestion 

Administration de F Entreprise 


me est différent Son but exclusif est de former des 
managers immédiatement opérationnels, dans un cli- 
mat et avec des méthodes d'entreprise. 

La prochaine session débute er» octobre 1984. Vous 
pouvez encore êrre l’un des quarante stagiaires qui y 
seront admis. Il vous suffit de demander sans engage- 
ment un dossier complet d’information. 




Celui qui vous offre la possibilité unique d'acquérir 
en g mois d 'études â Plein temps une formation 
métftoddogique et technique valable pour trente 
ans de réussite professionnelle. Parce que ce prograrrf- 


E4* AM Ecole d* Admini stration 
■WUrl et de Direction de» Entreprise* 


Rue du Bugnon 4, 

CH- 1005 Lausanne (Suisse) -Té) (021) 221 511 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


SOCIÉTÉ DE BANQUE ET D'INVESTISSEMENTS 
GROUPE BARCLAYS 


accord entre le Fonds et F Argen- 
tine, un montage financier serait 
mis au point. Le gouvernement 
des Etats-Unis a déjà fait savoir 
qu’il maintenait le crédit-relai de 
300 millions de dollars destiné à 
• faire la soudure », tandis que 
les banques internationales, spé- 
cialement américaines, prête- 
raient 125 millions de dollars 
supplémentaires et que l’Argen- 
tine prélèverait 375 millions de 
dollars sur ses réserves. 


L'assemblée générale ordinaire des actionnaires de la Société de banque et 
d’investissements (SOBI) s’est tenue le 17 mai 1984 au siège xoc-.al, 4 Monte-Carlo, 
sous la présidence de M. de la Chauvinière, pour approuver les comptes de 
l’exercice 1983. 

Au coure de l’année 1983. ta production a atteint le chiffre de 131 Brillions de 
francs, contre 1 13 rnDlions en 1982. cette progression étant due en grande parue aux 
prêts conventionnés. Les taux de refinancement à long terme ont eue orientés à la 
«.aie la persistance des difficultés du secteur immobilier et le maintien a un 
rigoureux encadrement du crédit ont constitué des éléments défavorables. 

L’encours global au 31 décembre s’établissait, après provisions, b 
530 462000 F contre 496 131 000 F en 1982. Le bilan totalise ! 101 128.S0 F et le 
bénéfice net de l'exercice s’élève à 4 588 128.80 F contre 2 555 569.60 F en 1982. 
iww ce chiffre est compris un montant de 1 739 000 F provenant d’une plus-value 
exceptxmneile- 

Suhrent les propositions da conseil, l’assemblée a décidé ta répartition d’on 
dividende de 12 F par action, soit 1 800 000 F. 

L’assemblée a donné quitus de leur mandat à b S o c ié t é de placements 
internationaux, administrateur démissionnaire, et à M. Laurent Gastaud, qui n'a pas 
sollicité ta reconduction de son mandat en 1983. Elle a par ailleurs renouvelé, pour 
une durée de six «m . les fonctions d’administrateur de M. Pierre de L a lande et de 
Barctays Bank S-A. 

Lc conseil qui a suivi l’assemblée a décidé, conformément à l’autorisation de 
ressemblée générale extraordinaire du 28 mai 1979. de porter le capital de 
15 «nilliftw» b 30 rnDJions. 


SOCANTAR 


EF A SA 


Sodêtr nam» sa capital de IM «ta éOO F 
Sge serial: 7, rue Nflatan. 75815 Paris 
RCS Paris B 542 046 446- APE 7688 


SedÉtf amarre sa capital de 86 095 4M F. 
Ste socU : 7, me Nâstte. 75015 Pkris. 
ILCSu Paris B 552 013 666, APE 7600. 


. Paris B 552 013 666, APE 7600. 


Les assemblées générales, ordinaire et j 
extraordinaire, de SOCANTAR. qui se | 
sont tenues le 19 mai 1984. ont ap- ' 
prouvé toutes les résolutions qui leur 1 
étaient proposées. 


L'assemblée générale ordinaire a ar- 
rêté k résultat déficitaire de l’exercice à 
ta somme de 78 681.09 francs. L'assem- 
blée a décidé de l'affecter au report à 
nouveau. 


L’assemblée générale extraordinaire 
a approuvé le projet d’absorption avec 
effet rétroactif au 1 er janvier 1984. par 
voie de Fusion-renonciation, de SOCAN- 1 
TAR par ta Société nationale Elf- 
Aqui laine (SNEA). Cette fusion ne de- i 
viendra définitive qn 'après approbation 1 
par les actionnaires de b société absor- 
bonté, qui sont convoqués en assemblée 
générale extraordinaire le 6 juin 1984. 
Les actions SOCANTAR seront échan- 
geables contre des actions SNEA. à rai- 
son de cinq actions SNEA contre boit 
actions SOCANTAR. Les actionnaires 
de SOCANTAR, étant tons nominatifs, 
vont être saisis d'une note circulaire leur 
indiquant les modalités de la mise en 
œuvre de l'échange. 


. Les assemblées générales, ordinaire et 
extraordinaire. d'EFA S.A-. qui se sont 
tenues le 29 mai 1984, ont approuvé 
toutes tes résolutions qui leur étaient 
proposées. 

L’assemblée générale ordinaire a ar- 
rêté le bénéfice de l’exercice à 
106 620,22 F. L'assemblée a décidé de 
l'affecter intégralement â des postes de 
réserves, après attribution statutaire de 
445,80 F aux porteurs de paru bénéfi- 
ciaires. 


L'assemblée gén é r ale extraor di naire 
a approuvé le projet d’absorption, avec 
effet rétroactif au 1° janvier J 984. par 
voie de fiuâon-rcnonciation, d'EFA SA. 
par b Société nationale ELF-Aqnitaine 
(SNEA) . Cette fnsïon ne deviendra dé- 
finitive qu’aprês approbation per les ac- 
tionnaires de b société absorbante, qui 
sont convoqués en assemblée générale 
extraordinaire le 6 juin 1984. Les ac- 
tions EFA SA. seront échangées contre 
des actions SNEA & raison de cinq ac- 
tions SNEA contre six actions EFA 
SA. Les actionnaires d'EFA S.A.. étant 
tous nominatif», vont être saisis d’une 
note circulaire, leur indiquant les moda- 
lités de ta mise en Œuvre de J’échange. 


4k 4k 

PEÜTBAJEAU 


PETIT BATEAU VALT0N SA 


L’assemblée ordinaire réunie le 
25 mai 1984 sous ta présidence de 
M. Bernard Vallon, président-directeur 
général, a approuvé à l'unanimité tes ré- 
solutions proposées par le conseiL 


Le bénéfice net de ta société mère, 
qui s'élève i 11 065 610 F, permet ta 
distribution d’un dividende de 10.80 F 
amorti de 5,40 F d’avoir fiscal payable 
le 1" juillet. Pour l’exercice précédent le 
dividende net s’âevah à 9 F. 


Les perspectives d’ensemble pour 
1984 sont favorables an chiffre d’af- 
faires, mais l’échéance des contrats 
emploi-investissement devrait amener 
tes résultats au niveau de ceux de 1983 
dans une conjoncture générale marquée 
par ht chute de ta consommation. La so- 
ciété estime que tes conditions d’un ac- 
croissement de son activité sont actuel- 
lement réunies. D’autre part. Petit 
Bateau USA. poursuit son expansion et 


ouvrira cette aimée une nouvelle usine 
en Caroline du Sud. 

L’assemblée extraordinaire qui a 
suivi a donné au conseil l'autorisation de 
principe d'augmenter le capital en une 
ou plusieurs fois de 20 millions de 
francs, d’émettre en une ou plusieurs 
fois pour 10 millions de francs d'obliga- 
tions convertibles et de consentir, 
jusqu’au 31 décembre 1985. au bénéfice 
de certaines catégories de personnel. des 
options donnant droit à la souscription 
d'actions. 

En ré p o nse à un actionnaire, le prési- 
dent a indiqué qu’à fin mais les résultats 
de Petit Bateau Vallon étaient en pro- 
gression de 1 5 % sur ceux de mars 1983. 
En ce qtri concerne les principales fi- 
liales, Danjean est au même niveau que 
Tan dernier. Les résultats de Valco sont 
en baisse, mais cependant positifs, ceux 
de Tartine et Chocolat sont très supé- 
rieurs. et ceux de Petit Bateau U.S. ont 
pratiquement doublé. 


COMPAGNE 
DU CRÉDIT UNIVERSEL 


COMTÉ CENTRAL D’ENTREPRISE DE 

CREUS0T-L0IRE 


Assemblées du 25 mal 1984 


Lea sociétés du Groupe de ta Compa- 
gne da crédit universel, elle-même fi- 
liale de ta Banque nation al e de Paris, 
viennent de tenir leurs assemblées gêné- , 
raies annuelles qui, après approbation 
du bilan et des comptes de l'exercice 
écoulé, ont arrêté comme soit leurs bé- 
néfices nets après impôts de 1983 : 

Compagnie de crédit universel: 
59961 885,57 F (dont 35,6 MF de re- 
verras nets des titres des filiales). Crédit 
universel : 33 514728,99 F. U ni versai 
factoring : 1 866 162, 31 F, Locunlvers : 

8 132 089.25 F. Unifimo : 

2 114 691,43 F. Loeationfor : 

I 629097.19 F. 

Intérêts des tiers exclus, le bénéfice 
net consolidé de la Co mpagni e du crédit 
OBîtnd ressort à 71.5 MF, ses capi- 
taux propres consolidés s'élevant à 
391,1 MF après affectation des résultats 
de 1983. 

La CumpagniL du crédit adverse! 
mettra en paiement, â compter du 

II juin 1984, ira dividende global de 
50,40 F par action (coupon n° 35 de 
33,60 F net, plus avoir fiscal de 
16,80 F), contre 48 F pour l’exercice 
précédent, l’augmentation du dividende 
ayant été limitée à 5 % conformément 
aux recommandations gouvernemen- 
tales. 

Les dividendes de ses filiales seront 
également payables & partir du 1 1 juin 
prochain (contre estampillage des titres, 
tous obligatoirement nominatifs), à sa- 
voir: 46 F net pour Crédit universel 
(case n° 37), 13 F net pour Universal 
Factoring (case n* 18). 80 F net pour 
Locunivers (case n» 14) , 20 F net pour 
Unifimo (case a" 1 1) et 100 F net pour 
Loeationfor (case n* 2). 


Le comité central d'entreprise de 
Creusot-Loire s’est réuni. & Paris 1e 
29 mai, pour examiner principalement 
tes comptes de la société et son bilan so- 
cial pour l’exercice 1983. 


que. à la suite du jugement du 14 mai 
accordant à Creusot-Loire une mesure 
de suspension provisoire des poursuites, 
Jes cotocülens désignés par le tribunal de 
commerce de Paris avaient, le 22 mai, 
adressé à la société /des pr o p o siti o n s 
poux un plan de redressement et, 
compte tenu de la par t icipation deman- 
dée à FÊta t et aux banques, les avaient 
communiquées aux CIR! (Comité ra- 
termimsterie] de restr u c t uration indus- 
trielle) et aux principales banques. 


Les propositions formulées retien- 
nent, comme contrainte de ce pian de 
redressement, la nécessité de p orte r Iss 
fonds propre s de Creusot-Loire à un ni- 
veau suffisant pour assurer ta gestion in- 
dustrieDe normale et être de nature à 
permettre aux actionnaires de la société 
d’apporter ta contribution prévue par tes 
accords de novembre 1983. 


Creusot-Loire a fait connaître Je 
23 mai à MM. les conseillers, an CIR1 
et aux antres interlocuteurs précités, 
qu’elle était d’accord, en ce qui ta 
concer na it, pour établir un plan de re- 
dressement sur Jes bases proposées. 


B a été précisé au comité central 
d’entreprise que ta société ne disposait 
toutefois d’aucune réponse lui permet- 
tant, à ce jour, d'engager plus avant la 
mise au point du ptan.de redressement 
économique et financier assorti du plan 
d’apurement collectif du passif qn’Ü lui 
a été imparti de déposer au greffe du tri- 
bunal au plus tard te 13 juin. 
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MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 


1» juin 

Tassement 


La dernière seanee de la semaine n'a 
pas itf brillante à la Bourse de Paris. 
Le marché a vu ses farces faiblir et, à 
la clôture, l'indicateur instantané accu- 
sait un repli légèrement supérieur à 
0.6 %. Rien de bien méchant au demeu- 
rant. Vu le contexte international, cer- 
tains s’attendaient à pire et, du reste, 
en cours de séance. le repli avait mime 
dépassé 0,9 % avant de se ralentir. Ici 
comme ailleurs, la décision prise par la 
Bolivie de suspendre provisoirement le 
remboursement de sa dette extérieure à 
produit un très mauvais effet. Une 
péripétie de plus dans le film moné- 
taire à grand spectacle présentement à 
l'affiche sur tous les écrans du 
monde ? Quelques-uns le disaient. 
Mais beaucoup commençaient à en 
trouver la multiplication inquiétante. 
Les Bourses de Londres et de Tokyo 
sont anxieuses du dénouement Que, 
dans ces conditions. Paris ait àesjfis- 
sons dans le dos ne saurait vraiment 
surprendre. 

Pour l'instant, le marché a, semble- 
t-il, conservé son sang-froid.. Mais son 
comportement n’est pas vraiment signi- 
ficatif du sentiment profond nourri icL 
Une bonne partie de la clientèle, éloi- 
gnée par le « pont », était absente. Il 
aurait été intéressant de conmdtre sa 
réaction. 

Notons que les titres participatifs 
émis par le CCF seront admis à ut cote 
officielle lé S juin prochain. 

Sur les Im&eatùms du dollar, la 
devise-titre a baissé et s’est échangée 
entre 9,68 P et 9,74 F contre 
9,68 F/9J15F. 

Phénomène de bascule habituel : à 
l’affaiblissement du billet vert a cor- 
respondu une hausse de l'or coté 
389.40 dollars l'once à Londres 
(+ 5,15 dollars). A Paris, te lingot a 
regagné les 800 F perdus mercredi 
pour s'inscrire à 104 500 F. 

Forte reprise du napoléon à 649 P 
(+ 20 F). Le volume des transactions 
a diminué : 7J59 millions de francs 
contre 10J6 millions de francs. 


NEW-YORK 


Wall Street a normalement fonctionné, 
jeudi, pour la fête de F Ascension. Est-ce 
une coïacâdeooe? Très lourd ces derniers 
temps,- le marché est nn peu remonté, et, à 
la clôture, l'indice des industrielles enregis- 
trait une modeste avance de 2 L26 points à 
1 104,84. Le bilan de la séance a été à la 
hauteur de ce score. Sur 1952 valeurs trai- 
tées, 858 ont progressé, 678 ont baissé et 
416 n'ont pas varié. 

- Les nonveffles fnstomto; «don fcsqnefles 
Tlran vendrait du pétrole en dessous des 
-prix du marché ont, semble-t-il, favorisé 
quelques achats. Mais ce sont surtout ks 
espoirs d’âne reprise technique qui ont 
encouragé les opérateur» à reprendre posi- 
tioa. Chaque fois que l'indice Dow Jones est 
tombé ou a fait mine de tomber en dessous 
du seuil des 1 100, les cours se sont 
redressés- Beaucoup ont estimé que, après 
une longue période de baisse, le phénomène 
avait de bonnes chances de se reproduire. 

Reste le problème posé par la tension 
observée sur le front monétaire, qui c onsti - 
tnoun sérieux frein. Le gonflement de 1s 
mas se monétaire (3,3 mlDiarda de dollars) 
n’a été contra qu’après la eMtnrc. n est en 
ligne avec les ptévedoos et ne devrait pas, 
sdon tes spécialistes, trop perturber ie mar- 
cbé. L'activité s’est ralentie, et, de 
105,66 millions de titres la veille, les 
dchajges sont tombés à 81 JB9 müEong. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


UAP. - Les résultats des trois GHater 
d'expkthation (UAP-Iard, UAP-vïe et 
(JAP-capitxlisatiou) de la société entrai* 
Union des assurances de Pari» ont forte- 
ment progressé- en 1983, passant de 
572,7 radiions de francs à 803,7 de. 

francs (+ 40J3 %). 

Le cfaiflkc d’affaires de ces mis fifiakt a 
progressé de 12,6 % pour atteindre 
21,84 rndhards de francs. 

Un dividende net de 35 F par action sera., 
vcmé. Il est assorti «Ton avoirjjscal de 
17,50 F. le revenu globâlstteindru 52^0 F 
et sera en progression de .1 1,07 SL 

COURTAUUDS. - Les lémdtats du 
groupe br i t ann ique (tendes, matières plas- 
tiques, peintures) se' sont amé&otés en 
1983. Si le chiffre d’affaires a très modeste- 
ment progressé (7 96 environ), pour attein- 
dre 2038,1 milhoos de Svnis, le bé n é fi ce 


INDICES QUOTIDIENS 

0NSB& tara »• : » de. »S3) 

29 B® 30 uiu 

Vains française» 112# 113# 

Voleras Oraegèrea 91* 91* 

C DES AGENTS DE CHANGE 
{Bas* IM : 31 die. 1981) 

29 mai 30 mu 

tfateri 1724 173 


™* B tigraep»* O* fayw «pwtarwkth^ pi. 

sant de 3* à 57,8 million» de livres. Ce 
bond est surtout dû aux meilleures condi- 
tions de marché en Grande-Bretagne, sur- 
- (ont pour les fibres, textiles et tissus. Mai* il 
n aussi été favorisé par une amélioration de 
la compétitivité A Fétranger. ce, grftce A la 
K« ni nf . du dollar et A |m * de 

la productivité dans les nsinet. 

Le montent du bénéfice imposable 
■ (117,8-milfions de Erres, contre 633 ntfl- 
~*Jioni) est supérieur aux psévinoos les phtt 
- <jp timi s tta (115 millions de livres) laites 
' par les analystes boursiers. 

BANQUE SUMÏTOMO. - Cette ban- 
que japonaise a réalisé, pour l'exercice ck» 
Je 31 mais dernier, an bénéfice net record 
dé 78* milliards de yen» (351 rmllioas de 
dollars), en hausse de 303 % par rapport à 
rexenaoe précédent. 

La banque Sramtomo garde ainsi, pour la 
troînème année consécu ti ve, sa p remi èr e 
place au daasement par bénéfice des iusti- 


TAUX DU MARC&É MONÉTAIRE 
Eataprbésdal^jah 12% 


COURS DU DOLLAR A , TOKYO 

(mym) J ZSUS3 | Sfè 


tntions fiaanegres japonaises Le bénéfice 
ir action s'élève A 35,18 yens 


net par 

i l5 cents), contre 2633 yens (11 coïts). 

e bénéfice d'exploitation avant impôts et 
transactions sur valeurs mobilières a aug- 
menté de 7,6 % à 130,1 milliards de yens 
(671 minions de dollars). Ce résultat place 
b. banque au p* "' »” rang ^ 


Les dépôts ont atteint quelque 

177543 mïlEaids de yens (79,4 milliards 

de dollars) en 1 983, en hausse de 9,9 %. 
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— ■ e - --a ■ I-IJ 

nKnoou Wang 
Patronna Canada 

PtaraNK. 

PtnrnAieMnc. 
Prit 

Procter Ganter . 
RfcohCyUd 

RoGnco 

Rrtem 

Rodmoo 

SM fr. iportj . 
SXF.Alcwhctog 
SperryRsel ... 
Srael CyolCan. 
'StifOMBêl .... 
SurLAhneuas 

Tenoece 

ThanEMI 

jlhyssenc. I 000 
[TorayindusLrnc 
VtoflBMontaone 
Wagombtt . . . 
Watt Rend .... 


Cous 

prie. 


725 
154 90| 
24BÔj 
183 


314 
60 701 
12 
479801 
40 701 
182 
193 
427 
92 
21B 
386 501 
1» 
15420 
267 
379 
99901 
2» 
17301 
550 
355 
88101 


Dente 

CMS 


730 
152 20 
24» 
184 


308 

57» 


489 

40 

183 

1» 

426 


212 


17 16 
5» 
368 


SECOND MARCHE 


AJ3LP.-R.D. .... 

. 16» 

1700 

C.D.M4L 

. 540 

539 

CEpuip-Ste. .. 

. 247 

2» 

Data 

. 332 10 

3» 


VALEURS 


DaqrinO.TA.. 
Guy Dopera» .. . 
Marin tanobler 
Métakeg. Meeira 

MJH.B 

NowMf S.LE.H. . 
0m.Gsn.Ra. .. 
Patn Bateau 


Poron 

aCGJ.H 

Far East Hotte .. 

Sofbie 

Sovac 

Zorfiec 


Cous 

prit 


1010 

800 

16» 

175 

247 

1645 

2 » 

417 

558 

465 

255 

101 

207 

545 

12 » 


Damier 

MUS 


1600 

795 

16» 

176» 

247 


265 

433 

57D 

465 

255 

107 

215 

545 

1255 


Hors-cote 


Akar 

GefUwcbPn... 
C-SaU-Sone .... 
Coparax 

Dudcp 

FJJt.Ua 

La Min 

tarauda 

tarama N. V. .... 
SabL Monta) Cm. 
SJLf .(Appfic. méc.) 

SlP.R. 

Tuai CFA 

Utow 


201 
2SB0I 
116 
526 
13 
70 
58 
1» 
fi» 

129 

» 

122 10 | 
51 
284 


527 

’isoo 


622 
132 d 


VALEURS 


I Énwson 
Frète ril 


Rachat 

net 


VALEURS 


ÉnK&on 
Fras ind. 


Rachat 

net 


Acum France ..... 
AcooKHmertiK. ... 
fcsânritoMC... 

Aradorai 

AGF. 6000 

Agfirao 

AAF. burtarte ... 

NM 

ALT.tt 

AnériquaGatea... 

AMI 

Anoc.ShHooori ... 


iBradAmciadm. 

tospaiPliB 

(CokteateWLl 


Cortoa 

ICritebc 

|Cnm. tenta. ... 

Deroétor 

Drantfiwoft .... 
DroeU-taHeau. .. 
(Dram-SéciiilÉ ... 
Druuot-Sâeceon .. 

Eiwga 

|EpKa»tSra» ... 
EpanmAanoum 
|Emu»oipte ... 

Epagr uMar 

fowgnwVteu!!*' 

|Ep«iH 

&*«* 

pnCoiiiance ... 
[ D wpatora ette .. 
Fonoer lnn e l i ui .. 

Foan*ll 

Frence-CteaMie ... 

|Fr.-OM.[nowJ.... 

Friooic 

Fraatoor 

|FracAanae 

*Rira-AjttnsIiCK ". 

fiEtetaoBarir 

|Geuxn Hobiéra .. 
IgbiL R andenwt ,. 
|GeBLS&Frin .. 
aruCUn. .. 

jHonton 

llHSl 

bxJteSuarVakta.. 

W-fa xaira 

to w n rii g 

knafleaFiun .. 
bawvteDi todut, . 


hwiLOiiBUte ... 
kMa-Ptocanete .. 
ItuMB-SaHiwaré ... 


SICAV 30/5 

lüAtfrcrMatH 


wz±T3 

213» 

25703 

246 37 

33107 

31606 

346 59 

330 67 

244 85 

23375 

366® 

3® 22 

34724 

33149 

221® 

21174 

17813 

(7005 

mæ 

43163 

214 32 

204® 

1136322 

1130669 


2296906 

29021 

27705 

2123» 

2117 604 

127845 

1278 45 

624 S 

59694 

2» 63 

27554 


902 17 

389 35 

352» 

36594 

34335 

11916» 

1189304 

31853 

30409 

7» 46 

68779 

185 69 

17727 

10484 

■nm 

23468 

22404 

614761 




5542 73 

5487® 

1279 84 

1221® 

42040 

40134 


■ '>'E 

17106 

163® 

827H 

78974 

331 BS 

31661 

1152® 

11»» 

8431» 

804953 

39167 

37391 

'M53ZJ 

98316 

63091 

602» 

MS 78 

13817 

27048 

26516 

«173 

38351 

39214 

374 36 

25073 

23936 

21750 

207 64* 

43549 

41574 


61143 37a 

■ l'V'l-.' 

1027 W 

r:=!=u='- 

6051057 

J07éfi 

TQ503 

54095 

51642 

467 Tl 

44593 

37804 

36090 

T2I66S 

116(43 

68273 

EG284 

36415 

347 64 

58756 

5® 82 

1226647 


1K57S3 

EU 

29134 

278 13 

41287 

39415 

1(03851 

MOIS» 

1286589 

1284021 

7» 47 

722 17 

634» 

606 07 


Laffinaftna 
Lefttu-OMg. . 


Laffitte- Rend. ... 
Lftte-Tabyo ... 
Lion émateu . 


livrer ponterib 

IbDÉte 


MteObégneas .. 
UutetelrieSéL.. 

Kria-AMoc. 

MÉh-Cpugne .... 

Nriu.-te. 

MteL-atgeteu . . 


NriD.-Vfen 

Otflon 

Obten 

PecffiqueSHtomé . 
PBtufipBVB .... 
MaeGuûn .... 
PurimoneRenbe .. 
PheretPIacaBete .. 
Aterahraean .... 
PtecenMcmerme . 
Province toiMtm. .. 
Rmdm. SrHoeoré . 
Secnr.Mrifira .... 

Sâlxoïvtterae 

SAcMotaLOb. ... 
Siiicttin nuriam. .. 
SdecrVeL Fiant.... 
Stav-A imuali ot u .. 

Sf.Lfr.eifa. 

5 u wnwu 

SetvSÛOO 

Sbvebna 

SSvom 

Sfcaieirto . 

Sfiveaer 

SJ. -Es» 

SJG. 

SHJ 

Scbarnet 

SWriï* « 

Sogerar 

SM"» 

SoUtonUL 

Tadnodc 

UAP. hveaia. .... 


Unaraea.... 

Utero* ... 

Lhnhpon ... 
UfrRûp» .. 


UMteOUguiMS . . 

Vterera 

Veto* 

vteot 


110034751 
626 SS 
20241 
134 El 
10281904 
192 72 
90007 
11761 12 
5152965 
46171 
33035 
S7B21B7 
43879 
10591 
23874 54 
119000S 
89333 
433 31 
5877564 
492 37 
106274 
156» 
39403 
1182989 
50473 
118042 
228 57 
42195 
S523141 
27065 
11095» 
38754 
11191 « 
313 S 
188S 
19592 
1104® 
44351 
49455 
215» 
35288 
30553 
20017 
33064 
92814 
71678 
99901 
414 80 
33881 
822 56 
104389 
397 39 
9» 88 
317® 
107® 
26172 
68521 

612 as 

111139 
151923 
168731 
138 54 
104462 
346 25 
1150 18 
124691 


176(1 


10034 75 
598 27 
193 21 
128 48 
4702715 S2 
183» 
859 26 
11761 12 
5101074 
44833 
31537 
57921 87 
41889 
101 11 
23826» 
11782 27 
85282 
413» 
5877564 
470 04 
1014 55 
14902 
376 16 
11782 76 
48184 
115727 
227 43 
40282 
55231 41 
25857 
11039» 
3» 97 
11107 79 
305» 
1 »» 
18704 
1102 78 
423 40 
472 15 
206 76 
336» 
282 » 
1» 73 
31565 
8® 05 
683 49 
953 71 
395 99 
323 45 
795 26 
998 55 
397 39 
951» 
303 54 
107» 
249» 
B54 14 
5» 06 
1060 99 
145034 
1631» 
135 54 
W1027 
345 Ma 
1149 03a] 
24667 19 


Dan lu o uetri émi cokmw. Cgam tt lia mrto- 
Son au potm caw ufl— . dau cours du 1» sianca 
du Jour pur rapport à ceux do lu v fll o. 


Règlement mensuel 


e ; coupon détaché: * : droit détaché; 
o : effort: d : demandé: O : prix précédant 



Icriram- 

VALEURS 

Cran 

prie®. 

Pnom 

cou* 

Dante 

«MB 

* 

+ - 

°ss 

- 

rai 

45X1973.. 

1834 

““ “ i 

1855 

1865 e 

+ 134 

m 


3670 

CJLE.3% ... 

3703 

3615 

3615 C 

+ 002 

«0 




216 K 

217 

217 

4- 041 

770 


7» 

Agate Hitta. 

751 

751 

751 


194 


635 

Arürte* — 

522 

■ vTi^K 

522 

.ma* 

2» 

w 

540 

4M. Stperm. . 

535 

531 

531 

- 074 

45 

. - 1 - 

B3 

ALSLPL .... 

»6( 

» 

» 

- 006 

75 


199 

f l .■.•.M 

212 

2t2« 

21240 

+ 018 

365 

. - - ^ 

290 

i* 1 1 itfTÏÏ 


2». 

293 . 

+ 103 

186 

Ï'- " 

415 


|l'l 

403 

404 

- 266 

82D 


910 

r.W|= ™ 


865 

988 e 

- a» 

286 


<90 



4S8 

500 


-300 

- 

270 


: 

282 

282 

+ 071 

1540 

_ 

585 

Bettosanta.. 

G» 

see 

«00 

+ 033 

325 


495 

H»": - TfK 1 

4» 

4» 

465 

- 020 

82. 


1JSS 


154 

151 - 

151 

- 194 

300 


280 


2» 

280 

275» 

-160 

1230 



Bic 

403 

4013 

401» 

- 037 

3» 



MIS.' 

315 

306 

306 

- 285 

1530 


1410 

1: 

13» 

13» 

1379 

- 114 

1*1 


1730 

l'rrom 


IMG 

1640 

+ 104 

725 


670 

BteffM-— 

848 

841 

641 

- ira 

365 

, • 

25» 

BSJu&a ... 

2540 

2506 

2505 

- 1». 

.... 

, ■■ 

1720 

Camtar ..... 

K» 



+ 187 

1860 

- 

9» 

Mn 

S64 

895 

894 c 

- 217 

1210 


600 

Caria 

6M 

600 

800 

- 163 

285 


3» 

Cette» 

370 

351 

361 

- 243 

846 


695 

OFAJX 

643 

641 

642 

- 015 

790 


82 

CJü£ 

78» 

78» 


- 162 

225 


405 

CG1P 

4T15C 

411 

411 

- 012 

IMS 


340 

OriB-BWe-. 



33490 

+ 148 

122 


28 

auroats... 

25» 

283 

2630 

.i.. 

H» 

. 

2» 

Orneore franc. . 

2» 

256 

266 

.... 

1780 

' 

1300 

IJ LJ J. PP 

IwB 

ES* 

1278 

+ 082 

1140 


8» 



876 

871 

- ira 

MM 


120 



>k. 

12310 

- 152 

810 


225 

CoCrras 

Wt Tg? 

ra^rlb 

PO 

- 1 

1588 

- ' 

276 

DolK 

257 

S’.'; ■* 

r* 

- 428 

220 


188 


168 

165 K 

tzm 

- ta 

82 


3SS 

CaætMod .. 

sa» 

349 

El 

+ oœ 

T570 


630 



6Z1 

621 . 

-032 

4M 


2» 

UdRF.tom... 

WÏIï. 


Wrï.K'M 

-220 

ira 


SM 

CrirfetaL ... 

633 

ljI 

trw 

-078 

556 


32 

CnaaKM 

Z7TC 

28 


- 70t 

255 


ira 


1MS£ 

100 5C 

101 

- 334 

48 


1680 

DraiarvServp . 

1890 

7725 

ïïr-Wm 

+ 207 

340 


8» 





- 032 

104 


6» 

Dods France .. 

640 

642 


* 031 

«30 


IM 

"VThHHHI I 

97 K 

39 

fe 

+ 133 

296 . 

■ ^ 

680 


673 

GG0 


- 206 

786 


MS 

bmlSiai ... 

SS 

sa 

540 

+ 093 

«3 


2» 

OMteram--. 

253» 

251 

26010 

- 129 

2420 


2SS 

- fcmriü.. 

254 

249 

248 . 

- 186 

n 



Epate 

iTrTMl 

1030 


- 541 

645 


25» 

Earior 

2452 

ma 

2509 

+ 2 32 

245 


680 

EaauSJUF. ... 

720 

723 

724 

+ OS 

820 


830 

Uteca .... 

845 

845 

846 

.... 

780 


7» 

Eaaoamdri ... 

£85 


67S 

- 145 

280 


Iftwae» 

iHuBoUb.... 
[friterie fGfe) 


ted-Utoyada. 

kfa- «te*. 

GTUfnlnw« 

SuranrSa^ 


XLdebvm ... 

tab. datai ... 

UtagaOwfc 


VALEURS 


Emparai .. 

Fecran 


HéraaOa). 


IkaoLPMinaJl 
toatlUdatK . 


^wd. 


ILocirabs ... 
'l^raatEMS . 
UtetPM*. 

Majora» (Ly) 

Marntan ... 


MarfriGrato .. 


«aie.»».. 

Mkfi04..- 

MâfandBkSA 

[MJttaacora 

^ot Leroy-S. . 
Horitan .... 


NaM0.Môos 

[Nrtat ,...J 
NordcaMy) ... 
iNountaïQaL 
OcrâtonL (GAU 
lOtoûby.... 
.QdnlF.PMc .. 

Oridtn 


l it- ri? 

(mump 
tahatrem ... 

tPateori 

(FauwHSanl.. 

PéoriaafFtai.. 


Cm 

prie®. 

Plante 

cm 

Dente 

coud 

X 

+ - 

656 

6» 

656 


802 



+ 3» 

755 

770 

770 

+ 138 

194 K 

1S33C 

183» 

- 041 

288 

283 51 

283» 

- 156 

4231 

40 SC 

40» 

- 401 

70 

n 

89 

- 142 

388 5C 

38821 

S» 20 

- 0» 

18761 

184 

184» 

- 1 66 

9M 

908 

SM 

- 043 

26121 

264 

264 

+ 107 

*8 51 

300 

3» 

- 275 

M» 

1425 

M2S 

- 172 

326 

H 

1 - • 

+ 0» 

95 2f 

93 

93 20 

- 210 

232 

293 

293 

+ 034 

1321 

13U 

1310 

- 083 

381 

386 

38S 

+ 104 

1478 

1500 

1500 

+ 148 

135 

135 

135 

lt ._ 

7tB 

715 

715 

.... 

350 « 

348 V 

348M 

- 0S7 

758 

740 

740 c 

+ 012 

1889 

1900 

18» 

+ 005 

1W7 

1178. 

1178 

- 158 

283 

2» 


+ 068 

648 

649 

I. 11 

+ 015 

78G 

768 

768 

+ 039 

223 

224 

22S 

+ 088 

1120 

nos 

1105 

- 133 

112 

11031 

111 

- 089 

101 

Ml 


- 099 

1790 

17B1 

1791 

+ 005 

W7B 

1070 

1070 

- 048 

1470 

14» 


- 272 

785 

781 


+ 063 

W62 

1672 


+ 138 

220 SC 

224 


-+-0B8 

61 



- 327 

1521 

1521 

1521 

‘ wmw'm " 

397 

395 

395 

-0» 

97 8C 


9520 

- 163 

572 

582 

580 

+ 1-39 

263 

252 

252 

-Û3» 

6090 


SI 

+ 019 

3» 

rm 

3» 

.... 

101 « 

101 

Ml 

- 078 

614 

614 

614 

.... 

291 

2R8 


- 041 

7» 

WZM 

7» 


ISS St 

ItrE? 

15620 

+ 046 

23» 

23» 

2379 

- 048 

81 

81 

81 

a. v- 

6» 

6» 

650 

• . a ■ 

2438 

249 

249» 

+ 233 


634 

834 

+ 144 

786 

785 

785 

.... 

316 : 

313 

311 

- 128 


Cmpan- 

MkM 

VALEURS 

Omis 

prêtât 

tante 

coure 

Durier 

cnn 

% 

+ - 

œ 

- leartflt). 

74» 

K3ÜI 

73» 

- 107 

103 

PémteBJ*. . 

119 5C 

115 H 

115 40 

- 343 

23S 

Peugeot SlA. . 

m* 'U 

227 

227 

- 130 

45 

Pocrim 

42 


42» 

+ 190 



370 

3» 

3» 

- 270 

ta 

tarite 

1» 

1» 

1» 


3» 

PALLebnl... 


R* 

320 

- 1 53 

16» 

Press» CW ..j 

16» 

FT* 

T6S2 

- f» 

MO 

PriotaaSc. .. 

990 

■ 885 

885 

- 0» 

2» 

Prirapaz 

2S3 

253 K 


+ 031 

1» 

Printemps .... 

153 

1S45C 

154 

+ 065 

1570 

tamodta ..., 

1610 

16» 


+ 062 

295 

tadotecta. .. 

300 H 

296 

297 

- ne 

rae 

RaffiiLfFte ... 

112 

109® 



n» 

Asdnitelld-.. 

1155 

11W 

1115 

Ht 1 

W7D 

RoureaMJrid .. 

1152 

1135 

1150 


i|. 

nuabopéri* . 

1605 

15» 

16» 

rfEi- 1 


tade 

1» 

148 

148 

- 133 


Sagan 

1388 

1381 


- 0» 


StïrueB. .... 

380 

379 

379 

- 026 


Sanofi 

606 

611 

■ TW 

+ 1 18 

B - 


344 

339 

E» 

- 145 

■ -1 


m 

67B 

676 

- ose 

1 SI 

Scrirader 

BS 

83 

83 

- 235 


SX.OA. 

EEl 

62 

SI» 

+ 016 


S.CJLEG. .... 

183 

183 

183 




S« 

421 

418 


- 071 

Fj* 


285 

2BS 

2S5 


F** 

WiM- 

791 

7S2 

782 

+ 012 

67 

S.GL-8B. . . . , 

63 SC 

65 


+ 236 


Sga-EnLa J 

■m» 

840 

FtS 

. ... 


sac 

49S 

489 

499 

4 1 21 


Sans 

FTFT 

FIF: 

301» 

- 095 


Cminr. 

145 

M6 

145 



Sfetaaaignoi . 

1330 

1S80 


+ 263 

63> 

arara 

518 

522 

522 

+ 077 


■ ■ 

3270 

FFv* 


+ 081 


SO0«P 

540 

547 

547 

+ 129 


OaflimwABi 

530 

-S» 

631. 

+ 018 


Sauce Panier . 

620 

607 

609 

- 211 


Syntbtefao.-. 

289 

292 

232 

- 234 

425 

TriCS ÜBBfl®. 

42S 

431 

431 

+ T 41 

16» 

t aaet.... 

153S 

tTj7il* 

1565 

+ 1» 

295 

Ikmma-C&F. 

310 

F?* 

300 

- 322 

li-i 

TAT. 

EX* 

19M 

1910 

- 353 

El 

LLFJL 

2» 

2» 

2» 


575 

ILS. 

US 

578 

576 

- i 53 

270 

40. 

271 

268 

268 

- 110 


Mo 

m^TTT 

2S1 

251 

- 082 

66 

Vtecurec 


67 

67 

+ 213 

20» 

ifsamtri.. 

20» 

3ü* 


- 237 

820 

Aspcr* 

fcJl 

728 

728 

- 421 

M» 

3Hà*bon — 

1146 

1170 


+ 218 


Amstac. .... 

226 

221 

221 

- 221 

290 

Ama Bores* 

267 

256 U 

PII 

-408 

153 

A<Mc.Tflepb.. 


■EPIF 

■ ' I 

- 006 

163 

AngtoAmr.C. 

17110 

17830 

17830 

+ 4» 


Compen- 

sation 

VALEURS 

Cuura 

pric&L 

3 

Dmar 

cours 

% 

+ - 

Compen- 

sation 

VALEURS 

Coure 

précéd. 

Premier 

COOT 

Dente 

coure 

H 

1110 

Ampfid 

1159 

1159 

1159 


74 

to-Yokfldo ... 

7810 

77» 

77» 

- 0B4 

595 

BASFIAkt] .... 

5B9 

567 

533 

+ 6® 

345 

ITT 

348 

344 

344 

- 0 57 

615 

Bayer 

605 

Ml 


- 082 

70 

Ifatsuaria ... 

73» 

70® 

70» 

- 408 

5» 

BUtoMonr. . . , 

625 

630 

636 

+ 1» 

870 

tan* 

862 

850 

B» 

- 139 

31 

Charter 

30 W 

30 40 

30 40 

- 129 

715 

IfemeonM. .. 

718 

745 

745 

+ 3 76 

420 

Chase Manh. .. 

mzm 

392 

332 

- 2 

27S 

UorilCorp. ... 

270 

260 

2» 

OU 

285 

CtoPétr.fenp. .. 

288 5C 

296 

295 

+ 236 

taTTTy' 

Noria 

2240C 

2173C 

21730c 

- 2 99 I 

7T 

DeSBars 

71® 

7140 

7t 75 

+ 034 


Won* Hydre .. 

843 

8» 

830 

- 154 I 

1300 

Deutsche Bank 

1247 

1238 

ir bHII 

- 072 


Penriha 

1230 

1214 

1214 


133 

Dam* Unes 

132 

1» 

130 c 

- 151 


PMipMams... 

630 

623 

825 

- 0 79 

350 


374 2£ 

385 

385 

4 288 

146 

PWps 

140 IC 

139 X 

139» 

- 014 

4» 

E3Î333B 
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APRÈS IA REMISE PTJlÆMÉPAflJE A UMANCEN GÉNÉRAL SS 

L'adjoint au maire de Bayeux 
déclara qu'il assumera seul 
la responsabilité de sa «maladresse» 

De notre correspondant 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


Z POLITIQUE : i La voie du socialisme 
démocratique >. par Maurice Ouver- 
ger ; « La leçon de l'alternance », par 
Maurice Halff. 

- LU : la Vie poétique sous la V» Répu- 
blique. de Jacqu es Ch a psaL 

ÉTRANGER 


3. AMÉRIQUES 

- NICARAGUA: le Venezuela se dé- 
clare prêt à accueillir M. Pastora. 

- a SALVADOR: Je gouvernement 
français paraît perplexe devant révo- 
lution de la situation. 

4. PROCHE-ORIENT 

- La guerre du Golfe : Israël se félicite 
de voir deux de ses ennemis épuiser 
leur énergie dans un combat sans fin. 

5 . m 

54. DIPLOMATIE 

- La réunion du conseil atlantique à 
Washington. 

6. AFRIQUE 

- Le sudème congrès de f Organisation 
de solidarité des peuples afro- 
asiatiques à Alger. 

1 EUROPE 

SUPPLÉMENT 


7*11. TUNISIE PAYS DE TOURISME 
ET DE CULTURE U Itinéraires »]. 


LES ÉLECTIONS 
EUROPÉENNES 


12. 04 GRÈCE: la droite attend son 
heure. 

- FIGURES : M. Michel Poniatowski. 


POLITIQUE 

13. U polémique sur le contentieux élec- 
toral 

- Le projet de retraite à soixante-cinq 
ans pour les hauts fonctionnaires, un 
point de vue de M. Jean-Pierre 
Sorsson. 

SOCIÉTÉ ~ 


14. La conférence des ministras de te jus- 
tice du Conseil de l’Europe à Madrid. 

- La sécurité à Paris. 

15. SPORTS 

- Les Internationaux de France à 
Roland-Garros. 

20. SCIENCES 

- DÉFENSE 


CULTURE 


16. THÉÂTRE : Infans au TH*. 

- MUSIQUE: les soirées de Saint- 
Aignan. 


COMMUNICATION 


18. La guerre des satellites euopéers. 

ÉCONOMIE 


22. Les élections aux consels tf adminis- 
tration des entreprises du secteur na- 
tionafisé. 

- AFFAIRES 

23. ÉTRANGER 

24. MONNAIES 


RADIO-TÉLÉVISION (19) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (20) : 

Loto ; Météorologie ; Week- 
end d’un chineur. 

Annonces classées (21) ; 
Carnet (19) ; Mots croisés 
(XIV) ; Programmes des spec- 
tacles (17.18) ; Marchés finan- 
ciers (25). 


iMBJTANT» 
EXPLIQUE SA RUPTURE 
AVEC LE FRONT NATIONAL 

A la suite de noire article intitulé 
« M. Jean-Marie Le Pen. superman 
de l’ordre moral paru dans nos édi- 
tions du 29 mai, le comité de soutien 
et de diffusion de Militant, revue 
• nationaliste populaire d'action 
européenne », autour de laquelle 
s’est créé, le 10 décembre 1983, le 
Parti nationaliste français, nous 
écrit notamment, & propos des diver- 
gences oui ont conduit à sa rupture 
avec le Front national : « Les natio- 
nalistes qui furent à l'origine de la 
création du Front national avec 
Jean-Marie Le Pen et Ordre nou- 
veau ont été représentés sans inter- 
ruption par . leurs dirigeants au 
bureau politique et au comité cen- 
tral du Front national de 1972 à la 
fin de 1981. Fis étaient majoritaires 
dans tous les congrès tenus par le 
Front. Les dirigeants nationalistes 
du Front national (... I n’ont pas été 
éliminés Ils ont démissionné de 
leur plein gré du bureau politique et 
du comité centrai à ta fin de 1981. 
n’étant fondamentalement pas 
d’accord avec les options Imposées 
arbitrairement par Jean-Marie Le 
Pen. Les nationalistes sociaux et 
révolutionnaires puisent leurs 
sources dans une tradition authenti- 
quement française (... >. - 

Le numéro du « Monde» 
daté 1* jrin 1984 
a été tiré k 350 156 exemplaires 


A B C D E F G . 


Caen. - » Je ne savais pas ». 
répété inlassablement M. Bernard 
Roquet, cinquante-cinq ans, adjoint 
au maire de Bayeux, qui a remis le 
22 mai dernier - sans trop savoir à 
qui il avait affaire — la médaille de 
La ville à l’ancien général SS Heinz 
Harmel (le Monde du 31 mai). 
■ J’étais en réunion à la mairie lors- 
que. à 17 heures, on m’a demandé 
de me rendre au Musée de la 
bataille de Normandie pour 
accueillir un poupe d’anciens com- 
battants allemands. Ce qui. pour un 
adjoint de permanence, constitue la 
routine de son travail. Vous savez, 
nous recevons chaque jour des mil- 
liers de visiteurs et il est normal 
qu’un membre de la municipalité 
accueille les groupes constitués. » 
Quels qu’ils soient ? 

Indifférents on indignés, les habi- 
tants de la première ville libérée 
sont brutalement sortis d’une longue 
semaine d'amnésie, le jeudi de 
l’Ascension. L’histoire était connue 
depuis huit jours, relatée avec 
photos à l’appui par la Renaissance 
du Bessin. l'hebdomadaire local dn 
groupe Hersant Une seule associa- 
tion d’anciens déportés et prison- 
niers de guerre a condamné sans 
égard la maladresse de la municipa- 
lité, à une semaine de la venue dans 
leur ville du président de la Républi- 
que et de la reine d'Angleterre. Le 
Parti communiste et quelques élus 


Selon un sondage JFRES- 
« le Quotidien de Parts» 


49% DES FRANÇAIS 
SONT FAVORABLES A 
LA PARTICIPATION 
ALLEMANDE AUX CÉRÉ- 
M0NESDU6JUIN 

49 % des Français sont h nw- 
Mes à ce que «des personnalités 
aOmaadcs » participent ans céré- 
monies officielles célébrant le 
40* nuntnfcr do dé bar q u ement, 
iniqaf na scnrisac IFRES sne 
pobfie vendredi 1* Juin le Qmatmea 
de Paris. 

32% des penoonm interrogées 
ne sent pus bnenbla * cette par- 
ticipation. Pour 77 % (contre 
17 %) des interrogés, le 6 jntai est 
« mie date Mstnriqne ». 

Cette date menjne pour 38% 
des personnes « la reconquête dn 
terr i toire n a tion al par les Allés 
accompagnés par les Forces fran- 
çaises An », pour 36% - la fia 
dn rams m r », ponr 30 % « la rte- 
tefredn monde Bre» et pora- 18% 
« la phw grande opé ra tion nnütairc 
de tons les temps ». 

Ce sondage a été léaüsé dn 25 
*■ 29 mai aînés «Tvn écha n til lo n 
ra pi f m nta üf de ntte per so nn e s en 
fige de voter. 


de l'opposition se sont associés * 
cette condamnation. Tardivement, 
car tous l'ont appris par la presse 
nationale. 

Ni le maire, M. Jean Lecarpen- 
tier (UDF), ni ses collègues du 
conseil municipal à qui la mission 
précipitée aurait pu incomber, n’ont 
fait de déclaration pour soutenir 
dans l’épreuve M. Bernard Roquet 
Incident lourd de conséquences ponr 
le p rem ier adjoint marchand de 
jouets de son état membre de la 
municipalité depuis 1971. Seal sous 
les lumières de l’information, il veut 
assumer individuellement les consé- 
quences d’un geste fait au nom de 
tous. 

Le PC venu le rencontrer, n’y est 
pas allé de main morte : - Les élus 
de droite de Bayeux viennent 
d’insulter, de déshonorer, la Résis- 
tance. les forces alliées et la 
mémoire du généra I de Gaulle qui y 
prononça son premier discours 
( 14 juin 1944)... Pas plus que le 
crime, l’insulte ne peut rester impu- 
nie. » Il n’a pas bronché, M. Roquet, 
encaissant le tout en son nom et en 
celui des absents, et répétant acca- 
blé : « ne savais pas » ou, plus 
précisément lorsqu’il apprit qu’il 
s’agissait d’anciens SS, il était trop 
tard. 

En revanche, le général Harmel 
n’était pas un inconnu pour tout le 
monde. On indique même à Bayeux 
que le Comité du débarquement 
présidé par M. Raymond Tri boulet 
aurait discuté de l'opportunité de 
cette visite qui, de toute façon, ne 
devait revêtir aucun caractère offi- 
ciel. 

Le docteur Jean-Pierre Benamou, 
trente-huit ans, conservateur dn 
Musée de la bataille de Normandie, 
savait parfaitement de qui il s’agis- 
sait. Dentiste de son état historien 
amateur de la guerre dont il refuse 
de considérer la dimension politique, 
collectionneur d’armes et d’uni- 
formes et auteur de plusieurs livres 
.sur la seconde guerre mondiale, il 
déclare avoir fait de son musée - un 
terrain neutre et objectif ». « Ici, 
dit-iL on ne fait pas de politique, 
mais de l’histoire militaire. Nous 
exposons les faits et leurs versions 


contradictoires, bataille par 
bataille. Aux visiteurs de faire la 
part des choses. » 

D’où une surface d’exposition 
égale consacrée aux forces alliées 
(pourtant bien plus nombreuses) et 
à l'armée allemande. Plus que les 
objets remis en état et pieusement 
conservés derrière de longues 
vitrines, M. Benamou préfère parti- 
culièrement la confrontation de 
témoins. Connaissant la proche 
visite du général Harmel et des vété- 
rans de la 10 e SS Panzerdi vision 
(Frundsberg), B a demandé, le 
22 m a i, au colonel américain Stemp- 
ser, né en Allemagne, d’être de la 
visite. 

« C’était un grand moment histo- 
rique que l’on veut maintenant 
transformer en affaire politique ». 
estime l'instigateur de cette rencon- 
tre. Un journaliste de Magazine- 
Hebdo. présent sur les lieux (par 
hasard), s’en fît le traducteur. La 
discussion est longue — deux heures 
trente - et chaleureuse. Des Britan- 
niques et des Canadiens, visiteurs de 
passage, se joignent au poupe alle- 
mand. On revit la bataille en pre- 
nant à témoin les vitrines figées. 
C’est alors que M. Bernard Roquet 
« débarque * à son tour. M. Bena- 
mou l’accueille. Les anciens SS sou- 
haitent offrir an musée 1e livre de la 
division dédicacé par son généraL Ils 
précisent, sans doute pour le mettre 
en confiance, que trots des vétérans 
sont actuellement maires en RFA. 

Dans sa boîte à gants, M. Bernard 
Roquet a toujours une médaille de la 
ville (on ne sait jamais !). Une face 
représente la cathédrale, l’envers le 
debarquement de Normandie. Par- 
fait. Il court à sa voiture, revient au 
musée et improvise, comme tout 
premier adjoint sait le faire, un dis- 
cours aimable. « Il sera beaucoup 
question d'Europe et de réconcilia- 
tion ». se souvient le docteur Bena- 
mou. Puis 3 remet la médaille. 

• Quand avez-vous su qu’il 
s’agissait d’anciens combattants de 
la WqffenSS ? » 

Selon les journalistes présents, 
M. Roquet varie dans sa réponse. 
Juste avant, juste après? Avant, 
sans doute, qn'Q ne remette cette 
médaille. Ionique le docteur Bena- 
mou lui présente le généraL Autre 
question : « N'était-il pas encore 
temps de se dérober ? 

— Je ne pouvais tout de même 
pas faire un scandale et lui deman- 
der ensuite de me restituer la 
médaille. J’ai cru œuvrer pour la 
paix et la réconciliation franco- 
allemande. Vous savez, je n’ai pas 
d’affection particulière pour l’uni- 
for/ne allemand. Mon propre père, 
après avoir été dénoncé par des 
Français, a été emprisonné à Caen 
et torturé par la Gestapo Mais il 
était trop tartL. J'assumerai seul la 
totale responsabilité de cette mala- 
dresse. • 

Là où ils devraient faire bloc, les 
conseillers se dérobent L'affaire 
sera traitée en séance publique à la 
fin du mois. Après la visite du prési- 
dent de la République et de la reine 
d’Angleterre. A qui on ne remettra 
certainement pas cette médaille de 
la ville qui, après tout est en vente 
dans les bons magasins de Bayeux... 

BERNARD LEBRUN. 

U GÉNÉRAL HEINZ HARMEL 
«TRÈS ÉTONNÉ» 

L’ancien général Waffen SS 
Heinz Harmel s’est déclaré, jeudi 
« très étonné » de la polémique sus- 
citée en France. 

Joint au téléphone par T AFP à 
son domicile de Krefeld (Ruhr), 
l'ancien général a souligné que cette 
médaille lui avait été remise de 
« façon spontanée » alors qu*H visi- 
tait avec un groupe d'anciens com- 
battants ouest-allemands, le Musée 
militaire de Bayeux. « C’est une 
simple médaille du souvenir », a-t-il 
ajouté. 

« Nous ne nous étions pas rendus 
en Normandie pour recevoir une 
médaille mais pour nous recueillir 
au cimetière de La Combe (Cal- 
vados) où sont enterrés vingt et un 
mille soldats allemands, dont cer- 
tains de notre division », a indiqué 
l’ancien généraL 


• Une messe de Ut réconciliation 
à Bayeux. - L’archevêque de Paris, 
le cardinal Jean-Marie Lustiger, 
présidera jeudi 7 juin dans la cathé- 
drale de Bayeux (Cahrados) une 
messe solennelle de réconciliation 
Celle messe s«a dite, à l'occasion 
du quarantième anniversaire de la li- 
bération de la ville, par l’évêque de 
Bayeux et Lisieux, Mgr Jean Badré, 
un prêtre allemand, le Père Rai- 
rnund Winklbofer, curé de Vilsbofen 
(Bavière), présidant des anciens sé- 
minaristes prisonniers, et Mgr Emil 
Stehle, évoque auxiliaire de Quito 
(Equateur). Mgr Kenneth Newing, 
évêque anglican de Plymouth qui 
avait débarqué avec les troupes bri- 
tanniques il y a quarante ans, assis- 
tera & cette cérénûonie. 


MHffrTBSAM) ANNONCE 
LA CANDIDATURE DE PARIS 
AUX JEUX OLYMPIQUES DE 1992 

An cours de la cWwotie célébrant 
le 9» j onftqrs oi re àm Comité lateraa- 
fional etympfqne, 1 la Sorbonne, 
M. Français M ttte naad a anno n cé «n- 
âreefi 1* jota qne Parte sente caaffidate 
i rnrfliirfustioa rtri jnrr olymplqia» dr 
1992. • Cette cassBdstart, a déclaré te 
chef de FElat, a été approuvée par fe 
Comité national olympique français, et 
rEtat rient con fir me» cette daurade 
séri ant tes Cernes urin es de te dette 
atywfdqœ. C’est donc me râfe, Paris, 
et ta Etat, la France, qui «Pan coeram 
accord et sur des bases sm kaqæBes tts 

marna 4a ennarfr entier de Jenr bdn 
fTxnnr de tenir cbez non m 1992.» 

Étonnement à l'Hôtel de VBe 

Cette dterteradou est iTsntaat fins 
itnwnff que, U y a quelques joars à 
peine (le Monde dn 31 mai) la VBe de 
Parte, par la voix de M. Roger Betia, 
chargé de mtrafa o , Mejnete que Ton 
avait tant le temps de poser la caacBda- 
tnre de la capitale et qoe cela ne sente 
pas anaoncé avant Pété 1985, 

Les problèmes financiers fat ont 
jeaqa^t présent fait achopper aa accord 
définitif entre la Vile et rEtat seraient- 
fie Inès? En d’antrea termes, le pr êta 
dent de la RéptteSque avait-il pris ren- 
gagement de faire financer le déficit 
prèra des JO - soit 4 naDfiards de 
francs - à 59 % par rEtat ? Ceat ce 
<pw demande depds le débat M- Jac- 
ques Qrfrac. 

Or cehd-d, qui devait •rt-nrMir les 
■cabres da OO aa Patate des sports 
de Bercy pois 1 l'Hôtel de VBe ponr m 
dîner de gala, ae parait' pas avoir 
changé dm «Le antre est t ou j ours 
favorable d rorgmâsatkm des JO à 
Parts en 1992, ifit-oo dans son eaton- 
nse. mate le dépôt dtee canrfbfainre 
îrfltafaHe reste BtiPumance par PEtat 
que criai ri prend des engagearu U* 0. 
nanciers fermas et précis... M. A^R. 


La guerre du Golfe 

l£ KOWEÏT DEMANDE A SON 
TOUR DES MSS&ESAMÉRI- 
GAfNSSTINGER 

Le Pentagone a confirmé le jeudi 
31 mai, que le Koweït avait, après 
l’Arabie Saoudite, demandé •de 
façon informelle • la fourniture de 
minües Songer pour faire face aux 
attaques aériennes dans le Golfe. 
Une équipe de spécialistes militaires 
améri cains se trouve en effet dans 
l’émirat et doit circuler dans la 
région pour évaluer les besoins en 
matière de défense des pays produc- 
teurs de pétrole «mix Par ailleurs, la 
chaîne de télévision ABC a annoncé 
que les Etats-Unis sont prêts & 
contribuer an financement de l’oléo- 
duc irakien de 860 kilomètres, qui 
devrait relier Kirkouk au port jorda- 
nien d’Akaba, sur la mer Rouge. 

Le roi Hussein de Jordanie, qui a 
réitéré récemment aux chefs d'Etat 
du Golfe le soutien de son pays face 
aux « agressions iraniennes ». s’est 
rendu jeudi à Manama pour une 
visite de plusieurs jours afin de dis- 
cuter du renforcement de la coopé- 
ration dans la région. En outre, le 
Comité de la paix de l’Organisation 
de la conférence islamique doit se 
réunir an niveau des chefs d’Etat le 
10 juin à Ryad pour discuter d’une 
nouvelle initiative tendant à mettre 
fin à la guerre irako-iramenne. 

Sur le plan militaire, Bagdad a 
annoncé jeudi soir que son aviation 
avait bombardé nue station de pom- 
page iranienne dans la région de 
Khorramabad et la raffinerie de 
Tabriz, située & 200 km à {Intérieur 
de la frontière iranienne. La radio a 
admis qu’on chasseur avait été 
abattu. Téhéran a confirmé le raid 
contre Tabriz. 

De son côté, l’hodjatoleslam Raf- 
saodjani. représentant de l’imam 
Khomdny au conseil supérieur de la 
défense iranien, a affirmé qu’une 
escalade pourrait conduire l’Iran à 
détruire les installations pétrolières 
des pays de la région • de manière 
qu’elles ne puissent être réparées 
rapidement ». - (AFP, Reuter, 



Sur le vif — 

Les forêts de la honte 


Si vous avez peur que les 
A m éri cai ns interviennent dm» le 
Golfe, si chaque fois que Reagan 
pousse une gueulante et menace 
d’envoyer ses c marines » au 
Salvador ou au Mcaragua, vous 
vous dites : ça y est, ça va être 
l'escalade, les Russes vont se 
vexer, 3s vont prendre ta mou- 
che, -on est bon pour une troi- 
sième guerre mondiale, rassurez- 
vous I Vous n'y êtes pas du tout. 

Pas question que les boys re- 
partent jouer aux petits soldats 
pour défendre la démocratie où 
que ce soit dans le monda. 0s 
sont vaccinés. Députa la guerre 
du Vietnam, ita ont compris leur 
«naJheur. Un malheur inimagina- 
ble dans un pays comme le nô- 
tre, le pays des monuments aux 
morts, des cérémonies du souve- 
nir et des médailles aux anciens 
combattants. B faut le voir pour 
le crm. ce malheur, et vous le 
venez - surtout n’y manquez 
pas - dimanche après-midi sur 
Antenne 2. 

Le Vietnam, quand Os an sont 
revenus, les vétérans — iis 
avaient quoi 7 Vingt, vingt-deux 
ans, - quand Hs sont enfin sortis 
de ce cauchemar da feu et de 
sang pour rentrer au pays, un à 
un, après une période de douze 
mois, on les a accueillis su ba- 
zooka. On a tiré à vue. On les a 

descendus flammes. 


Qu, on ? L'opinion. L’opinion 
se fart d'après r opinion, il en faut 
une première, disait à peu près 
Le pre mi èr e , dans cm 
caa-là, ce sont las mécSas qui 
Tont propagée, matraquée, aôr 
après soir, dans tous les foyers 
de tous les Etats de PUnion. Y 
compris dans ceux de ces gar- 
çons qui se croyaient des héros 
et qu’on traitait de salauds, d'as- 
sassins, de tueurs de femmes et 
d'enfants, cfînceraôajres et de 
drogués. 

Ça les a complètement trau- 
matisés. Des rizières de l’enter, 
ils sont passés presque sans 
transitions dans les forêts de ta 
honte. Ce n'est pas une image, 
c'est un fait. Ils se cachent dans 
les bois de rEtat de Washington 
et de r Alaska, n y en a des mfl- 
liere et des milfiers à vivre ainsi 
complètement isolés, traqués par 
les fantômes de four guerre et 
par la rëputeîan de leurs proches. 

C'est un phénomène unique 
au monde. Et probablement le si- 
gne d'un haut niveau de ov iRsa- 
bon. Le signe aussi que si jamais 
ça pétait de ce côté-ci de l’Atlan- 
tique, il ne faudrait pas trop 
compter sur les Ricams pour 
nous donner un coup do main. 

CLAUDE SABRAUTE. 

1r Antenne 2, dimanche 3 juin, 
18 heures. 


La réduction du temps de travail doit s'inscrire 
« avant tout dans une perspective industrielle dynamique » 


déclare M. Bérégovoy 


Dans une interview publiée par 
Le Matin de Paris le l sr juin, 
M. Pierre Bérégovoy, ministre des 
affaires sociales et de la solidarité 
nationale, estime qu’il faut aborder 
la revendication de Ja semaine de 
tr e nt e-cinq heures avec beaucoup de 
prudence, • entreprise par entre- 
prise. pour éviter d’alourdir les 
coûts de production » en l'inscrivant 
» avant tout dans une perspective 
industrielle dynamique ». 

Dé même, M. Bérégovoy se 
garde-t-il de se prononcer sur la 
compensation salariale, ajoutant 
seulement que « si l'on étale dans le 
temps des augmentations de 
salaires programmées. Il est possi- 
ble de trouver une solution ». Evo- 
quant les négociations qui viennent 
de s’ouvrir sur la « flexibilité » des 
conditions d’emploi entre les parte- 
naires sociaux, le ministre indique 

S ue * le patronat doit lever le refus 
e principe qu’il oppose » à la dis- 
cussion de la réduction du temps de 
travail et considère • important de 
tracer un cadre (~). comme le 
demandent les syndicats». D’une 
manière plus générale, d’ailleurs. 
M. Pierre Bérégovoy réaffirme : 
• Le cofirenjus social auquel 
j’aspire dans notre société suppose 
que chacun y trouve son compte. On 
ne gagnera pas la bataille économi- 
que en donnant des gages aux ultras 
du patronat » 


Se refusant avec fermeté à envisa- 
ger la mise en pièces de la législation 
sociale, le ministre poursuit > La 
première condition de la réussite 
économique, c’est F existence d’un 
bon climat social dans l’entre- 
prise. » 

A propos du dossier Citroën. 
M. Bérégovoy se montre sévère è 
l’égard de la direction qui a hérité 
d'un • mauvais climat social ». 
- Ce n’est pas une raison pour per- 
sévérer dans l’erreur. précise-t-iL Le 
refus opposé, hier, à la présence 
d’André Sainjon dans une déléga- 
tion de la CGT est une faute. » 

Quant à son action en faveur de 
remploi, M. Pierre Bérégovoy la 
situe dans le contexte de la crois- 
sance * qui ne se décrète pas - « et 
non de la relance ». - C'est pour- 
quoi; continue le ministre, le traite- 
ment social du chômage doit être 
combiné avec le traitement économi- 
que». 

Parmi les mesures d'accompagne- 
ment nouvelles, il annonce qu il tra- 
vaille actuellement sur un système 
de préretraites « pour les salariés 
qui ont débuté jeunes et qui ont 
exercé des travaux pénibles », quH 
cherche « à développer des emplois 
d’utilité collective pour un certain 
nombre de chômeurs » et s'apprête 
à faire publier un décret assouplis- 
sant les contrats à durée déterminée, 
sous certaines conditions. 


(Publicité f 

Rosé, léger, à boire bien frais 

(putinplitrle. 

comme si vous, étiez en vacances. 


( Publicité ) 



ADMISSION SUR TITRE EN SECONDE ÂNNÉE 

Aux étudiants titulaires d*-un diplôme d* ingénieur, de médecin, ' 
de pharmacien, <f I.EJP.- ou d’une maîtrise (sciences, lettres, droit), 
l’ESSEC propose une procédure d'admission qui, après les épreuves 
.de sélection, leur permet d’être attenta directement en seconde an- 
née. • 

L'objectif est de four donner une formation à la gestion du plus 
haut niveau en dix-huit mois (rentrée fin août) ou deux ans. La péda- 
gogie et l'enseignement dispensés à l’ESSEC par un corps professo- 
ral réputé en on fait l'une des toutes premières écoles françaises de 
gestion, comparable aux meilleures institutions étrangères d'ensei- 
gnement des affaires. 

• Prochaine session pour la rentrée 1984: 

10-12 septembre 1384. 

• Dete teinte de dépôt des dossiers de candkteturo: 

1* r jufet 1384. 

• Documentation et dossier d'inscription 
ESSEC-Admtesions, BP 105-95021 

CERGY-PONTOISE. Cedex. - T. 038.38.00 
ESSEC, Efabfiascmcnl d’enseignement supérieur privé reconnu par l’Etat 
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ayez toujours dans votre réfrigérateur 

KR1TER Brut de Brut 

un ami peut arriver, ü aimera Kriter bien glacé 
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Dix à table 


La Reymère mili te pour l'Europe des casseroles. 


U NE enquête nous a ren- 
seigne un jour sur ce 
que mangent les 
Français. Intéressante à étu- 
dier. ô combien ! 

Car enfin, si 65 % des inter- 
rogés (entre vingt et un et 
soixante-dix ans) ferment leur 
« télé » durant les repas (con- 
tre 28 % qui, s'ils ne sont pas 
encore abrutis vont le devenir 
vite) on ne nous dit pas où et 
dans quelle classe se trouvent 
ces réfractaires, à quelle caté- 
gorie de Français Us appartien- 
nent. Et c'est cela qui serait 
intéressant ! Car je suis 
convaincu que c’est en pro- 
vince qu'ils sont le plus nom- 
breux et, surtout, que, parmi 
eux, la proportion d’autoch- 
tones est considérable alors que 
les transplantés, au contraire, 
ont besoin de ce lien — artifi- 
ciel - moins avec le monde 
qu'avec Paris. Paris abusif. 
Paris fausse ville-lumière. 

. Eh oui, dans une viilette, un 
village, les transplantés ne 
s'intéressent à rien à moins 
d'un longtemps d'adaptation, 
d'assimilation, de ce qui fait la 
vie autochtone. Leur seul lien 
d'avec les autres c'est Paris pa- 
tron, Paris l’hydre, Paris tête et 
ventre! Et ce lien c’est notre 
mère «Télé». On ne s'entend 
pas manger, disait Grimod de 
la Reymère à de bruyants 
convives. A présent on ne se 
voit plus manger ! 

Ils peuvent habiter dix ans à 
Toumon, mâchant leur étemel 
« bifetèque-frites » sans même 
savoir qu'à quelques kilomètres 
de là, a Saint-Agrève, on pré- 

Ê are une jam bonnette admira- 
ïe ; vivre à Nantes sans même 
apprendre les civelles... On 
n'en parle point à la lucarne 
abusive. Cest tellement vrai 
que, dans les hôtels de pro- 
vince, on vous apporte avec le 
petit déjeuner un quotidien qui 



est rarement le journal local. 
Et si par hasard c'est Nice- 
Matin, Ouest-France, la Dépê- 
che du Midi ou Nord-Matin 
que les clients à attachés-cases 
trouvent avec le café- 
noir-croissant de rigueur, ils le 
parcourront avec dédain : « Il 
n'y a rien à lire, làrdedans ! » 
Parce qu'ils sont conditionnés. 
Liés à Paris par des liens plus 
forts que le goût de découvrir 
autre chose, le plaisir du 
dépaysement, la jeue de com- 


prendre les autres... Et quelle 
meilleure façon de les com- 
prendre que de manger avec 
eux, comme eux ? 

A la question : tous les com- 
bien en moyenne faites-vous un 
repas comportant viande ou 
poisson? 18 % ont répondu 
deux fois par jour et 69 % une 
fois. Et sur ces 1 8 % U y aurait 
26 % de communistes, 22 % 
dans l'opposition, 14 % chez les 
gauchistes (est-ce ici pour des 
raisons pécuniaires ou 


morales ?) Et comment la dié- 
tétique (j'allais écrire la manie 
diététique) intervient-elle dans 
ces pourcentages ? 

La dernière question était : 
en vacances, à l’hôtel, 
préféreriez-vous le confort avec 
une cuisine médiocre ou au 
contraire peu de confort et une 
excellente cuisine? Et là ils 
ont été 60 % (contre 16 %, les 
autres étant sans opinion) à 
préférer Ja bonne bouffe au 


confort. Et dans ces 60 % les 

{ irofessions libérales sont 36 %, 
es agriculteurs 5 %, tandis que 
l'on compte 84 % de commu- 
nistes contre 75 % pour la 
minorité. 

Laissons ces jeux plus ou 
moins trafiqués et aoordons 
l'Europe avec un très remar- 
quable bouquin de M. Léo 
Moulin ; l'Europe à table. 
L’auteur citant Roland Barthes 
L'aliment résume et trans- 
met une situation, il constitue 


une information, il est signifi- 
catif. » / dit justement : « Nous 
ne mangeons pas n’importe 
quoi avec n'importe qui , ni à 
n'importe quel moment de la 
journée ou de notre vie. ni de 
n'importe quelle façon. * 

Sans doute. Mais, justement, 
la centralisation et l'industriali- 
sation entendent bien remédier 
à cela. A l’école des usines à 
man ger il ne s’agit plus que de 
manger avec son estomac, alors 
que nous mangions, chez nous, 
sur notre terroir, plus encore 
avec notre esprit, dégustant 
selon des normes au double 
sens du mot : culturelles. 

Nos goûts se sont formés au 
cours de notre petite enfance. 
Si celle-ci n'a pas été diva- 
gante, nos goûts reflètent alors 
et le sol et ceux qui avant 
nous, y vécurent. » En gros, dit 
Léo Moulin, nous mangeons ce 
que notre mère nous a appris à 
manger. Nous mangeons avec 
nos souvenirs. » Et avec les 
souvenirs de nas ancêtres. 

C'est pourquoi, notons-le en 
passant, la meilleure façon de 
passer ses vacances est le 
retour au terroir. Le bon doc- 
teur Vachet que j’appelle mon 
« Docteur Tant-Mieux » parce 
qu’il aime la vie et ne recule 
pas, à bientôt nouante ans, 
devant un coup de son vin 
bourguignon de Givry, écrit 
justement : « Le pays natal, 
qu'il soit à la montagne, à la 
mer ou en plaine, constitue le 
lieu de vacances te plus profi- 
table en raison de toute une 
série d'impondérables qui lui 
confèrent de véritables vertus 
thérapeutiques. En retournant 
sur les lieux de notre enfance . 
en retrouvant leurs couleurs » 
leurs odeurs, leur environne- 
ment, tous les souvenirs gravés 
au fond de nous nous font une 
véritable cure de santé » 




VftCJtNCES-VOY&QES 

HÔTELS 


Campagne 


ARDÈCHE 

LALQUVESC, station cfimatiqiic 
(altitude 1 050 m) 

HOTEL LE MONARQUE**- L*gb fc Ante 
TtL (75) «7-80-44 
PENSION 165/206 P T.TX. 

Vue sv les AJpo et tôt gra*d judn 


Mer 


Bas Anglo-Normandes 

ILE DE JERSEY 

Le printemps est 1 k période idéale pour 
profiter pleinement de cette petite Ue, vé- 
ritable parterre flottant (20 km sur 
10 km, 76000 habitants). 

Situé it 20 km seulement des côtes de 
Normandie, ce petit Etat indépendant, 
rattaché fi la Couronne d'Angleterre, a 
son gouvernement, ses kns propres, sa 
monnaie, ses émissions de timbres-, et ses 
traditions toujours en vigueur. 

Les adorables petits ports de pèche suc- 
cèdent aux immenses plages de sable fin. 
La «^«npflgnw est ravissante et fleurie. Et 
dans la capitale Sainl-HÉher, un Londres 
en miniature, le shopping est roL Les dis- 
tractions sont innombrables, les auberges, 
les pubs sont pittoresques et les petites 
perakms voisinent avec les palaces de très 
grande classe. 

Un week-end, une s e mai ne à Jersey, 
oasis de paix et de beauté, c'est le dépay- 
sement, la détente et une qualité de vie 
particulière. 

Plus que jamais, Jersey sera beureuse 
de vous acctieiliïr. Jersey vous attend. 

Pour documentation en couloirs, écri- 
vez à : 

MAISON DE LTLE DE JERSEY 
Département F 12 
] 9 bd MaJestaerbes 
75008 Paris 
TEL: 742-93-68. 


Montagne 


05490 ST-VERAN (Hautes-Alpes} 

LE VUXARD-m : (92) 45-8208 
Studios + cu isine tt e s 2 fi 6 personnes. 
Juin et sept, de 45 F fi 89 F pen/jour. 


Provence 


ROUSSILLON - 84220 GORDES 

Le petit hôtel de charme du Lubéron aux 
portes de la Haute-Prove nc e. Tris grand 
confort. Service attentif. Excellente 
« narine de femme et de marché. Piscine 
dans la propriété. Promenades à chevaL 
Tennis à proximité. Weekend et séjour. 
MAS DE GARRIGON*** 
Tél. : (90) 75-63-22. 

Accueil : Christiane RECH. 


Suisse 


ASCONA 

MONTE-VERJTA **** Maison renom- 
mée. Situation magnifique et tranq. Fisc, 
chauf. Tenu. TéL 19/41/93/35-01-81 

CH-39G2 CRANS-MONTANA 
( Valais ) 

Hfitd CRANS- AMBASSADOR***** 
m 1941/27/41-52-22 TX 473 176 
65 chambres et suites tout confort. 
Piscine couverte, sauna, bar, grill foohl 
Situation plein sud fi la croisée oes prome- 
nades en forêts. Tarai*, golf, équrtaL, pê- 
che, ski d’été, patinoire. 

J. REY, propr. 

membre • chaîne des Rôtisseurs » 
Un pays de vacances merveilleux. 


toumsmi 


LE-YSIN (Alpes vaudoise») 
1 300 à 4 h 30 de Paris par 
T.G.V. Lausanne. L'été sur 
l’Alpc. Plaisirs fi chaut : pro- 
menades, sports, détente. Patin. Tennis. 
Mini-golf GRATUIT. La qualité de l’ao- 
cutil suisse. Forfait dés I ZOO FF. Offres 
déL Office Tourisme CH- 18 54 LE Y S IN. 

T6L: 19-41/25/34-22-44 

EN VACANCES. SOYEZ CURIEUX 
Parc oazioaaJ des Serins, flore, maimones. 
ffamiâi Semaine hôtel + r and o nn ées : 1650 F. 
LAGOPÈDE CURIEUX, 

05220 MONET1ER-LES-BAINS 
(92) 24-40-02 ou 24-44-16. 


LE LIORAN : vacances actives, randon- 
née moyenne montagne et danse. Pension 
complète ; h Bbmé pour participer. 
Brochure gratuite : 

VAL, 33. rue Eugène-Gilbert. 

63038 CLERMONF-FD CEDEX. 
TéL : (73) 93-08-75. 

LES HAUTS irUGINE - VAL D’ARLY 
SAVOIE 

15 km lac d’Annecy. Ëté-hher. Montagne. 
Tenais et bo u lo dro me couverts. Piscine chauf- 
fée. Animation. Centre équestre. Camping. 
Stage informatique en juin. Gîtes de 2 [à 15 Uu. 
le 3 pers. 1 000 F la quinzaine. 
TcL (79) 31-96-33. Syndical d'initiative. 
LES CYCLAMENS - 73400 UGÏNE 



L es TCtWes de la S 


emaine 


Napoléon Chaix 

C'est déjà une invitation au 
voyage puisque la rue est dé- 
diée à un... Chaix I Et qu'il 
s'agit du restaurant d'André 
Pousse, homme-orchestre de la 
vie parisienne, du vélodrome à 
l’écran. Mais en plus on y 
mange fort bien la sage cuisine 
de Gérard Magnan, dont les 
pâtes fraîches (aux herbes, au 
foie pas frais, aux truffes) sont 
renommées. Turbotin au sa- 
bayon de safran, filets de sole 
a» poireaux, jarret de porc à 
l'em beurrée de chou, etc. Une 
tarte au chocolat amer et ta sa- 
lade d'oranges à la menthe fraî- 
che donnent le ton aux des- 
serts, avec les sorbets (thé, 
menthe, pomme verte, etc.). 
Déjeuners au calme, dîners 
tout-parisiens. Retrouvons le 
chemin de chez « Dédé » 
Pousse I 

★ 46, rue Bâtard - TéL : 
554-0940. 


Carpe Diem 

Serge (ai cuisine et verni de 
Provence) avec Michèle en salle. 


à l’abri du * Profitez delà vie» 
du bon Ronsard, se sont vite 
imposés à Neuilly avec une 
carte courte et intelligente : 
confît de lapereau à la gelée 
d'herbes fraîches, flan d'as- 
perges au coulis de crabes, sau- 
mon grillé â la crème de poi- 
vrons rouges, ravioles de 
langoustines au jus de morilles, 
voire simples côtes d'agneau 
poêlées aux herbes avec un gra- 
tin d’aubergines. Bons desserts. 

* 19, rue de l’Eglise à 
NatiDy - TéL : 624-95-01. 


Tiburce 


Aucun guide ne signale ce 
petit restaurant à deux pas du 
parking Saint-Germaîn-des-Prés 
et que j’ai retrouvé tel qu'en lui- 
même. M™* Lavigne a bien du 
mérite, et son chef, Claude 
Grosso, l’épaule parfaitement 
en proposant, è petits prix, 
nets, des plats comme je les 
aime : salade de bœuf pari- 
sienne ou filets de hareng 
pommes chaudes (28 F), bour- 
guignon onglet échalotes, steak 
de volaille Tfcurce (cramé) entre 


45 et 50 F. Desserts de bonne 
femme. Les vins d'Armand Mo- 
nassier (Rully blanc et rouge), 
ceux de Santenay signés Cha- 
pelle. La gentil esse et ta simpli- 
cité. Mais pourquoi diable I ces 
messieurs des guides ont-ils 
rayé Tiburce de leurs ta- 
blettes 7 Parce que ce n'est pas 
mondain, bon chic bon genre et 
petits légumes ? 

★ 28, rue du Dragon (6 e ) — 
TéL : 548-57-89. 


Les Marronniers 

C'est un rappel, même s'il 
fait encore frais pour déjeuner 
sous les marronniers. Maie en 
ces temps où toutes tes cartes 
proposent des rillettes de sau- 
mon -médiocres, répétons 
qu'elles sont quasi nées ici et 
incomparables, tout comme 
l'andouiltette ou le steak du 
boucher aux olives. Très bon 
pâtissier (il vient de chez 
Constant) et gentille cave. 

★ 53 bis, bonknrd Arago 
(13 e ) — TÉL : 707-58-57. 

L-R. 



NTIQUAIRES 
AU CHATEAU 
DE VERSAILLES 


A L’ORANGERIE. VENDREDI 25 MAI - DIMANCHE 3 JUIN 
ROUTE DE SAINT-CYR- VASTE PARKING 

QUATRE-VTNCT-CfNQ DES PLUS GRANDS ANTIQUAIRES 
VENUS DE TOUTE LA FRANCE. EXPOSENT SUR 5000 M : 

DES CENTAINES DE CHEFS-D’ŒUVRE DE LART. 

TOUS LES JOURS DE 11 H A 22 H. NOCTURNES JUSQU’A 23 H 
VENDREDI 25 MAL MERCREDI 30 MAL VENDREDI T JUIN. 

UN RENDEZ VOUS EXCEPTIONNEL AVEC L’EXCEPTIONNEL 



La mémoire gourmande est 
un retour aux sources. La 
salure du pain pourrait en être 
un exemple. Le pain n’a pas 
toujours été salé, on le sait. 
Seul Tétait autrefois le pain de 
luxe en un temps où le sel lui- 
même en était un. Mais quelles 
variations d’un pays à lautre, 
d'une province à l’autre! En 
1936, salage à 3 % en Angle- 
terre, 2 % en Allemagne, 1 %' 
en Italie. En 1961, 3 % dans la 
région parisienne, 1,75 % dans 
le reste de la France, 2 % en 
Hollande et 1,50 % en Belgi- 
que. 

On a dit que la France est 
une nation soupière. Disons 
plutôt la campagne française, 
car, en ville, la soupe a vite 
dégénéré en potage. Au sens 
premier du mot, la soupe était, 
on le sait, la tranche de pain 
que l’on trempait du bouillon 
au pot Le pain et la soupe sont 
donc une même chose. Léo 
Moulin, poursuivant son étude 
sur l’Europe à table, voit une 
preuve que notre goût est dicté 
par les impératifs de notre 
inconscient enfantin.dans l’atti- 
tude des individus devant les 
abats. 

Car ce n’est parce que que je 
Français consomme, par au, 
environ 90 kilos de viande 
contre 51 pour ITtalieo, par 
exemple, qu’il doit y ajouter 
8 kilos d’abats, alors que ce 
même Italien n'en consomme 
que 2 ! Ce n’est pas non plus, 
comme le croit Time-Ufe, par 
* sens de l'économie et du 
rationnel » que l’Auvergnat 
aime les tripous, le Normand 
les tripes, le Marseillais les - 
pieds-paquets, le Lyonnais le . 
gras-double et le Basque la tri- 
potcha. Non plus une curiosité 
plus grande qui le fait s'intéres- 
ser aux grenouilles ou aux - 
escargots. Mais tout simple- : 
meut la nécessité de faire 
« avec les moyens du bord » 

C’est pourquoi la culture 
culinaire n’a rien à voir avec 
l’évolution du niveau socio- 
culturel. Certes les familles des . 
cadres, les professions libérales 
et intellectuelles sont, d'une 
façon générale, plus ouvertes à 
la nouveauté des « aliments 
industriels ». 
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Le fils de la baratte 


Mais 3 n’y a pas à s’en van- 
ter si c’est pour « margarini- 
ser* la société tout entière. 
Revenons aux chiffres. A une 
question à propos des produits 
surgelés, des potages en 
sachets, des desserts, instan- 
tanés, la réponse, un cri plutôt ; 
• Je ne veux pas de ça chez 
moi/», est celle dé 21 % des 
communistes contre40 % dans 
la minorité.' De 26 % des petits 
commerçants alors que les 
cadres admettent à 95 % cë— 
progrès qui n*en est pas un 1 

Léo Moulin voit dan&^cette 
évolution de la société une 
homogénéisation dont 3 à l’air 
de se réjouir. Il se déclare euro- 
péen, mais souhait e-t-iL une 
Europe unie Jusque dans & cui- 
sine ? Constatant lia persis- 
tance sinon la réalité des sté- 
réotypes : . le Français mange 
des grenouilles, l'Allemand se 
nourrit de.choucroute, le Belge 
de frites et rïtâliêh dè maca- 
ronis, etc., 3 parle de « cuisine 
de la haitie' +. - .. 

Erreur ! La cuisine de l’autre 
n’est jms forcément l’ennemie. 
Il serait sot d’interdire au Mar- 
seillais d’aimer le waterzooî, U 
n’y a aucun mérite pour l’habi- 
tant de Besançon d’apprécier le 
chachlick, les choesels ou le 
haggis écossais, mais ce serait 
plus qu’un crime dé naturaliser 
ces plats excellents .proven- 
çaux, bretons ou bordelais. Ce 
serait déraciner sa propre cui- 
sine sans pour cela retrouver 
dans les autres leur vérité» qui 
est enracinement. Le' docteur 
de Pomiane Ta parfaitement 
noté; « Le régime alimentaire 
des hommes dépend presque 
uniquement du climat dans 
lequel ils vivent. Les condi- 
tions météorologiques et cli- 
matiques influent', dans ' une 
même région, d’une façon 
absolue sur la faune et la 
flore, sources -des aUments.De 
plus la température moyenne 
d’un pays crée les mœurs des 
habitants et eh particulier leur 
manière de se nourrir. 
L’ensemble des façons de pré- 
parer les aliments, les tradi- 
tions transmises de père en 
Jils, constituenrla cuisine eTun 


peuplé sa' cuisine nationale: 
celle-ci dépend évidemment 
aussi du climat du pays . » 
Remplacez nation par pro- 
vince et vous aurez tout dit. 
Car le groupement humain 
naturel n’estpas la nation mais 
la province, ce point de départ 
-qui est- aussi un tout. Et 
Pomiane- conclut : « Un étran- 
ger, qui arrive en France est 
charmé par notre cuisine. De 
retour chez lui. il se gardera 
bien de manger à la française. 
Il rfy arriverait pas. Il serait 
en désharmonie d’avec son cli- 
mat. » 


' Et je lis chez Simenon (A 
l’abri de notre arbre) : * Cha- 
cun n’est pas capable de se 
régaler d’un aïoli, par exem- 
ple, ou même d’un cassoulet 
toulousain, sans compromettre 
son après-midi pii sa nuit De 
là cette précaution qu’ont eue 
les . Anglais, qui étaient les 
grands voyageurs del'époque, 
les premiers grands' touristes 


les premiers grands touristes 
poUrràtt-oh dire, dé créer à 
chaque point du globe qui les 
intéressait un hôtel où ils 
retrouvaient et leur confort et 
leur nourriture. Aujourd’hui 
tout le momie voyage, tout le 
monde mange plus ou moins 
de tout, veut goûter à toutes 
les cuisines, quitte à le payer 
cher par la suite » 

Mais de reste Léo Moulin 
n’est pas fou. U se reprend vite. 
Q écrit en. conclusion : * Que 
chaque province, chaque can- 
• ton, pauvre ou riche en trésors 
culinaires peu importe, ensei- 
gne, parfaitemment, le goût 
des nourritures du terroir et 
son sens de la mesure, de façon 
que le voyageur puisse décou- 
vrir à travers la cuisine le cteur 
et l'âme de ' ceux qui l’ont 
conçue, la pratiquent et 
l’aiment, telle qu’elle est et 
quelle qu \ elle soit. » 

Voilà qui est bien dit. Ainsi 
chaque province se fera com- 
prendre. Mais pour en arriver 
là 3 faut libérer ces provinces, 
les rendre à elles-mêmes. En 
faire des petites patries de 
rEurqpeunie. - • 


■' L’Europe ? Ils en parlent 
tous ! Et dans quelques jours 
nous votons pour l’Europe, 
pour une - Europe. Maïs 
laquelle? 

Moi je. vote pour l’Europe 
des casseroles. 

C’est elle qui peut faire 
l’uniotL L’avez-vous remarqué, 
prenez une poignée d’individus 
que tout sépare, un intellectuel, 
un manœuvre, une putain, un 
prêtre, un ivrogne, un peintre 
en bâtiment, un facteur, une 
dactylo, un patron, son 
employé : Politique, Tour de 
France ! Racing Club de Paris 
ou le « quinze » de Tarbes, 
Dalida ou Montand ? Ils 
s’engueuleront à mon. Ils se 
jalousent et s’en veulent Ils 
n’ont en commun que la haine. 
Mais s’ils sont du même ter- 
roir, du même canton,- les voilà 
d’accord, loin de leur ciel, sur 
la recette de leur soupe où de 
leur mitonnade, sur la supré- 
matie de leur andouïlle ou de 
leur frometon. La vo3à bien 
l’union sacrée ! Autour d’une 
tourtière où d’une sauce, 
autour d’un amour qui remonte 
loin à travers les girons des 
mères et grands-mères. Au 
point de départ ! Au paléolithi- 
que, disait Delteü. 

On a centralisé, abêti en 
détruisant les folklores. Détrui- 
sons la centralisation. Faisons 
l’Europe des provinces, des cas-' 
seroles. Nous aurons un beau 
drapeau vert, couleur de l’espé- 
rance. Avec autant d’étoiles 
que de provinces . (et pas de 
régions administratives, pas de 
départements, imposés, le ter- 
roir !)* L’étoile cassoulet et 
l’étoile flamiche, l’étoile 
cotriade et l’étoile beurre- 
blanc, l’étoile bouillabaisse et 
l’étoile aligot. Et aussi l’étoile 
watersool, l’étoile chicken-pie, 
l’étoile osso-buco, l’étoile 
paella, l’étoile haggis, l'étoile 
wînner-schnitzel, l’étoile souv- 
lakia,etc. 

Oui, faisons l’Europe des 
casseroles. 

LA REYN1ERE. 


Y a-t-il afimsnt plus mysté- 
rieux que le beurre ? 
pour un peu, on l'imagi- 
nerait étemel, au même titre que 
peuvent l'être le vin, le lait ou le 
pain. Et, sur fond de déracine- 
ment, on jurerait bien vite que 
nos grands-pères mangeaient un 
beurre incomparablement men- 
teur que le nôtre; que celui 
d’aujourd'hui, empaqueté et 
blanchâtre, n'est plus que le pâle 
reflet des mottes campagnardes 
d'autrefois; et qu’il n’a pas 
mieux échappé que le reste au 
rouleau compresseur de l’agro- 
aiîmentaira. Ce serait trop sim- 
ple : le beurre est là pour piéger 
le consommateur qui, trop vite, 
se piquerait d'écologie. 

Et il y «irait quelque naïveté à 
vouloir parler du beurre au 
passé. Aussi curiaux que cela 
puisse paraître en effet, ce 
beun-e-iè n'existait pas, ou bien 
peu. Et le beurre pour tous, tou- 
jours mangeable, en tout temps 
et en tout âeu, voüâ qui n'est 
qu’une invention conjointe de la 
pasteurisation et du réfrigéra- 
teur. A tel point que le goût 
rance risque bientôt de disparaî- 
tre du patrimoine sensitif collec- 
tif. 

Tel est l’un des principaux 
enseignements du dernier «car- 
refour» que l'Institut français du 
goût organisait autour du «goût 
du beurre» (1). 

Au terme d'un long voyage 
dans les traités culinaires médié- 
vaux, M. Jean-Louis Randrin, 
Ecole des hautes études en 
sciences sociales, peut 
conclure : le beurre n'apparaît 
dans les recettes qu'aux quin- 
zième et seizième siècles. Et 
encore, ne trouvait-il pas facile- 
ment son chemin dans la hiérar- 
chie des graisses, qui privilégiait 
alors le lard et le saindoux pour 
les jours gras et les huiles pour 
les jouis maigres. Sans doute 
existait-il pourtant, puisqu'on 
retient ce propos du Moyen Age 
se rapportant aux Flamands, 
peupla «mangeur de beurre». 
«Ces gens-là, disait-on, man- 
gent du beurre tous tes jours. Ils 
vont jusqu'à en mettre dans leur 
bière Dieu leur pardonne I» 
Expliquer la montée du goût 
du beurre à travers les siècles en 
France ? Une entreprise difficile, 
compliquée par ('arrivée, à la fin 
du tfix-neuvième aède, de la 
marga ri ne, cette graisse long- 
temps <f origine animale mise au 
point à la demande da Napo- 


léon III pou- que les troupes 
puissent, en campagne, disposer 
d'un corps gras so6de. 

Les mots non plus n’atdent 
guère à dessiner un profil dé l'ali- 
ment. D'un côté le bien, la ten- 
dresse, la douceur; c'est la tar- 
tine beurrée pour les gentilles 
tâtes blondes. C'est l'opulence 
aussi. Il est dans les épinards s'il 
n'est pas dans les branches. Ail- 
leurs, c'est la tromperie, la 
baratte et le baratiné Plus loin, 
on glisse dans les métaphores 
érotiques ou scatologfques. 
Ainsi, il peut servir à désigner 
chez la femme le sexe (le mot de 
beurre) ou l'orgasme (aller au 
beurra), a Curieusement, note 
M™* Martine Châtelain-Courtois 
(université de Dijon), il n’existe 
pas pour le beurre de termes 
d’argot». 

Quand on revient sur terre, la 
carte de France de la consom- 
mation des corps gras alimen- 
taires montra aujourd'hui des 
différences notables. La beurra 
n'arrive en tête que dans le 
Nord, l'Ouest et le VaHJe-Loire. 
La margarine trône dans l'Est et 
r hui le dans le Midi. Pour tout 
r Hexagone, on produit chaque 
année environ 550000 tonnes 
de beurre. Près des deux tiers 
sont achetés tfirectemant par le 
consommateur, et le reste est 
soit stocké, sort utilisé par 
l'industrie alimentaire. En 
moyenne, la consommation indi- 
viduelle évolue entre 9,3 et 
10 kg par personne et par sn. 

Est-ce trop ou trop peu ? On 
commence à craindre, côté 
industrial, les effets des pres- 
criptions médicales qui, depuis 
une dizaine d'années, en face 
d'analyses sanguines portant su- 
ies graissas, interdisent préfé- 
rentiellement le beurre pour pri- 
vilégier les graisses d'origine 
végétale. De fait, la consomma- 
tion a une tendance marquée à 
la baisse (moins 3 % en un an). 
Plus grave : les marchés tradi- 
tionnellement privilégiés com- 
mencent è « passer au tourne- 
sol ». Au Centre 
in terprofessionnel de documen- 
tation et d'information laitière, 
on explique qu'en réalité, si la 
part des matières grasses visible 
dans ■ I- alimentation baisse, la 
part invisible, elle, augmente. On 
soutient aussi que la conduite la 
plus sage consiste sans doute à 
faire varier l’origine — animale et 
végétale — des graisses 
consommées comme leurs 


caractéristiques biochimiques 

(saturées ou insaturées). 

■ Y a-t-il d'ailleurs ici une vérité 
étemelle ? r Au Tibet, dans des 
conditions géographiques et cfr- 
matiques très difèdles. explique 
te docteur Fernand Meyer 
(CNRS), fe beurre de yak est le 
produit alimentaire de base. On 
en consomme entre ISO et 
200 grammes par jour. » La 
mortalité cardiovasculaire n'y 
ést pas pour autant accrue. 

Fait nouveau : on assiste au 
développement de la tendance 
des beurres haut de gamme, 
bénéficiant d’une appellation 
d'origine contrôlée, et certains 
n'attendent qu’une modification 
de la réglementation pour faire 
fleurir les beurres aromatisés 
(anchois, a3, persil, etc.). Et, 
comme c'est le cas à l'étranger, 
les conditionnements fantaisie. 
« U serait hautement préférable, 
souligne M. Jacques Puisais, 
président de l'Institut français du 
goût, de voir les fabricants offre 
des produits nous permettant da 
jouer à table : des beurres à tar- 
tiner. è crustacés, des beurres à 
rôtir, des beurres à crudités. » 
Pour M. Puisât, par ailleurs prési- 
dent de l’Union internationale 
des oenologues, rien n' empêche 
aujourd'hui d'imaginer des 
beurres de cru, de terroir, 
d'appellation d'origine contrôlée. 
L'équivalent, en quelque sorte, 
pour la vache et le beurre, de ce 
qui existe pour la vigne et le vin. 
Car tous les cuisiniers vous le 
dèont : selon la saison, l'herbe, 
l'animal et la région, aucun 
beurre ne se ressemble. Et rien 
n'empêche plus, si ce n'est 
l'absence d'info r m a tions sur les 
emballages, de découvrir avec 
une plaquette en un couteau le 
même plaisir qu'on peut prendra 
aujourd'hui avec une bout eü le et 
un verre. 

JEAN- YVES NAU. 

(I) L’Institut français du goût a 
pour objet, depuis 1977, l'étude de la 
senabiliié alimentaire et la prise de 
conscience de son importance dans 
la vie individuelle et collective. 
Outre des colloques et des carre- 
fours, il organise aussi des sémi- 
naires sur la pratique du goût (pour 
professionnels et amateurs) et anime 
une académie de forma doo senso- 
rielle pour l'apprentissage et la 
culture du goût chez l'enfant. 

* Institut français du goût, cen- 
tre culturel MAME, 19, rue Emile- 
Zola, 37000 Tours. TéL (47) 05- 
60-87. 
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VOYAGE 


Cuba dans la fumée d’un havane 


Des pèlerins à « la Mecque »< 


R ETOUR de Cuba. 
Parti à la découverte- 
de nie aux trésors, 
avec quelques amateurs de ci- 
gares, réunis en académie (I). 
Conquis et séduit par les 
charmes d’un pays qui s’ouvre 
tout juste au tourisme occiden- 
tal. Histoire ambiguë d'une 


UnidacS Industrial N*1“C populares 


passion pour le havane, trans-, 
formée par la rencontre tumul- 
tueuse avec La Havane. Dans 
un télescopage d’émotions et. 
d'atmosphères où clichés et- 
préjugés ont la vie dure. De La 
Havane coloniale à La Havane 
tropicale. . ’ i 

Le plus étonnant, sans doute, ; 
et le plus agréable, c'est qu’on | 
n'est pas reçu ici comme un ! 
touriste (touriste-roi ou tou-, | 
riste corvéable des grandes des- | 
tinations ensoleillées), mais, 
comme un visiteur, aimable- 
ment accueilli, hôte permanent i 
d'une population chaleureuse. , 
Sans racket, sans piège et sans 
tension. En toute confiance et g 
en toute sécurité. | 

Ceux qui ont déambulé | 
après minuit dans les rues a ni- g 
mées de La Havane décrivent g 
longuement ce sentiment qu’on, g 
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n'a plus vraiment sur les boule- | 
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vards de Paris ou de Marseille, s 
Cette indescriptible qualité de || 
ce que l’on sent et Tessent dans " 
ces sourires cordiaux, ces' 
conversations impromptues au- 
tour d’un daïquiri ou d'un mo- 
jito, font d’un séjour dans l'üe 
quelque chose de rare, et de 




précieux qui fait du bien, qui ar T i y è€ 

met à l’aise et prédispose Marti ou la 
confortablement à la decou- ^ r< d y a de 


verte. 

Et pourtant, que de réti- 
cences dans Tavion avant l’at- 


A l’arrivée, à l’aéroport José* 
Marti où la nuit vient de tom- 
ber. il y a de grandes lettres de 
néon qui vous souhaitent 
« Bienvenue à La Havane ». 
Des formalités simples et ra- 

E ides (plus que la livraison des 
agages !...). Sur la route, le 
confortable autocar climatisé 


™ge ! U y a ceux qui vont jg", 1 

voir la détrœse et 1 oppression confortable autocar climatisé 
en regardant le peuple cubain des vanBaiu]L célébrant 

au fond des yeux. Il y ■? ceux " - 'je . vingt-cinquième anniversaire 
qui ; vont affronter» friteuse- a , révolution avec un simple 


dance envers l’Espagne, à Che 
Guevara. inspirateur de la ré- 
volte contre Batista à la fin des 
années 50. Celui qui devait 
tomber dans la lutte qu’il conti- 
nuait de mener, en Bolivie, en 
1967, avait abandonné, deux 
ans plus tôt, son poste de minis- 
tre trop fonctionnarisé de Fidel 


Castro. Le « Che », c’est 1e 
symbole de l’idéal révolution- 
naire, incarné dans ce beau vi- 
sage, lui-même exprimé 
jusqu’à l’abstrait dans le gra- 
phisme si particulier qui de- 
viendra une forme nouvelle 
d’art pictural officiel de la gué- 


rilla, puis de la république. Car 
si Castro tient également la ve- 
dette sur ces affiches, c’est sou- 
vent aux côtés ou dans l'ombre 
du companero, du frère, .dont 
le portrait géant, haut de plu- 
sieurs étages, surplombe, juste- 
menu la place de la Révolution 
à La Havane. 


Castro se présente, au fond, 
comme l’exécutant rigoureux, 
méticuleux même, de cet idéal 
généreux qui, pour des raisons 
économiques, a dû composer 
avec l’esprit de Marx et de Lé- 
nine, et les finances de l’Union 
soviétique. 

La nuit est fraîche mais 
douce, et voilà rhôteî Habana 
Libre, où, finalement, le 
confort est celui tout à fait ac- 
ceptable, d’un Hilton d'époque 
(les années 50) entretenu mais 
pas vraiment rénové. Nous 
sommes installés quelque part 
sur b queue de cette De verte 
en forme de crocodile étalé de 
tout son long en mer caraïbe 
sur 1 250 km de terré entre la 
Floride (à 180 km) et le Mexi- 
que (le Yucatan est à 210 km), 
la gueule tournée vers Haïti et 
ses tontons macoutes, à moins 
de 80 km. Notre système admi- 
nistratif napoléonien aurait 
•taillé environ vingt-cinq dépar- 
tements dans cette terre que 
Colomb prit, en 1492, pour te 
paradis. 

Paradis en effet que la na- 
ture exubérante, la déhanche 
■ de fleurs, de fruits exotiques et 
de palmiers royaux, la prolifé- 
ration harmonieuse des ani- 
maux et des oiseaux, mais l’en- 
fer également pour les dix 
mille Indiens exterminés, les 
esclaves noirs dans les planta- 
tions de canne à sucre ou de 
café, puis les coolies chinois 
qui arrivèrent dès que cessa 
l’esclavage en 1848. Seule la 
bourgeoisie blanche hispanique 
coulait des jouis paisibles et 
profitables et s’épanouissait 
dans les luxueux quartiers de 2a 
Vieille-Havane, ou dans ses ré- 
sidences au cœur d’immenses 
p lante ri ons. 
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ment, au sein du groupe, la ter- 
reur des militaires barbudos. 


reur des militaires barbudos. 
dans des conditions précaires 
de survie. H y a ceux qui achè- 
tent des souvenirs esquimaux, à 
l'escale technique de mander, à 
Terre-Neuve, car •en ne. trou- 
vera rien là-bas jtour ramener 
aux enfants r (mais ceux-là 

auront raison!) 

Et puis il y a l'Iliouchme de 
la Cubana de Aviation, que 
l'on suspecte de tous tes maux 
ou de tous les dangers et qui 
colore déjà d’aventure un vol 
d'une grande’ banalité. Seule la 
fièvre du havane maintient la 
flamme de l'envie et de Timpa- ■ 
tience. . 


'le vingt-cinquième anniversaire 
de la révolution avec un simple 
message blanc sur fond bleu, 
totalement rassurant : « Vantas 
bien • (Vingt-cinq ans de vic- 
toires, nous allons bien), génial 
raccourci triomphaliste, chef- 
d’œuvre de la communication 
politico-publicitaire. Avons- 
nous pensé, un 14-Juillet, à ex- 
primer aussi clairement notre 
fierté d'avoir réussi notre Révo- 
lution? Les autres slogans sur 
les murs peints ou les affiches, 
Castrorama de l’imagerie cu- 
baine, exaltent le travail, la 
productivité, l'union, les vertus 
et les réussites du régime, de 
ses héros. 

De José Marti, artisan et 
martyr, en 1848, de l’indépen- 
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jartir 


La célébration 
de la donation 
de Chantilly 



La célébration du centenaire de 
la donation de Chantilly sera mar- 
quée par de multiples manifesta- 
tions. Citons : 

DES CONCERTS 

5 juin : Orchestre de la garde 
républicaine et le violoniste Lau- 
rent Korcia, dix-neuf ans, lauréat 
de la Fondation Menuhin ; œuvres 
des dix-neuvième et vingtième 
siècles, 

12 juin : Quatuor Via Nova; 
œuvres de Gossec, Chausson. De- 
bussy. 

26 juin : Orchestre Jean- 
Claude Malgoire ; œuvres des dix- 
septième et dix-huitième siècles. 

29 juin : Soirée Rameau, avec 
Huguette Dreyfus, daverin ; Mi- 
chel Debost, flûte; Anne-Marie 
Lasla, viole de gambe. 

LE MOIS DE LA MARIONNETTE 

Tous les jours, sauf le mardi, 
initiation à la marionnette, par des 
stages d'une journée du 1* au 
17 juin. A partir du 20 juin, stage 
de perfectionnement, d'une durée 
de huit jours. 

Les renseignements peuvent 
être obtenus à l’office du tourisme 
de Chantilly (Oise), tel. (4) 457- 
08-58. ainsi qu’au château, 
tel. (4) 457-03-52. de 14 heures 
à 17 heures. 


européen de HJ LM «t des sports 
de l'air et du vent qui 9e tiendra 
les 2 et 3 juin, è Tours, sur l'aéro- 
drome de Saint-Symphorien. Or- 
ganisé par la jeune chambre éco- 
nomique de Tours et le Club U LM 
Air-Touraine, ce salon qui, Tan 
dernier, avait attiré douze mille 
personnes, sera également ouvert 
cette année aux ultra-légers mo- 
torisés d'occasion ainsi qu'aux 
sports nouveaux de l’air et du 
vent, tels que char è voile, speed 
safl. planche è voile, montgolfière 
et aile delta. Ouvert samedi et di- 
manche de 9 heures à 19 heures 
sans interruption, il offrira aux vi- 
siteurs démonstrations en vol. 
baptêmes de l’air et envols de 
mongotfières. 

• Accès: autoroute Aqtittiac, 
sortie Tom Nord, aérodrome de 
Ton Saiat-Synphorkn. Rensei- 
gnements : ULM Air-Tonraine. 
TéL : (47) 24-34-78. 


L’Inde 

de palais a palais 


che à voile, du bateau, partir à 
pied ou à cheval à la découverte 
d'une région. 

Le sport-loisir est de plus en 
plus Gé à la vie courante, et les 
stages sportifs, plus qu'une sim- 
ple mode, reflètent un véritable 
style de vie. 

Quel lieu choisir ? Où s'adres- 
ser pour la sélection ? Quel ni- 
veau requièrent ces stages ? 
C'est pour répondre à ces ques- 
tions que la Société anonyme «les 
eaux minérales d'Evian vient de 
publier aux Etfitions Laffont un 
Guide Evian des stages 1984 qui 
permet à chacun de choisir le 
stage adapté à ses aptitudes et à 
ses désirs. Pour ce faire, il recense 
sept cent cinquante stages — 
classés par région — de ski, 
canoë-kayak. ULM. voie, golf, 
tennis, équitation (et bien d'au- 
tres encore) avec un descriptif 
complet sur les installations, l'hé- 
bergement, r encadrement. Téqur- 
pement. la situation géographi- 
que, les adresses de réservations» 


et les posstbifîtés offertes aux 
jetxtes enf an t s qui accompagnent 
leurs parants. 


• Guide Ênau des stages 1984, 
EdMOB Laffont, 78 F. . 


Mon pavillon 
à Vaucresson 


L'exposition des portraits et 
paysages de Gilles Dupuis fournit 
aux visiteurs Tunique occasion, 
cette année, de découvrir r élé- 
gant pavillon du Binard, à Vau- 
cresson (dans les Hauts-' 
de S ai n e ) . Le parcours est fléché 
depuis ta sortie de I autoroute de 
l'Ouest. 

Des ombres illustres le han- 
tent. Construit sur les plans- 
d* Ange-Marie Gabriel vers 1750, ' 
il fut l'un dos rendez-vous de . 
chasse de Louis XV avant d'abri- 
ter les amours de Bonaparte et de- 
Nf* Georges. ■ 


Un itinéraire de Bombay à Delhi 
en passent par Modhera, les tem- 
ples Jaïns de Ranakpur et Jaisah 
mer, la ville en dentelle de pierre. 
Et pour que l’illusion soit com- 
plète, mâts dans les palais des 
Maharanas. Vieux souvenirs. 
17 jours. Prix à partir de 
17 960 F. 

• Brochure Kuosi « Coati- 
ueots lointains » diffusée par 
toutes les agences de voyages. 


L’air en fête Les stages sportifs 


Un salon qui ne manque pas 
d'air I Ainsi se présente le Salon 


Nager, courir, skier, escalader, 
danser, pédaler, faire de la plan- 


RESIDENCES 


CAMPAG/VE 
NIE f? 

MONTAGNE 


MEGÈVE « Le Clos-d'Arly * 
Le standing à la montagne. 

2 p. (6 personnes) livré avec 
casier à dm. cave « parking. 

330000F 

Gestion et locations assurées. 
Renseignements au bureau de vente : 
4. voie des Varias, Prai-sur-Ariy, 
74120 Megève. TéL (50) 21-46-25. 


GUADELOUPE 

BEBBL StofaK à» mi t Ptthm-Hbe 
Propriété 5000m 3 , bord de mer + niwn» 
type F5 avec combles aménageables, 
charpente en bois exotique, poutres 
apparentes, surface 250 m 3 . 986006 P. 
M. BUDON. Morse Buael-Chauvel. 
ABYMJES, 97110 POINTE-A-PITRE 
T& 19 (590) 8247-49. 
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Ils sont aujourd'hui - neuf 
millions, blancs, noirs, jaunes, 
créoles et métissés, sortant 
égaux de vingt-cinq ans d’aboli- 
tion de privilèges comme dé 
discrimination : raciale, libres 
de leur religion, sinon de. lenrs 
mouvements .ou de leur désir 
d'entreprendre, ..recevant égali- 
tairement trois paires de chaus- 
sures et quatre chemises cha- 
cun pour l’ à nuée, -plus 
l’éducation . et la : culture, qui 
font de-Cuba .un * territoire 
bre d’analphabétisme » depuis 
1961. Les jeunes Cobaiitt y 
sont scolarisés à 100 % et 
tôt, obligatoirement, 3s lê se* 
ront jusqu’à du-hoft ans, asro 
çiant à leurs études le « travail 
productif », pour développer Sa 
conscience de leur nécessaire 
contribution à l’édifice sociaL .. 

Vingt-cinq ans de santé et 
d’allongement de la durée, de 
vie (de trente-cinq à soixante^ 
dix ans), (Ténuficattori des ma- 
ladies endémiques paludisme, 
dyphtérie, etc.), d’industriali- 
sation» de reboisement, de to- 
tale réorganisation du pays, 
aboutissement du •triomphe 
de la révolution cubaine».. 
Vingt-cinq ans d'un système 
qui a généré ses rebetie&, ses 
exilés, sa répression. et ses mé- 
thodes de 5 rééducation ». 
L’esprit de Castro ou les esprits 
castrés ? Interrompues avec les 
Etats-Unis depuis le. Nocusdé- 
crété par Kennedy, les rela- 
tions commerciales de Cuba 
sont florissantes avec le Ca- 
nada, une bonne partie de 
l’ Amérique du Sud, les pays de 
l’Est. Elles se développent avec 
l’Europe occidentale, notant? 
ment dans le domaine du tou- 
risme, qui connaît soudain un 
essor considérable. ... 

Le Vieil Homme et la Mer 
existent à La Havane. Le sou- 
venir d'Hemingway est encore 
pèsent à Côjimarêt dans les 
bars et restaurants que l'écri- 
vain aimait fréquenter. On y 
rencontre aussi de nouvelles gé- 
nérations dê Cubains, de la Ikï 
deguita del Media au Floridha. 
Entre deux cigares ou entre 
deux rhums. 

Etonnants vieux quartiers 
défraîchis. Peintures fanées. 
Crépis écaillés. Patios à l’aban- 
don. Les splendides maisons 
néobaroques et néoclassiques 
du siècle dernier se sont trans- 
figurées en logements que Ton 
appellerait sociaux, où tout est 
uniformément déclassé. Ce 
n'est pas la misère. Peut-être 
pas la pauvreté. C’est le niveau 
et le style de vie uniques & 
l’abri des classes disparues 
dans la lime. Les pastels sont 
'plus frais, les- ocres sont plus 
forts, et les bleus s’opposent 
mieux au blanc encadre de ver- 
dure, autour de la place 
d’ Armes, entre le fort et le par- 
lais municipal. Ce. quadrilatère 
du passé vient d’être restauré 
dans son état du dix-huitième 
siècle, avec ses échoppes, .'ses 
musées, son atmosphère cok* 


é patrimoine 
de l’humanité par ITJNESCO. 
La promenade y est douce, et 
paisible la balte sous les kapo- 
kiers. . 

A quelques kilomètres, s’éti- 
rent les plages jusqn’à Vara- 
dero, où le nonveaù tourisme 
n’a pourtant pas effacé lés 
beaux restes des excès du ter- 
rain de jeux de l'Amérique des 
années 50. 

. . . La vie nocturne, à La Har 
vane, est animée. Parmi les 
nombreux cabarets très fré- 
quentés par les Cubains, 
c ulmin e le Tropîcana, te plus 
grand du monde, dit-on, en tout 
cas dans son genre. Mille sept 
cents dîneurs sous les étoiles as- 
sistent à l’extravagant specta- 
cle des plumes, des strass et 
des rythmes latino- 
américano-afro-cubains. Qua- 
tre cents danseurs et danseuses 
évoluent sur plusieurs scènes, 
dans tes arbres et parmi 1e pu- 
blic, pendant que tes quarante 
musiciens et chanteurs pous- 
sent la romance ou déchaînent 
des passions tropicales. Tout 
est gigantesque, le spectacle 
est trtaL même si sa démesure 
et la débauche de ses moyens 
lui' enlèvent toute spontanéité 
et un peu de sa chal eur com- 
municative. On reste sur sa 
faim, mais on ne meurt pas de 
soif : le rhum Havana Club est 
servi à profusion. Phis tard, 
dans la nuit, il y aura un 
deuxième spectacle et l’on 
pourra danser. La fête conti- 
nuera sans nous. 

Hoyo de Monterrey 1860. 
Nous sommes en terre promise. 


Au centre du monde du tabac. 
Vuelta-Abajo : le saint des 
saints des meilleure crus. Pinar- 
dei-Rio, capitale de cette pro- 
vince, à 250 kilomètres à 
F ouest de La Havane, c’est 
Vougeot, Pauülac, Lourdes et 
La Mecque réunis. Mais les 
plantations, protégées par des 
hectares de voQe de coton, tes 
tapados, ne sont pas encore or- 
ganisées en attractions touristi- 
ques. Les rares pèlerins remon- 
tent, en toute quiétude, à la 
source de leurs voluptueuses 
volutes de fumée : lieux sacrés 
où l’on purifie ses pieds dans 


un bénitier de tôle, posé sur le 
sol, pour éliminer les risques de 
contamination parasitaire des 
terrains cultivés. La noble se- 
mence pulvérulente s’élève en 
plants serrés dans ces terres 
saines où le moindre germe ou 
microbe peut détruire la future 
récolte. Car, comme pour la vi- 
gne, qualité et quantité dépen- 
dent des millésimes. Le mira- 
cle des grandes années est 
alternatif et irrégulier: 

Des slogans : * Tu sers le ta- 
bac, le tabac te sert » Et en- 
core : « L’homme se développe 


avec le travail de ses mains. 
C’est ici que tu t’épanouis. Fé- 
licitations ! » Dans les champs 
moites couverts, les • vegas », 
où sont repiqués les pieds des- 
tinés aux plus belles feuilles de 
cape, l’Académie du cigare a 
trouvé sa coupole. 

Les feuilles sont récoltées 
précautionneusement, chaque 
jour, dès leur arrivée à parfaite 
maturation, puis sont enfilées 
deux par deux sur des perches. 
Elles sécheront pendant plu- 
sieurs semaines dans les 
granges aérées qui émergent de 
l’océan blanc des tapados. 
Elles fermenteront ensuite en 
tonneaux, jusqu’à plusieurs an- 
nées, et l’action des bactéries et 
des champignons révélera 
l’arôme rare et recherché des 
feuilles assouplies. 

D’infinies précautions lors 
de toutes ces opérations, un 
soin méticuleux & tous les 
stades complexes de la produc- 
tion, expliquent la valeur de 
cette matière première 
(240 000 F la balle de 50 kg de 
feuilles de cape), et, avec la fa- 
brication manuelle, le prix 
élevé des grands cigares à leur 
sortie des manufactures. 

On visite de petites fabri- 
ques campagnardes de popu- 
lares, cigares destinés à la 
consommation locale. Ces 
puros en partie moulés sont 
grossiers. Comme du vin de 
pays: Ils redeviendront pous- 
sière en leur terre. Les plus 
grands, Upman, Monte Cristo, 
les prestigieux Davidoff et tes 
nouveaux Cohibas, ainsi que 
toutes les grandes marques 
presque deux fois centenaires 


sont produits à la main à La 
Havane, .puis exportés ms les 
fumeurs du monde entier. 
Gomme une diaspora à la fin 
tragique: la cendre noble est 
universelle. 

- Hommes et femmes s’appli- 
quent avec dextérité, dans de 
vastes ateliers, à composer la 
poupée, ou tripe dû cigare, qui 
est ensuite tenue dans la feuille 
de sous-cape, elle-même recou- 
verte de la feuille de cape, sou- 
ple, fine, diaphane comme un 
carré de pure soie brune. Le ci- 
gare fim, naturellement cali- 
bré, sera classé par nuances de 
couleur puis bagué pour com- 
poser, dans les boîtes de cèdre , 
des lots homogènes. Des dou- 
bles claro aux oscuro. 

Dès magasins spécialisés, 
peu nombreux, vendent sur 
place des cigares de luxe, à en- 
viron le quart du prix français. 
Les plus malins dégottent au 
fond de quelque ruelle sombre 
les regazas de exportation, qui 
n’ont pas été jugés digues, au 
dernier contrôle, de quitter 
F3e. Un Montecristo n° 2 Tor- 
pédo, ou un n° 3, peuvent ainsi, 
mais sous te manteau, être 
bradés à moins de 80 F les 
vingt-cinq. Une mine d’or, rare, 
et pas forcément garantie ! 

Nous accumulons en quel- 

3 nés jours plus d’expérience et 
e connaissances qu’aucun 
amateur de cigare n’en ac- 
querra dans une vie s’il ne va 
pas à Cuba. Ce voyage d'initia- 
tion, essentiel et passionnant, 
jalonné p ar la découverte des 
variétés de tabac, des tailles, 
des modules et des marques de 
cigare (dont beaucoup sont in- 
trouvables ou inconnues en 
France et en Europe), est 
ponctué, chaque jour, de dé- 
gustations, véritables séances 
de « taste-cigares» en pays de 
Castromanie. 


Lés Infinies variantes 
d’arôme et de saveur, de puis- 
sance et de force, ouvrent des 
portes nouvelles au plaisir de 
fumer. Que d'essais compara- 
tifs, de tests à l’aveugle, y com- 
pris avec les spécialistes de Cu- 
ba ta baco, capables de 
découvrir dans nos pièges, tel 
Manille, Honduras, Connecti- 
cut ou Havane fabriqué en Eu- 
rope! 

Il y aura d’autres étapes 
dans des sites montagneux 
grandioses : à Soroa, à Vi- 
naiès... Puis le voyage sc termi- 
nera paresseusement sur la 
plage d'un îlot, au large de 
Cuba. Nous nous souviendrons 
longtemps de nos ronds de fu- 
mée dans 1e ciel tropical. 


PIERRE FREJEAC. 

* La plupart des voyagistes propo- 
sait cette destination dans leur catalo- 
gne (thèmes : circnh, cbasse, pfeebe, 
etc.). R enseig n ement s auprès de Hava- 
naiosr, 24, rue du 4-Sepiembrc, 
Paris 2>, 742-54-15. Contact: Una 
Li mitas. 


(1) Académie du cigare : 1, avenue 
de Chaton, 92500 Rucil-Maimagoa. 
T£L : 732-92-62. 
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TEMOIGNAGE 


Requiem pour l’ancien Touring 

Les pionniers s’étaient endormis... 


A NCI EN directeur des 
/I études du Touring 
Y X Club de France de 
1968 à 1980, M. Micoud- 
Terreau nous a adressé une 
lettre dans laquelle il expose 
ce que Jurent, à son avis, « les 
causes profondes d'une mort 
d’autant plus désolante qu'elle 
était évitable », ce qu’il appelle 
• les raisons non dites d’un lent 
naufrage». A l’heure où l’on 
annonce la naissance d'un nou- 
veau Touring Club de France, 
il nous a paru intéressant de 
publier ce document 
• • 

Après avoir observé que. 


depuis vinjt ans. on n'en Jinis- 


\A 

sait pas de vouloir sauver le 
TCP. et constaté que « ni les 
espoirs de convoler avec de 
beaux partis, ni les opérations 
de lifting administratif 


pairs ayant droit d'arborer 
F insigne TCF à leur bouton- 
nière ; orner la calendre de sa 
voiture d’un macaron qui ren- 
dait les portiers d’hôtel préve- 
nants; disposer d'une carte 
TCF si ennoblissante 
(aujourd’hui, on dirait : si 
must) qne, jusqu’en 1939, elle 
a tenu lieu de passeport aux 
frontières limitrophes ! 

» En somme, le TCF confé- 
rait un label de notabilité. Un 
labet qu'il ne suffisait pas 
d’acbeter. Il fallait un parrai- 
nage pour être admis à verser 
la cotisation de sociétaire. 
Ainsi s’était constituée une 
base profonde de petits cercles 
provinciaux, façon Rotary, 
regroupant cette moyenne 
bourgeoisie que 1936 allait 


propagateur de la signalisation 
routière; initiateur de la pré- 
vention routière ; participant à 
la recherche industrielle pour 
l’amélioration du vélo ou la 
mise au point du chasse-neige ; 
pédagogue du ski qu’il fit dis- 
tribuer aux instituteurs et fac- 
teurs de montagne ; aménageur 
d’espace par ses balisages de 
promenades et points de vue, 
par ses chalets de montagne ; 
promoteur de grandes parades 
en faveur de l’aérostat puis de 
l’automobile ; organisateur 
d’aides pratiques aux poilus 
enterrés de 14-18, pour qui il 
mit au pont un mode de ravi- 
taillement en légumes frais, un 
service d'eau potable par auto- 
pompes, la mobilisation de 
chiens ratière, nettoyeurs de 


» La presse, qui, depuis les 
avatars financiers du TCF, a 
maintes fois rappelé ses hauts 
faits historiques, n’a pas paru 
remarquer qu’à partir de 1945 
le TCF cesse d'inventer. U ne 
défriche plus, il n’expérimente 
plus, il n’est plus une tribune. Il 
suit (1). 

» Pourtant, c’est vers 1955 
que le TCF atteint l’apogée de 
son recrutement : 700 000 
sociétaires déclarés. Score 
impressionnant à l'échelle des 
associations françaises (2). 
Même un parti politique natio- 
nal ne peut se réclamer d’un 
pareil volume d’adhésions. 

» Le chiffre fait illusion. Il a 
trompé les dirigeants du TCF 
eux-mêmes, inattentifs au fait 
qu’ils ne rassemblaient plus 
400 000 authentiques socié- 


délégation, accomplissant une 
vocation. Ils remplissent des 
rôles, parés de considération. 
Pendant plus de vingt-cinq ans, 
ces administrateurs se coopte- 
ront, faisant avaliser leurs 
sièges et leur inaction par des 
assemblées générales crou- 


pions. 


blees generales crou- 
(...) Nulle assise natio- 
nale, pas de courants d’idées, 
aucune confrontation, pins de 
programme, plus meme de 
conscience implicite d’un 
« pourquoi nous combattons ». 

» Viennent soudain, en 
1965, les temps difficiles, où, Ja 
carie verte étant abrogée, les 
revenus du buralisme se taris- 
sent. Le TCF se retrouve 
dépassé dans un système de 
marché dont il ignore tout, où 
son statut ^association 
J’entrave, devant lequel son 



n'étaient parvenus à tirer la 
vieille dame de la décrépi- 
tude», M. Micoud-Terreau 
estime que « ses médecins atti- 
trés ont, trente ans durant, for- 
mulé un faux diagnostic à son 
sujet ». 

«11 était fallacieux de pré- 
tendre que le TCF souffrait de 
simples refroidissements. Bien 
avant l'anémie de scs effectifs 
et l’asphyxie de sa trésorerie, il 
était entré eu agonie. (...) 

» Le mal l'avait atteint dès 
la décennie 1950-1960 et 
s'appelait, à l’époque, « société 
de consommation». Maladie 
de dégénérescence pour un 
Touring Club traditionnelle- 
ment si étranger aux affaires 
que, paradoxalement, il était 
redevable de vigueur et fortune 
au fait qu'il n’avait jamais rien 
eu à vendre. 

» La chose était devenue 
quasiment incompréhensible, à 
une guerre de distance, pour 
une société portée au vent de 
l’économie de croissance. Si 
l'on ne trouvait rien à acheter 
au Touring Club de France, 
qu'est-ce qui avait bien pu y 
faire courir à l’époque des vélo- 
cipèdes, à celle des torpédos, 
puis des « tractions » ? Mais... 
rien ! Rien, sinon « faire par- 
tie» du TCF, «soutenir son 
action ». Proclamations 
qu'accompagnaient, il est vrai, 
quelques motifs moins 
altruistes : figurer parmi les 


plus à afficher ses apparte- 
nances de classe. 

» Au coure des trente glo- 
rieuses, la moyenne bourgeoisie 
disparaît dans la masse : fon- 
due dans l'hypertrophie pari- 
sienne ; morfondue dans La 
honte d’être soupçonnée bour- 
geoise ; confondue dans les 
modes. Quand elle lâche son 
attaché case, c’est pour se met- 
tre en jeans. Elle achète sur la 
Costa Brava ou part « au 
Club » : l’autre, le « Méditerra- 
née», celui qui sociologique- 
ment fut le vrai successeur du 
TCF parce que baignant dans 
le snobisme ambiant d'après- 
guerre aussi adroitement que le 
TCF avait su baigner dans l’éli- 
tisme ambiant d'avant-guerre. 

» Le succès (du Club 
aujourd'hui, du Touring CInb 
hier) n'est évidemment pas un 
don du ciel. L’outil que conçut 
et exploita le TCF de 1900 à 
1940 fut un remarquable sys- 
tème de représentation pour 
une classe sociale feignant de 
rechercher dans des signes non 
monétaires l’attestation de son 
rang. Cette attestation, le TCF 
la conférait au titre de sa pro- 
pre notoriété acquise et savam- 
ment entretenue. Quelle intelii- 

§ ence ! Quelle qualité 
'invention! Quel sens prati- 
que jpour s’installer et régner 
au pinacle de l'audience natio- 
nale ! Pionnier de presque 
toutes les activités de plein air ; 


néraires sur mesure et assis- 
tance internationale) ; créateur 
du label de qualité (confort, 
hygiène) pour une hôtellerie 
touristique ; jusqu’à s’être fait 
le constructeur de routes pres- 
tigieuses : route des Alpes, 
route des Pyrénées, corniche de 
l’EstéreL.. Le tout financé sur 
ses propres deniers ou par sa 
capacité à collecter des fonds 
(près de 7 millions de 1915 
pour ses seules actions patrioti- 
ques). 

» A évoquer, dans le désor- 
dre, le champ d’intervention du 
TCF jusqu'en 1940, on s'aper- 
çoit qu’il recoupait les attribu- 
tions actuelles d’au moins qua- 
tre administrations : tourisme, 
jeunesse et sports, équipement, 
eaux et forêts. On discerne 
aussi que ce bouillonnement 
d'idées et d’actions gravitait 
habilement autour de valeurs 
d'époque : patrie, prestige, 
esprit d’entreprise, modernité... 
Avec, pour additif, juste un 
zeste atile d’anglomanie (Ah ! 
partir à La Baule sous un 
fanion Touring qui vous identi- 
fie aux globe-trotters britanni- 
ques). 

» Mais curieusement, quand 
H émerge de la guerre de 40, le 
TCF s'immobilise. Il prend des 
allures de grand organisme, 
pratique un centralisme mono- 
lithique. 11 cesse de compren- 
dre l'époque. Il n'appartient 
plus à la nouvelle société. 


taires, comme à la veille de la 
guerre, mais 700 000 clients. 

» Le virage vers le clienté- 
lisme s’est opéré à la faveur 
d’un cadeau empoisonné, le 
jour où le TCF devint distribu- 
teur agréé des « cartes vertes » 
(document douanier indispen- 
sable à toute circulation auto- 
mobile). Honorée de cette 
marque de confiance publique, 
mais du même coup nantie 
d’un monopole de fait, la 
grande association nationale, 
semblable à une veuve de 
guerre méritante, entreprit de 
vivre de sa charge de quasi- 
buraliste. 


a 


» Cet aspect des choses 
st jamais évoqué. fl explique 
mitant comment, les caisses 


asp 

n'est jamais évoqué, fl explique 
pourt 

étant bien alimentées et à peu 
de peine, on perdit vite l’esprit 
pionnier au TCF, et même on 
cessa de s’y comporter comme 
une association. On devint Ins- 
titution, avec un « I » majus- 
cule, son appareil, ses codes et 
sa solennité. L'opinion cou- 
rante ne s’y trompa pas, ressen- 
tant le Touring comme une 
para-administration, un orga- 
nisme « un peu suranné, mais 
sérieux », dont l’objet et les 
activités apparurent de plus en 
plus nébuleux. 

» Finis les temps anciens où 
des cellules prosélytes inner- 
vaient le fonctionnement asso- 
ciatif. Les nouveaux adminis- 
trateurs n'agissent plus par 


personnel permanent, toujours 
prudemment recruté selon le 
sens de la pente hiérarchique, 
manque de qualification. Le 
TCF tentera d’illusionner (le 
marché et lui-même) par 
l’usage de slogans autosatis- 
faits : nous sommes la plus 
ancienne organisation de tou- 
risme... Nous sommes la plus 
grande association de loisirs... 
Mais ces étiquettes cachent 
mal le vide du flacon (3) . 

» Ni quantitativement, ni 
ualitativement le TCF 
'après-guerre n’a joué de rôle, 
ni même n’a compté, dans 
l’ascension du tourisme et du 
loisir vers des dimensions 
industrielles, dans l’explosion 
de la demande à des niveaux de 
phénomène social. On cherche- 
rait en vain un exemple, un 
seul, qui ait marqué ces cou- 
rants de force par une formule, 
une originalité, une touche 
expressive d’un «style Tou- 
ring », d’un « esprit Touring ». 

» L’action du TCF se borne, 
désormais, à distribuer (mal) 
dès produits banalisés. 
Nuance, toutefois : on vend, 
mais dans la dignité. L’impaya- 
ble formule en usage dans 
toute réunion interne est qu’il 
faut « faire du sociétaire ». 

» L’expression montre bien 
à quel point (actes et menta- . 
fîtes confondus), le TCF est 
devenu hybride. Sous une 
façade associative, on fait dans 
le marketing : chaque activité 


ou prestation de service devient 
une option majorant la cotisa- 
tion de base, laquelle se vide de 
tout objet réel. Des acrobaties 
juridiques sont accomplies 
pour investir le « marché » 
sans trop transgresser le statut 
d’association 1901. 

» Chaque résultat d'exer- 
cice a beau aggraver le précé- 
dent, quinze ans durant, les 
dirigeants n'en persévéreront 
pas moins sur cette voie uni- 
que, persuadés que, sous le 
heaume et l'armure TCF, ils 
demeureraient impérissables. 
Puis, les ballons d’oxygène ban- 
caire épuisés, ils n’ont qu’un cri 
abasourdi : c'est impossible, 
c’est impensable, il faut sauver 
le Touring ! 

» Sauver quoi ? La débâcle 
du TCF n'a nullement été la 
conséquence de ses déboires 
financiers. Ce sont ses déboires 
financiers qui furent engendrés 
par la perversion de son talent. 

» La machinerie du TCF 
n’avait, en réalité, jamais 
reposé sur un capital moné- 
taire, immobilier ou industriel. 
Ce capital-là était venu de sur- 
croît, comme sanction du 
succès. Toute la puissance du 
TCF originel avait tenu dans sa 
capacité à susciter l’admiration 
et dans la confiance qui en 
était découlée. 

» Réduit à n'être plus 
estimé qu’en tant que « vieille 
dame digne », le TCF ne pou- 
vait que s’effacer des 
mémoires. Cest ce qui s'est 
produit. Et cela parce que les 
grandsprésidenîs, créateurs du 
« fait Touring », animateurs au 
sens de « donneurs de vie » et 
non de bateleurs, les Ballif, 
Defert, Chaix, n’ont pas eu de 
descendance à leur taille. 

» Il y a pis. Leurs succes- 
seurs non seulement n’ont pas 
compris que le Touring Club 
de France avait tiré sa force 
d’un comportement altruiste; 
mais ils n’ont su, pour survivre, 
que brader la femme de César 
au souk cf un affairisme hon- 
teux. (~) 

» La recette avait pourtant 
été léguée par le fondateur 
Abel Ballif.: « Etre un vaste 
groupement d’initiative privée 
au service de l’intérêt géné- 
ral. » (...) 

» Mais, stature et crédit 
moral du TCF ne furent 
employés à rien, sinon à perdu- 
rer en végétant. En tout cas pas 
à rechercher les voies nouvelles 
de T « intérêt général ». (...) 

» Jusqu'au jour où le beau 
aavire, jadis armé pour les 
campagnes d’intérêt général, 
s’échoua. Pas même victime de 
tempêtes odysséennes. Vidé, 
simplement, moisi jusqu’à la 
cale, sans plus de moteur ni de 
voiles.» 

M. MfCOUD-TERREAU 

Ancien directeur des études 
du TCF 


(1) Le TCF se réclame toutefois 
d’avoir inventé la formule des « villages 
de vacances», li a effectivement 
devancé le CJub Méditerranée d'iule 
courte longueur, en 1947. Mais, tandis 
qne le Club entamait rexponâon que 
rou sait, grâce à la /brutale d'affranchis» 
sentent physique et soda/ que l’on 
connaît, {es quelques villages par 
le TCF en France procédai e nt plutôt de 
colonies de vacances pour adultes. Le 
style évolua. Mais le service créateur et 
gestjoanaitc de ces villages fut traité en 
de l'associa t ion, puis devint 


(2) En fait, ce chiffra souvent 
avancé est peu fiable. L'inorganisation 
du fichier, & l'époque, ne perme tta it pas 
mieux qu'une estimation de fanbe de 
600000 à 700000. H faut également 
relativiser ces dimensions car, au 
moment oh le TCF annonçait 600 000 
adhérents (1970), ses homologues euro- 
péoos regroupés dans F Alliance intenta* 
dotale de tourisme (AIT) se comp- 
taient 3,2 millions en Grande-Bretagne, 
2,9 millions- en Allemagne fédérale, 
1 million eu Suisse et 900 000 en Belgi- 
que. 

(3) Dès 1969, l’étude «Pua consul- 
tant montrait que, *nr 600000 adhé- 
rants, se comptaient à peine % 000 ins- 
criptions (éventuellement multiples 
pour ut même adhérent et sa famille) h 
de* activités cutaadtes, de phsin air on 
de loisirs offertes aux sociétaires. A quoi 
s’ajoutaient les sociétaires par pure 
estime, apportant sue cotisation sans 
racberèber de contre pa rtie matérielle : 
20 000 environ ; souvent de vénérables 
adeptes... oa leurs héritiers par tradition 
familiale. Le reste était cticalèle. an 
demeurant tris peu fidétisée. ' 
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Yankees triomphants 

« L’Amérique et nous » en trois épisodes. 


L A découverte -da Coca- 
Cola — si Ton peut dire 
découverte - remonte 
à 1886: D’ici deux, ans donc, 
elle sera centenaire, la bou- 
teille aux hanches rondes, la 
fiole à la silhouette resserrée 
dans le bas, féminine. Coca* 
Cola, formule magique. Un an- 
niversaire à l'échelle planétaire 
qui se célébrera jusqu’en Chine 
populaire. Coca-Cola égale 
Amérique. Alors, évidemment, 
Claude Fléouter et ' Robert 
Manthoulis ont interviewé Fun 
des patrons de la firme, au' nom 
du symbole. Né pas en 
conclure pour autant que leur 
série de trois émissions docu- 
mentaires soit un reportage sur 
l’américanisation du monde en- 
tier. Ils s’en tiennent à la 
France : leur enquête s’intitule 
« les Américains et nous ». 
C’est clair. Ici* «nous » égale 
«les Fançais *. Ils reviennent 
sur l’histoire d’une longue 
fastinatkHrtépulsion commen- 
cée depuis pins de deux cent 
cinquante ans, mais la font dé- 
marrer eh 1917. Once upon a 
time... D était une fois rAméri- 

a ue, ou plutôt il était une fois, 
ans notre imagination, un 
pays appelé les Etats-Unis. 

Sujet bateau ? Tarte à la 
crème ? Attention, danger : on 
ne découvre pas les Etats-Unis 
en 1984, on les viL On les com- 
prend .où es les redoute, on les 
aime ou on les vomit, mais ils 
sont. Et dominent. Alors, tout 
bonnement, Fléoiiter et Man- 
thoulis cherchent à montrer 
l’idée qu’on s’en fait, du mo- 
dèle américain, et si sa dimen- 
sion est celle d’un chromo, ou 
plutôt d’une légende. 

« Les Français utilisent plus 
les avantages du modèle amé- 
ricain (le confort, là moder- 
nité, les loisirs) que ce qui les 
crie, c'est-à-dire l'ardeur, du 
travail ; l 'imagination, l’émula- 
lion, le goût du risque, .la soif 
d'entreprendre ». leur répond 
en guise ‘ d’introduction, ou 
peut-être pour résumer, Jérôme 
Savary, metteur en^Jscène du 
Cyrano de Bergeracqw, en ce 
moment, à Pans; fait un mal- 
heur comparable aux succès de 
Broadway. Et il ajoute, Savary, 
venu de Montpellier, mais dent 
le grand-père fut gouverneur 
de New-York : « Les Français 
ne prennent du modèle que ce 
qui les arrange et ferment les . 
yeux sur le reste Au fond, 
vous les Français, vous rêvez 
de l'Amérique comme vous. rê- 
vez d'une star. Et il vous reste 
finalement dans les bras une 
poufîasse. » 

C’est beaucoup de la star et 
un tout petit peu, très peu, de 
la poufîasse que Fléouter et 
Manthoulis ont choisi, de irai- ■■ 
ter : elle est bien jolie f Améri- 
que dans le premier des trois - 
volets qu’Qs proposent, rétros- 
pective en forme de kaléidos- 
cope nostalgique, montage de 
documents charmants ou Ton 
revoit Mary Pickford et Dou- 
glas Fairbanks appeler leurs 
compatriotes & partir pour la 
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f uerre, en sauveteurs de la 
rance i le président Wilson 
mettait fin au Splendide isole- 
ment. Hollywood devenait 
La Mecque. Elle se passa loin 
de Paris la grande crises ici, en 
■ 1929, on recevait en héritage le 
goût du jazz. Où Ton écoute les 
souvenirs de Ray Ventura par- 
lant du Saint Louis Blues, tel 
qu’il en eut la première fois 
ridée avec Paul whrtemao. Où 
Ton entend Jean Sablon et Mi- 
reille raconter leur apprentis- 
sage new-yorkais, l'opérette. 

En ce temps-là, Wild Ro- 
gers, un ancien cow-boy à la 
rJohn W»me, se mêlait de poli- 


tique {déjà) J Tout ' défile. 
Tous Maurice Chevalier 
chantant Louise en anglais, des 
images de I-avkm de Howard 
Hughes, l’avion le plus grand 
du monde..,, celui du self made 
man ie plus riche du monde. 
Ici, ôn -se disculpait de goûter 
aiix charmes de rAmérique dé- 
testable en adorant Armstrong. 
Le débarquement, en 1944, al- 
lait finir, dé faire des Améri- 
cains des héros. Défilé de la 
victoire: Fred As taire faisant 
des claquettes dans les rues de 
Paris. Bientôt, avec James 
Dean, ou communierait dans 
la Fureur de vivre. Les ciga- 
rettes Lucky Strike avait 
l’arôme du luxe. Paul Anka en- 
jôlait de sa voix sucrée. Etait-il 
Jbesoin ensuite d’interroger no- 
tre Eddie Mitchell national 
pour remonter aux sources de 
factuelle musique internatio- 
nale? 

On aura compris le prin- 
cipe: en contrepoint de docu- 
ments tournés outre- 
Atlantiquc, viennent les 
interventions de témoins bien 
français. Une méthode qui vaut 
ce qu’elle vaut quand on ne 


craint pas de sacrifier au didac- 
tisme, ou de sombrer dans la 
considération banale, sinon ba- 
varde. Le risque, ici, n'est pas 
toujours évité, du style : 
« Nous consommons de la 
viande hachée dans des sand- 
wiches ronds, donc nous nous 
sommes rapprochés du modèle 
américain » avec en fond, quel- 
ques images de fast food ou au- 
tres Buger King importés, sans 
parler du couplet obligé sur le 
blue-jean... 

La deuxième émission — 
«Le rêve américain» — est 
une récapitulation de tous les 
éléments constitutifs de la 
mentalité made in USA de ces 
faits de société qui finissent par 
composer une idéologie : 
« Montrez-moi tut pays plus 
grand que le mien, un peuple 
plus heureux que le mien », 
déclare, solennel porte-parole, 
chantre pétri d’un sérieux à 
donner des frissons dans le dos, 
l’un des musiciens de l’armée 
de ce pays où, grâce aux sacri- 
fices des ancêtres, l’individu 
est digne, libre de prendre ses 
risques. Ainsi l’on évité d'être 
un raté (sic) ? Suivent des in- 
terventions tout aussi catégori- 
ques de David Hartman, ani- 
mateur du magazine quotidien 
chauvin « Gooa Mormng Ame- 
rica », du vice-président de 
Dysney World, le Lourdes du 
divertissement en famille. On 
profite d’un petit passage au 
département d’Etat pour voir 
comment fonctionne la Presse 
(avec P majuscule, la presse 
garante de la Démocratie). On 
rencontrera encore le proprié- 
taire du magazine Ebony, puis 
un riche propriétaire ae che- 
vaux de courses, ancien enfant 
de pauvre ( « Etre pauvre, c'est 
la même chose qu'être mau- 
vais ■» ) : et flash sur un pasteur 


bénissant le champ de courses 
de Nashvilie. De cas de mau- 
vaise conscience ou de doute, à 
peine : tout juste quelques se- 
condes devant une soupe popu- 
laire à Atlanta. Comme si 
Fléouter était vraiment fasciné, 
subjugué, par exemple, par le 
génie en culottes courtes qui en 
remontre (merci War. 
Gantes !) à ses aînés en infor- 
matique. Il a rencontré le ga- 
min, près de Washington, dans 
une école : on aurait aimé voir 
un peu davantage les salles de 
classe ou, qui sait, la maison* 
des parents au prodige, leur fa- 
çon de vivre, ae faire le mar- 
ché, de se nourrir. Mais toutes 
ces choses sont supposées 
connues, puisqu’ici on re- 
garde... « Dallas » (le Dallas 
des riches).. 

Manthoulis a assuré la troi- 
sième et dernière émission ; il 
s'interroge, entre autres, sur les 
différences esthétiques de la 
publicité de ce côté de l’Atlan- 
tique, et, surtout, il a confié à 
William Klein le soin de mon- 
trer, caméra au bras, qu’un- 
Français accosté dans la rue ne 
sourit pas aussi spontanément’ 
qu’un New-Yorkais. La sé- 
quence est plutôt rigolote, si- 
gnificative. Au total, il est un 

P eu extérieur, leur voyage à 
intérieur du modèle. Sans ani- 
croches ennuyeuses, mais sans 
réelles surprises non plus. Une 
incursion pointilliste, un coup 
d’œil d’ici vers là-bas. Encore 
un. de maman France vers ses 
petits qui ne sont plus si jeunes 
a’espnt, les Yankees triom- 
phants. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 

• « L’Amérique et noos », série de 
Cbmde Fléouter et Robert Mao- 
thoofis, TF1, les vendredis 8, 15, et 
Xtjrin, i 22 h 10, 21 h 40 et 21 h 45. 


Il y a quarante ans 


La liberté débarquait 


A r aube du G juin 1944, 
une véritable armada 
traverse la Manche en 
direction des plages nor- 
mandes. Les forces allemandes, 
stationnées dans les blockhauss 
n‘en croient pas leurs yeux : ce 
qu'on a appelé « le jour le plus 
long > vient de commencer... 

In télévision française, à 
f occasion du 40 anniversaire 
de ce fait d'armes, a prévu de 
nombreuses émissions évo- 
quant r événement, certaines 
débutant dès le mardi 5 juin au 
soir. 

m TF 1. aux ■ Mardis de 
('information s (20 h 35) pré- 
sentera le film e Opération For- 
titude m (durée 52 min.}, réalisé 
par Francis Bouchet, Larry Col- 
lins et Jean Ruelle, qui révèle 
l'histoire, encore secrète, de la 
ruse imaginée par Winston 
Churchill pour renforcer les 
chances de succès de l’opéra- 
tion Ovariord en Normandie: 
faire croire aux Allemands que 
le débarquement se produirait 
dans le Pas de Cala». Deux té- 
moins et acteurs importants de 
cette guerre d’intoxication ont 
accepté de perler. 

Le même soir, mais à 
22 h 30, la première chaîne dif- 
fusera un documentaire consti- 
tué d'archives cinématographi- 
ques uniques en provenance de 
l'ECPA (Etabfissament cinéma- 
tographique de l'armée) et de 
sources extérieures anglaises, 
américaines et allemandes, rela- 
tives au débarquement des 
troupes alliées et à la résistance 
opposée par la Wehrmacht. 

• ANTENNE 2, pour se 
part, a prévu une opération de 
« couverture s et d'évocation de 
l’événement beaucoup plus im- 
portante quant aux moyens 
techniques qui seront mobilisés 
à cette occasion. « Les dossiers 
de l’écran » (mardi 5, à 
20 h 35) ont choisi le film de 
Samuel Fuller, Au-delà de le 
gkMm. réalisé en 1980, avec 
not a mment Lee Marvin, Mark 
HamiH et Robert CamsSna dons 
les principaux rôles. C’est une 
évocation très autobiographique 
puisque Samuel Fuller servît lui- 
même, lors de la seconde 
guerre mondiale, dans la I 1 * di- 
vision de l'infanterie américaine 
et qu'il combattit sur les théâ- 
tres d’opération d’Afrique du 
Nord (1942), en Sicile (1943). 
en Normande (1944), étoile 
d'argent pour son action lors du 
débarquement, en Belgique 
(1944), en Allemagne et enfin 
en Tchécoslovaquie ( 1 945). 

C'est T histoire de quatre 
jeunes soldats qui combattent 
sous les ordres d'un sergent 
(Lee Marvin), un vétéran de la 
guerre 1914-1918. Samuel Ful- 
ler est incarné par Robert Carra- 
dtne. dans le rôle de Zab qui. è 
la fin du film déclare, e La seule 
gloire à le guerre, c'est de survi- 
vre. » 

Le débat qui suivra verre la 
participation de MM. Henri 
Amoureux, journaliste et histo- 
rien, Martin Ellumenson, histo- 
rien américain. Klaus Jurgen 
Mûller, historien allemand, Mi- 
chael Foot, historien anglais, 
Conley Shirlay, combattant 
américain. Von der Heydte, qui 
commandait le 6* régiment de 
parachutistes allemands è 


Sainte-Marie-du Mont, le colo- 
nel Robert Dawson, qui com- 
mandait le Commando franco- 
britannique débarquant à 
Ouistreham le 6 juin 1944, 
Mme Geneviève Dubosq, qui 
était è Sa inte-M à re-Égltse ce 
jouMi, et M. Jacques Boyer, 
qui a caché plusieurs parachu- 
tistes alliés è Troam et qui a 
épousé la sœur da l'un deux. 

La mercredi 6 juin, c'est tou- 
jours Antenne 2 qui — avec le 
concours de la Société française 
de production, d’un car de FR 3 
et d'une équipe de la maison de 
production p rivée VTF - assu- 
rera en Mondovision la retrans- 
mission des cérémonies anni- 
versaires officielles. La chàfrte 
britannique BBC sera aussi pré- 
sente et la chaîne américaine 
CBS relaiera ces émissions. 

De 14 h 30 A 19 heures, le 
réalisateur Alexandre Tarta 
coordonnera les images des en- 
vers rassemblements prevus sur 
les plages du débarquement, 
avec la participation de Sa Ma- 
jesté la raine Elisabeth d’ Angle- 
terre, du président Reagan, de 
plusieurs souverains européens, 
de M. Trudeau et du président 
François Mitterrand, (le Monde 
du 26 mai). Les commentaires 
seront assurés par Léon Zitrone 
et Patrick Lecoq. 

Plusieurs films d'archives 
serviront A taire le tien entre les 
diverses cérémonies, la princi- 
pale d'entre elles se situant sur 
la plage d’Utah-Beach vers 
16 h 45. 

• LA SOCIÉTÉ FR 3 a 
choisi, le mercredi 6 juin, de 
faire de l'anniversaire du débar- 
quement un test sur l'impact de 
ia télévision le matin. Les émis- 
sions spéciales débuteront en 
effet dès 7 heures à l'initiative 
de ia station FR 3-Caen. Dans 
l'ordre : Le jour J, 6 h 30 : 
images et témoignages ; La voie 
de la liberté de Sainte - 
Mère-Église à Bastogne ; Utah- 
Beech, quarante ans après ; La 
6 juin et la presse ; Les actua- 
lités cinématographiques du 6 : 
de la propagande allemande aux 
communiqués de victoire des 
Ailiés. 

Pour sa part, le journaliste- 
écrivain Gilles Perrault, homme 
du Cotentin, interviendra à plu- 
sieurs reprises afin de ponctuer 
les séquences consacrées au 
6 juin 1944, notamment A par- 
tir des anecdotes et des témoi- 
gnages recueillis par lui dans 
une commune de la Manche, 
Sakite-Marie-du-Mont. Jusqu’à 
11 h 30, cette partie matinale 
d'émissions spéciales sera re- 
layée sur l’ensemble du réseau 
de FR 3. 

Pour les téléspectateur de 
FR 3 Normandie (Orne, Manche, 
Calvados, Eure, Seine- 
Maritime), le programme de 
cette journée exceptionnelle ne 
se limitera pas A cette expé- 
rience de télévision du matin. Ils 
pourront suivre par ailleurs de 
nombreuses autres émissions 
dont, & parta' de 14 h 30, celles 
réalisées en direct su les plages 
du débaniuement. Enfin, toutes 
tes activités journalistiques de la 
station FR 3-Caen seront 
construites su la toile de fond 
que constituera le 40* anniver- 
saire du débarquement. 


Les films de la semaine. Le palmarès de Jacques SicKier. 


■ AVOIR 
GRAND FILM 


DIMANCHE 3 JUIN 
Le Mur de l'Atlantique ■ 

ram français de Marcel Camus (1970), avec Bourvïl. 
$. Desmarsts. 

TT1, 20 h 35 (100 mnj. 

Un restaurateur normand pantouflard se trouve 
malgré ha, en 7943. mfHéù ta Résrstance. Cométfie 
burlesque quelque peu inspirée c ta succès de la 
Grande Vadrouille. Ce serait plutôt Sa petite, mû s on 
aime bien revoir Bourré ét Sophie Deenwvt* même 
quand elle joua, elle, tas î/tfStés. 

Accusée* levez-vous» 

film français de Maurice Tourneur (1930). avec 
G. Morfay, C. Vanal (N.) 

FR 3. 22 h 30 {100 mn). 

Une artiste de music-heS est accusée d'un crime 
commis avec son poignard de scène. Msfeqisesr fe 
vrai coupable ? Essayez de te découvrir en suhmnt - 
morceau dé bravoure de bien des füms français des 
armées $0 - le procès en cour d'assises. Et prenez, 
ce Sm où Gaby Morfay y va de tous ses effets 
comme une curiosité. 


LUNDI 4 JUIN 

Huit heures de sursis ■ 

Film anglais de Canal Reed (1947), avec J. Mason, 
R. Newton (N.) 

TFl, 20 h 35 (1 15 mn). 

Le chef d'm mouvemarrt révolutionnaire ëtandûs, 
bhusû, erre dans les rues de Belfast où ha poBoe le 
traque. Atmosphère de brouillard, de pavés luisants, 
de fatalité, personnages inquiétants, marche au 
né ant malgré l'amour d’une jeune me. Très prisé, 
après la guerre, pour son style expressionniste et les 
influences de Quai des brumes et du J ou se lève, ce 
film garde quelque chose d'envoûtant, par ses 
images de cauchemar et Hn tarpr éu oon de James 
Mason. 

Le Jardin des Bnzi-Contini ■ 

Film italien de Vrttorio de Sica (1971), avec 
D. Sanda, L Capoficchio. 

FR 3, 20 h 36 (90 mn). 

De 1938 à 1943. une riche famille juive de For- 
ram croit échopper air monde réel, dans l'univers 
dos de son palais. Cette adaptation d'un roman 
autobiographique de Giorgio Bassano déçut les 


admirateurs du livra. Vittorio de Sica, pourtant, a ' 
bien fait ressentir l'arrivée de la tragédie collective, i 
travers les petits drames individuels, les passions 
adolescentes ambiguës. On sera sensdMa à la beauté 
formelle des images, eu mystère de Dominique 
Sanda et è la qualité des interprètes, parmi lesquels 
se trouve Helmut Berger. 


MARDI 5 JUIN 
Au-delà de la gloire ■ ■ 

film américain de Samuel FuOer (1979). avec 
L Marvin, M. Hamill. 

A 2, 20 h 40 (100 mn). 

Fuller. qui a combattu dans la première révision 
américaine en Afrique du Nord et en Europe, de 
1942 à 1945, s'est inspiré de sa propre expérience 
pour Iù chronique de cinq personnages jetés dans ce 
confGt où ils s'efforcent de survivre. La mort des 
hommes au combat y devient un grand gâchis, le 
réalisateur a pris le contre-pied de l'héroïsme avec 
sa violence, sa ktdtirté habitueBes. Et si la réalité 
êpparak parfois fantastique, folle, la découverte des 
campa cT extermination nazis est un ries moments 
las plus forts de ce film de guena auquel le titre fran- 
çars. ronflant, convient mal. 


Le Hasard et la Violence ■ 

F3m français de Philippe Labro (1973), avec Y. Mon- 
tant!, K. Ross. 

FR3, 20 h 35 (80 mn). 

Montand rencontre l’amour dans une ville étrange 
où la violence croissante devient force de loi. Admi- 
rateur du cinéma hollywoodien et de Jean-Pierre 
Melville. Labro s'est écarté, ici. de ses films précé- 
dents, avec l'ambition de faire passer des symboles 
contemporains et l'intervention métaphysique du 
hasard. Ce n'est pas très réussi mais, tout de même, 
on s'attacha à l'atmosphère onirique, au* inter- 
prètes. 

VENDREDI 8 JUIN 
L'Heure des brasiers {deuxième 
partie) ■ 

film argentin de Fernando Solanas et Octavio Getino 
(1966-1967) (v.o. sous-titrée. N.) 

A 2, 23 h (123 mm). 

Les luttes du peuple argentin pour sa libération 
dans le contexte de l'Amérique latine, un torrent 
d'informations, de témoignages, de lettres, d'actes 
militants, l'appel à la violence de ia révolution, pour 
répondra à la violence de l'oppression subie. On s'y 
perd un peu. Mais comment juger, en termes criti- 
ques ou artistiques, ce Hlm vibrant d'un combat, 
d'un message idéologiques ? 






Les boys du Vietnam dans les bois 


• Dimanche Pins : les 
Sentiers de la bonté, 
A 2, dunanche 3 juin, 
18 h (60 minutes). 


Hs sont revenus ayant tout 
fait au nom de l'Amérique et 
du drapeau. Us ont incendié 
des villages de civils, parfois 
torturé, fis ont fort le sale 
boulot et Ss ont de sales sou- 
venirs. Ils croyaient qu’on al- 
lait les accueü&r en héros, on 
les a traités de salauds. 
L’Amérique, qui n'aime pas 
les tloosere», a rejeté ses 
« drrty boys », et pour eux le 
choc a été dur. fis ont fout ce 
qu'ils ont fait, certes, mais ils 
ont obéi aux ordres, ils sont 
amers, lucides, inadaptés, 
avec un très fort sentiment 
d’avoir été bernés. 

Un document - réafisé par 
les Américains - nous a déjà 
montr é en juin 1983 (diffusé 
par FR 3) quelques-uns de 
cas < irrécupérables » qu’on 


retrouve aujourd’htâ dois les 
prisons américaines» déïliv- 
quants violents, voleurs, vo- 
leurs, ou môme assassins. Un 
phénomène social. On 
compte 600 000 personnes 
atteintes de stress post- 
traumatique. Hervé Chabafier 
et Jean-Pierre Moscardo 
montrent un autre aspect du 
même problème. Rs sont allés 
chercher — et ont retrouvé - 
quelquee-uns des milliers de 
boys qui vivent depuis quinze 
ans dans les bas, errent dans 
les montagnes, traqués par 
leur cauchemar, traumatisés 
par le s ilence de la société 
américaine, de leur famffle. Us 
ont livré leur amertume, leur 
désillusion, te film n’a pas la 
rigueur d’analyse, la 
construction intérieure du do- 
cument américain c’est un re- 
portage à chaud, simple, poi- 
gnant . 


CATHERINE HUM8LOT. 


Les eus subvertis de Bill Brandt 


• La traversée des appa- 
rences : Shadows front 
Light, A 2, lundi 4 juin, 
22 h 20 (55 refontes) 


La surface des corps de 
femmes se découpant sur un 
fond noir ressemble à une 
page blanche que la caméra 
de Stephen Dvrosfcftt décou- 
vre progressivement, allant 
lentement d’une photogra- 
phie à l’autre. Maître de la lu- 
mière et de l’obscurité, 
amoureux de la chair et du re- 
gard. Bill Brandt admirait la 
beauté baroque de Cftzzen 
Kane, le film d’Orson Welies 
qui a constitué une révolution 
dans l'histoire des techniques 
cinématographiques. « Quand 
Citizen Kane fut montré la 
prarràdre fois, nous dit-il, je 
n'avais jamais vu de fUm où 
les pièces étaient montrées 


comme ça ; e haque chose 
était visible... les plafonds et 
des perspectives fantasti- 
ques. » Les caps, saisis au 
grand angle (« fish-eye ») par 
Brandt, sont déformés, sub- 
vertis. Le rêve autour de l'ob- 
jet naît de l' effa cem e nt de 
ses contours, du grossisse- 
ment iconoclaste de ses 
formes. Procédés qui le ratta- 
chent à la fois à l' expression- 
nisme - jeu des contra s te s 
d'ombre et de lumière, vio- 
lence des images — autant 
qu'à la poésie d es truct ri ce et 
irrespectueuse des surréa- 
listes. ses partenaires de tra- 
vail des années 20 à Paris. 
Par un juste retour inverse, 
Stephen Dwosfcin rend par le 
film ce que la photographie 
de Brandt avait largement 
emprunté au cinéma : la pal- 
pitation de (a vie. 


Le végétal inquiétant 


• Téléfilm : la Jeune 
Femme » vert, A 2, 
mercredi 6 jure, 20 b 35 
(95 minutes). 


Les plantes parient, elles 
nous parient. Flore, qui pos- 
sède un don de médium, 
comprend leur langage. Fran- 
çois, un architecte, va se re- 
trouver sur son chemin. Elle 
lui demande de l'épouser. Ce 
qu’il fera sans même la 
connaître. Coup de foudre ou 


coup de fofe pour ce cadre 
équilibré J Vidal, 'un psychia- 
tre épris lui aussi de Flore, va 
jouer un rôle ambigu entra la 
médecine et ses sentiments. 
Un conte d* enfant, version 
moderne, à la limite du nor- 
mal et du paranormal (utili- 
sant pouvoirs para psycholo- 
giques et dernières 
découvertes scientifiques), un 
suspense bien entretenu dans 
une faune végétale inquié- 
tante. 


Un amant, pois on antre.. 


Téléfilm : Besoin 
d'amour à Marseille, 
FR 3, jeudi 7 juin, 
20 h 35(90 minutes). . 


Pour citer Samuel Beo- 
kett : c EffL.. ü aurait pu être 
heureux avec elle, là-haut sur 
la Baltique, et les sapins et 
tes dunes. Non ? et elle ? 
Pah t » La même fatalité s'at- 
tache à la vie d'Agnès, per- 
sonnage central du film de 
Bernard Bouthier et de Pas-, 
cale Breugnot qu'au destin 
d'Effi Briest, héroïne du ro- 
man de Théodor Fontane, 
Agnès, trente ans, (patte son 
mari, un avocat aisé, et dé- 
cida de vivre avec un jeune 
député local, populaire et dy- 
namique. Llü aussi la néglige 
pour se consacrer à ses acti- 
vités et elle l’abandonne. Son 


second amant est un adoles- 
cent. chauffeur de taxi, mais 
surtout musicien et passionné 
d'aventures. Agnès s'irrite de 
son caractère enfantin. 

Besoin d'amour 6 Marseille 
réunit les qualités tradition- 
nelles des émissions télévi- 
sées : scénario travaillé, 
bonne direction d'acteurs 
(belle séquence des visages 
de profil de ta mère et de la 
fille se détachant devant les 
Persiennes et le ciel bleu) 
mais l’image ne vit pas d'une 
existence propre. Elle illustre 
le texte. La musique - senti- 
mentale — renforce l'impres- 
sion de mélodrame imagé. 
Les personnages, sous des 
dehors modernes, restent fi- 
nalement académiques, trop 
fiés à 1* univers littéraire du ro- 
man de l'adultère. 

S. G. 


Brusquement seule 


FeuOtetoB : Un seul 
être vous manque, A 2, 
vendredi 8 juin, 20 b 35 
(55 minutes). 


Une cuisine remplie de 
bonheur è l'heure du petit dé- 
jeuner. Juliette (Catherine 
Spaak), Yves et leurs deux 
enfants, prennent leur café. 
Jour ordinaire qui va brusque- 
ment basculer. Yves, qui est 
architecte, meurt aoodemef- 
lemerrt sur un chantier. Le 


feuilleton de Jacques DonioF- 
Valcroze raconte la tentative 
désespérée de Juliette pour 
sortir de la soBtude. sa ren- 
contre avec Guillaume, archi- 
tecte lui aussi. Chassés- 
croisés dont l’issue ne laisse 
aucun doute... Les deux pre- 
miers épisodes collent parfai- 
tement à la réalité, mais on 
tombe rapidement dans le 
déjà-vu, dans l’image d’Epf- 
nal. Heureusement, Catherine 
Spaak sauve le feuilleton. 




FRANÇAISE 











TF 1 Vision plus. 

Casaques et battes de cuir. . - 

Téléforme. , . 

Entraînement de volley-ball avec Brigitte Lesage. 

I nte r nati o na ux de tennis. 

A Roland-Gsm*, résumé de la veflk. Il h. 1/1«- do finale. 

JoumaL 

Amuse-gueule. 

Internationaux de tennis. 

Huitièmes de finale simples dames i Rotand-Gaxros. 

Magazine Auto-moto. 

D’accord, pas d'accord. Magazine de HNC. 

Les consommât»! et les tribuns» administratifs. 

Emi ss i o ns régionales. 

Les petits drôles. 

JoumaL 
Tarage du Loto. 

Thêètre: Les affaires eont les affténre. 

D'Octave Mirbean, mise en scène Pierre Dax, avec P. Dax, 
L. Dekmarre, M. Chevalier, R. FarrugtaetG. Latin. Réal i s ation 
J.-P. Carrère, en collaboration avec ie ministère de ia estant. 

Isidore Léchât, homme d'affaires peu scrupuleux, père de 
deux enfants, envisage d'embrasser une carrière politique 
eu service, bien sûr. de ses intérêts. Pendais que sa fille 
nourrit une tendre idylle avec un chimiste, Isidore destine 
pour elle d'autres projets. Lesquels? 

Internationaux de taons à Roland-Garros. Résumé. 

Droit de réponse, ; l'esprit de 
contradiction : Cuba si, Cuba no. 

Emission de Michel Pblac. Avec Arrabal, i propos de sa Lettre 
ouverte à Fidel Castro : an 1984. 

I Décidément, on parie beaucoop de Cube ces tempe-ci è 
la télévision. Après le document réafisé par Nestor 
Abnendros et Orlando Jimenez Leni, Mauvaise Condtita. 
diffusé jeudi dernier sur A2 (demain La chasse aux tré- 
sors sa fait è Cuba !, et même J.R. y règle see pro- 
blèmes financiers dans «Dallas»). TFl pro g ram m e 
exceptionnellement son «Droit de répora»»è 23 heures 
en raison des sports ; le sujet sera construit autour du 
fivre d* Arrabal Lettre ouverte i Fidel Castro : an 1984. 
en présence de routeur. Un dé ba t contradictoire bien 
entendu. 

I JourneL 


Spécial Thalassa : départ de Ptymouth de le T ransit en 
solitaire. 

Action. 

Emission de b Fédération nationale de la mentalité française. 
Entrée libre. Emission du CNDP. 

Dernière émission de l'année scolaire 83-84. 

Music Levers avec Paul Badura-Skoda, au piano; Portrait 


de Miguel-Angel Estreüa. pianiste argentin; Série musique 
d’aujourd’hui : les Voies du Capitole; Ecoutez voir : Marc 
Chagall; Série : la recherche du temps perdu f jazz- 
impressions) ; Portrait de Michel Jonasz; Pierre Perret 
chante La télé est en panne. 

Télévisions régionales. 

Dessin animé : las Petits Diables. 

Les jeux. 

Feuilleton : Dynastie. - 

Blake demande à son avocat de rayer Steveh de son testa- 
ment. de récupérer le studio et de ramener Claudia à sou 
domicile. Celle-ci tente de se suicider. Suite du célèbre 
feuilleton américain qui concurrence « Dallas ». 

Plus menteur que moi, tu gagnes» 

Emission de P. Snhhagh, animée par Jean Amadou. 

Avec Midi dîne Bouder, Robert Lamoureox, Roger Corel et Jac- 
ques Fsizam. Règle du jeu : empêcher l’équipe adverse de 
marquer des points en imaginant des mensonges.- tout ai 
laissant supposer que l’on connaît la vérité. 

JoumaL 

La vis de château. 

Jean-Claude Brialy reçoit dans son château trois invités. 
Mumdub. 

• Clown' s afftdrs ». d’après le livret de Michel Schilovitz 
sur une musique d'Alain Abbott. Avec Antoine Nomad, 
ténor, Philippe Devine, basse a Usa Levy, soprano. 


Dimanche 

3 juin 


Emiss ion Menéqua. 

A BUe ouverte. ' 

Foi et tratfitfon des chr étie ns orientaux. 

Présence protestante. 

Le Jour du Seqpieur. - ' ^ 

Messe célébrée avec la pesante de Samto-MèrcEgfoe (Msn- 
d*>- 

Portnfit de Jota McEnroe. 

Présentation tFHerré Dutim. 
joumaL 

Série : Stanley et Hotch. 
tüp-hop. 

Les dernières danses par Sidney. 

Champions. 

Emission présentée par Michel Danrot. - - 
Sports et divertissements.: automobile, grand prix de fa *■ 
mule / à Monaco ; Internationaux de tends a Roland- 
Garros ; tiercé à Chantilly. Exceptionnellement en raison de 
U actualité sportive importante rémission naura pas de 
séquences variétés. 

Les animaux du morideu 

Emûricade M. de la Grange et A. ReâSe. 

Un fauve sous un brintf herbe. 

Sept sur sept. 

Ma dftPact«lîtfi de la armante car X-L. Bargat, E. Gübett 

et F.-L. Boolay. Le Stand témoin : Alma Mise, directeur fmancnx 
de la compagnie de Saint-Gobain. 

Jo u r neL . - 

Cinéma : le Mur de l'Atlantique. 

Füm de Marcd Canms. 

Sports «Bm e n che . 

Emisskaj de Jean-Michel Leuüïot. 

RéeL Jean-CIandc Hechinger. 

L'actualité sportive dominicale. 

JourneL l 4 f \7 


Antiope. 

Journal des sourds et des malentendants. 

Platine 46. 

AvecStacy Lattisaw, TheNlts. Rtia Mitsouko . Tarn Robin- 
son, Spécial Aka. 

A nous deux. 

Journal. 

Série : La planète des singes. 

Les jeux du stada. 

Cyclisme : le Dauphiné libéré; voile : départ de la Transat 
en solitaire; athlétisme: haltérophilie: à Reims. 

Terre des bêtes. 

Récré A 2. 

Le petit écho de la forêt .-Georges de la jungle. 

Las carnets de l’aventure. 

TbeJay Saga r : r expédition 1983 du Groupe militaire de 
haute montagne sur un pic situé aux confins de FInde et de 
la CUne; Croisière des glaces, de T. TroncheL Une aventure 
au Groenland. . 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

D’accord, pas d’accord. (INC). 

Emisaions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

Journal. 

Variétés : Champs-Elysées. 

De M. Drucker. ~ ' - 

Avec Stone. et Chardon, Jean-Luc Lahaye. Philippe Chatel. 
Alain Chamfort. Beija Flor. Edo, Harold Ray. François 
Cavanna, Marcel Amont— 

Magaz i n e : Les enfants du roefc. 

De P. Blano-Francard. 

Rockline. avec The Pretendèrs. Ultravox, The Cure. Reflex. 
Dépêche Mode...; Newport Clips, avec Téléphone, Euryth- 
mies. Michael Jackson, les Rolling Stanes— 

Journal. 

Bonsoir les clips. 


Récré A2 : Candy. 

Las chevaux du tiercé. 

Gym tonie- 
Dimanche Ma r tin . 

Entrez les artistes. 

JoumaL . . 

Dimanche Martin. (unie). 

S j’ai bonne mémoire; 1430 : Séno Les petits génies; 15.20 : 
L’école des fans; 16i)5:De«in arrimé; l6J23:Tbé dansant. 

Série : Marie-Marie. 

N“ 3 : du solaire pteâr la tâte, réaL F. ChateL 
Dimanche Plus: les sentiers de la honte. 

Ma gazin e de h Mîdirf'nmkBg 

(Lire notre aeticUj — _■ l : t 
Stade 2- ■ ■' 

JourneL 

Jeu : La cheaae euxtrésore. . 

A Cuba. 

Série documentaire :le inonde du baroque. 

DcJ. Antoine et F. QuïficL N 1 5.: de Rubens i Gainsborough. 

I Rubens « un accident de gérée incro y able », disait de 

h» le grand critique d*art anglais» sir Kenneth Garfce, le 
resrtuant dans l’époque: De la Ffanxtra à la France — 
plus baroque que classique, — I la Hollande — réfrac- 
taire — et è I* Angletane — éprise de ntafie. — suite du 
grand voynge de Jean Antoine et Fofcxx Qui fici. 

Désâr des arts :Reuachenberg A la fondation Meegfat. - 
RéaL P. Coûta et P.-A. Bouta ng . 

Autour du peintre, américain Robert Rauschenberg -autour 
d’une toile « monognam », précurseur du style « contbùtg 
paùaùtg ». ■« ■ 

JounaL 

Bonsoir les clips- .• 


10.00 Images du Maroc. 

10^0 Mosaïque. 

Enmskn de rADRL Spécial. Algérie. ' 

12.00 La.vie an tâta. 

Emission de la Fédération nationale de la mnt ua De de» trav ailk n rc . 

13.00 Emisaions régionales. 

1420 Ob j e ct if e ntreprise. - ' - 

•' Emission dé rAssodatian pour fo promotion deTîafonnatioa des 
entreprises.. 

15.60 Théâtre (cyde Shakespeare) : Conte dTiiver. 

V-Q. sonstitrée. Producti on de la BBC Avec J. WdriyD. Bnrke^. 
Comédie en cinq actes du grand Shakespeare, écrite vrai- 
semblablement en 1611. Le roi de Sicile, qui reçoit la visite 
du roi de Bohême, son ami d’enfance. S'imagine, sans 
aucune preuve, que sa femme - vertueuse - le trompe avec 
celui-ci- Egaré par la Jalousie, -U tente d’empoisonner l’hôte 
indésirable, qui s’ertfuiL.. Un drame à rebondissements mul- 
tiples, qui se termine par un mariage. 

18.15 Pour les jaune*. 

19 AO RFO Hebdo. 

20.00 Humour : Paul Hogan Show. Série imrnoriimqac anstraücnnc- 

20.35 Témoins : MDtis Théodorakia. - 
Réalisation : N. Tri nt ign an t. 

Un portrait de l’auteur de la musique de Zorba le Grec, un 
compositeur engagé, ami de Fidel Castro, député ai Grèce 
depuis 1981. 

21.35 Aspects du court métrage français. Turbulence; de P. Casa- 
dci. m D'une Pologne à l'autre, de Daisy Lamothe. 

22.05 Journal. • 

23-30 Cinéma de minuit : 

Accusée, levez-vous. 

-■ Cycle Tburneur, père et fils. Fîbai de Maurice Tourneur. 
23.40 Prélude à fe nuit. 

Trois pièces d'Igor Stravinski 


R.TJL, 20 b, A nos de choisir : le Jour où les poissons, ffim de 
M- Cacoyanms, ou Cyclone à la Jamaïque, film de A. Madœodrick; 
21 h 50. Flash Bock; 22 h 20, Gnfrdob : /ce Démons dans le Jardin. 
0m de M. Goberez Aragon. 

TJfcLO, 19 h 35. Série : LHe fantastique ; 20 b 40, te BiUe de Ron*. 
fila de L. C o m e ncâs 

R.TA, 20 h 10, La jardin extraonfianire ; 20 b 45. Téléfilm : le Merce- 
naire et l’Enfant ; 22 h. Quatrième Festival international du rire de Ro- 
cbefon. 


TSJL, 20 h 10, A vous de juger : Document : Patagonie farce 10; 
22 b 55; le verdict do pabbc; 22 2i 20. Sport; 23 b 20, Cinéma danri- 
nuit (cycfe Clint Eastwood) : JoS Kidd. film de J. Stnrges. 


R-TJL, 20 b, La Décade prodigieuse, fdm.de CL Chabrol; 21 h 50, Edi- 
tion spéciale RTL-fe Monde; 22 h 10, Paris ri u veux (être femme et 
musulmane) ; 23 h 20, La joie de lire. 

TALC, 20 h, J en : Un peu, beaucoup, passionnément; 20 h 35, Evéae- 
meut sportif : Gtand Prix automobile de Monaco. 

JLTJL. 20 b 15 r Variétés ; Super cool; 21 b .25, Téléfibn : les Rebelles. 
de P. Badel, (2 e partie : la Gueuse). - 

TSJL, 20 b. Série : Et la vie continue; 21 h. Tickets de première <W- 
nwnsael des arts et do spectacle). ; 21 b 55, Regards : Pentecôte, gû-delS 
du lundi (présence protestante); 22 lt 40; Table oaverie. 
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che 


Lundi 


Mardi 

5 jam 


Mercredi 

6 jam 


«... 


ï At;Sr ; t;ntjç 


TF1 Vision pli». 

Internationaux de tennieA Roland-Garros. 

Résumé età 11 h quart de finales dames. 

Journal. 

Séria : Cas chars disparus. 

André Luguet, meneur en scène et auteur dramatique des 
années 30. 

Internationaux da tamis A Roland-Garros : 
huitièmes de finale simple messieon. 

Onftnll. 

Magazina du micro-otd h i a taiir. 

Crier ses propres dessins, faire du graphisme avec un ordi- 
nateur. 

La viBagadana las nuages. 

Pmmion de Christophe Izard. 

Le petit déjeuner d’EmiMen ;Souristory ; La forge. 

Dassin aiéné ; SpMorman. 

Campagne pour les élections européennes. 

Journal. 

Cinéma : Huit Heures de sursis. 

Film de Card Reed. 

In t er na t i onaux da tamisé Roland-Garros. 

Résumé delà journée. 

CioBon attoi es . 

Magazme dncméma de Martine Jouando et Frédéric Mmertand. 
Le cinéma chinois. 

Journal. 



• c.*r : ^ ■ :- i 
. i . • 






Journal (età 12 h 45). 

• Jeu : l'académie daa neuf. 

» î Feu i ll e t o n î L'appartement. 

Deuxième fournée d'une série concoctée par Dominique 
Grulart, comédie de mœurs truffée de gags qui ne sont pas 
fin-fin. 

Aujourd'hui fa via. 

Avec Richard Anâtony. 

Série : La voyage de Charles Darwbv. • 

Catta semaine sur A 2. 

Reprise : Apostrophée. 

Humour et tnaokoce (tfiffosé le 1* juin). 

1 La télév is ion deatétéspectataurs- 
Féte traditionnelle de la préparation du manioc en Martini- 
que et unanti^westem. 
l Récré A 2. 

Pic pic pic: Le petit écho de ta forêt ; Latul u et Lireli ; les 
Schtroumpfs ; Kum Kum. 

> C'est la via. 

Les jeunes et Ican métiers. 

' Jeu: Des chaires et des lettrea. 

D'accord, pas d'accord (INC). 

Le théâtre de Bouvard. 

Campagne pour les é le ctions euro péenn e s. 

Journal. 

Emmenez-moi au théâtre : le Coeur sur la maki. 

De Ldeh BeUoo, mise en soft» J. Bo och au d . réaL H. Bade. Avec 
S. Flou, M. Sarcey, M. Cheminât, A. Mac May». 

Deux femmes d'origine, d'éducation, de culture différentes 
— la première étant employée par l'autre — peuvent-elles se 
comprendre, s’entendre ? Il arrive que l’on rie même de la 
cruauté 

La traversée des apparences : Shadows firom Llgbt 
Série de TINA. 

(Lire notre article.) 

Journal. 

Bonsoir les cSpiL 


Télévision rég i on a le. 

Progr amm es autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Inspect eu r Gadget. 

Las jeux. 

Cinéma : le Jardin des Flnzi-Contini. 

Cycle DommiqBeSanda. Film de Vittorio de Sca. 

Journal. 

Campagne pour las élections e ur opéennes. 

Thatassa. 

Magazine de la mer de Q. Fernand. 

Départ de Plymouth de la Transat en solitaire Plymoutk- 
Newport (USA). 

Prélude A te nuit. 

« LangsamerSatz », d’Anton Weberr, interprété per le Qua- 
tuor BartoldL 


10.05 TF1 Vision plus. 

1035 Internationaux de tennis A Roland Garros. 

Résumé des épi cuve s de la vâlh; à 11 heures. Quarts de finale 
messieurs. 

13.00 Journal. 

13AG Portes ouvertes. 

Magazine des handicapés : L’Hospitakt ; Portrait. 

14.00 Internationaux da tennis à Rotand-Gerros. 

Quarts de finale simples menteurs. 

1030 Presse-citron. 

Magazine des adolescents. 

18.50 Le v9aga dans les nuages. 

Emission Ch. Lard. 

Lilika la terreur ; les contes du singe bleu ; le petit Jour. 

19.16 Dessin animâ : Spfderman. 

19-25 Campagne pour les élections europé e nnes. 

20.00 JOumaL 

2030 D'accord pas d'accord (Magazine de nNC). 

20.35 Les mardis de l'information. 
Opération Fortitude. 

Magazine de la rédaction de TF 1 proposé par AUio Denvcn. 

Autour du 40* anniversaire du débarquement allié en 
Normand». L'histoire secrète de l'une des plus grandes 
ruses de guerre imaginées contre l'armée allemande. 
Francis Bouchet et Lany Colins sont partis A la recher- 
che des acteurs de cette géniale opération. Dans des 
manoirs anglais, dans le cabinet de guerre da Churchill, 
ceux-ci tentent de reconstituer ce grand événement his- 
torique. Des témoignages du colonel T.A. Robertson, 
éminence grise du contre-espionnage britannique, 
C. H armer, agent des services de contre-espionnage 
anglais, et de R. Czsmiawslcy, entier officier polonais et 
résistant. 

2136 üeration Mues. 

Enriarion de J.*C.Averty. 

Yves Montand interprète le Chant des partisans, Mathüda... Ella 
Fitzgerald Tm begmmng to sce üght ; Grosso et Modo Ah ! le petit 
vin btanc.. 

27.35 «DsDay. 

Emission de Georges Alepée. 

Des documents uniques, provenant de l’établissement cinémato- 
graphique de l’armée et de sources anglaises, américaines et alle- 
mandes, retracent tes différentes étapes du débarquement du 
6 juin 1944. 

2335 Internationaux da tennis A Rotend-Garr-oe. 

Résumé de la journée. 

2335 JoumaL 


1030 Antmoa. 

12.00 Journal (et A 12 h 45). 

12.10 Jeu : l'Académie des neuf. 

1335 FeuiBeton : L'appartement. 

13.50 Aujourd'hui la vio. 

(Lire notre article.) 

14.55 Série : La voyage de Charles Darwin. 

15-45 Reprise : La chasse aux trésors. 

A Cube (dïff, k 3 juin) . 

17.10 Entre vous. 
deL. Bériot 

- Niés deux fois -, un film qui raconte l’histoire de familles 
françaises parties en Colombie pour adopter des enfants. 
17-46 Récré A 2. 

Yakari ; Le petit écho de la forêt ; Latulu et Lireli : Sido 
Rémi ; Terre des bêtes (pas touche ; la cryptozoologie) ; 
C’est chouette : TéléchaL 

1830 C'est ta vie. 

18.60 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.16 Le théâtre de Bouvard. 

19-25 Campagne pour les élections européennes. 

20.00 JoumaL 

20.30 D'accord, pas d’accord (INC }. 

Spécial Europe : Suivez le bœuf. 

20.40 Dossiers de l'écran : Au-delà de la 
gloire. 

Film de Samuel Foller. 

22.00 Débat : 40* anniversaire du débarquement. 

Avec MM. M. Blumenson. K. J. Muller, M. Foot, historiens. 
H. Amouroux, journaliste et écrivain, S. Fuller, réalisateur 
du film, des participants et des témoins du débarquement. 
23.15 Journal. 

2336 Bonsoir les cfips. 


17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.56 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20.05 Les jeux. 

2030 D'accord pas d'accord. 

2035 Cinéma : le Hasard et la Violence. 

Kbn de Philippe Labnx 

22.00 JoumaL 

2230 Campagne pour les élections européennes. 

22.50 Prélude A la nuit. 

Trois études : • Mazeppa ». • Chasse-neige » ; » Feux- 
fol lets ». de Franz Liszt, et - Improvisations », de Daniel 
Wayenberg, interprétées par D. Wayenberg au piano. 




m R.T.L» 20 h, LHe fantastique; 21 h, le Mouton noir, lüm de J.-P.Mos- 
cardo (avec J. Danone) ; 22 b 40, La joie de Ere. 

• TALC, 19 b 35, Dallas; 20 h 40. le Grand Jeu. fibn de J, ftyder; 
22 b 40, VidéoSolo ; 23 h 15, Impact dit plein Evangile. 

• R.T-BL 20 h. Tribune éjections européennes (le FDF) ; 20 b 10 , Ecran- 
tXnwât, ; itf pieds dans le plat. fCm de F. SmhÜn, suivi d'un débat sur 
les cartes de crédit. 

• RT-P TCt t. 20 h, Variétés : Enntthow ; 21 b 35. Informations agri- 
erd es- 

• T CP , 20 h 15, Spécial cinéma: 23 h 10, Franc-parler, avec M“ Ar- 
jniœ Scbexter, député au Grand C onseil vuudok. 


i R.TJL, 20 h. L’ordre ; 21 h, Sierra torride, fOm de D. Siegti ; 22 h 55, 
La jok délire. 

TALC, 19 b 35, La petite maison dans la prairie ; 20 h 40, le Hors- 
la-loi du Missouri, film de P. Landre ; 22 h, Erttr'amis- 
» 8.TJL 20 h. Tribune des Sections europée n nes (le PS) ; 20 h 10. 
Contact ; 20 h i5, Feuilleton : Et ta- vie continue, de D. R» ; 21 b 25, 
Vidéogam ; 22 h 15, Document : 6 juin 1984, le jour le plus Long (3 l'oc- 
casion du quarantième anniversaire du débarquement en Normandie) . 

RTJt. TÉLÉ 2, 20 h,- Point de mire : Petit village deviendra grand 
(Redu, dans les Ardennes). 

T3JL, 20 h 15, La chasse an trésor (S Grenade) : 21 b 20, L’Afrique 
vue de l'intérieur ; les chemins de Nya (au Mali) ; 22 h 15, Rencontres : 
la conviction de Jeanne Hersch. 


TF 1 Vision plus. 

internationaux de tennis A Roland-Garros. 

Résumé de la vexlie ; â 11 h, quarts de finale simples messieurs. 

JoumaL 

Vitamine. 

de c. et C. Roger-Machart. 

Gigi ; Capitaine Flam. 

hvtamationaux da tennis A Roland-Garros. 

Quarts de finale simples messieurs. 

Jack Spot. 

Avec Plastic Bertrand, ta boum des dix à seize ans. 

Le vBtage dans les nuages. 

Emission de Christophe Izard. 

Un golf mouvementé ; le Hérisson ; Phyl phol phollet. 

Dessin «tinté : Spidarman. 

Campagne pour les élections européennes. 

Tirage de la Loterie nationale. 

JoumaL 
Tirage du Loto. 

Feuilleton : Dallas. 

Pendant que J.R. tente de régler ses problèmes financiers à 
Cuba, c’est le drame entre Bobby, Pamela, Sue Ellen et 
Holly. De multiples révélations, des dépressions nerveuses, 
des trahisons. Quelle famille t 

Internationaux de tennis A Rotand-Garros. 

Résumé de k journée. 

Saga. 

Magazine des sciences de Michel Tréguer. 

Le Petit Journal de Paul Caro : l’action d’une bactérie sur la 
formation des cristaux ; Histoire naturelle du sourire : le 
sourire voulu et le sourire inconscient ; Plateau : présenta- 
tion de quelques livres; le Souffle, un petit film de Boris 
Rybak, physiologue, et Michel Gauthier, linguiste. Partid- 
pera à ce magazine un peu bavard : Anne-Laure Meury et 
Michael Lonsaale. 

tëstotres noturefles : la pécha à pied. 

Emission proposée par Etienne Lalou, Igor Barrère et Jean-Pierre 
Fleury. 

U ciel, la tare, la mer, le va-et-vient incessant des marées, 
lies poissons et des crustacés. 

Journal j 


tien 


Antiope. 

Journal (et à 12 b 45). 

Jeu : L'académie des neuf. 

Feuilleton : L'appartement, 

Les carnets de l'aventura. 

- Sphzberg 80“ latitude nord », de P. Mann- 

Au large des côtes glacées du Spiizberg. / 500 mètres dans 

un canot pneumatique de 4 mètres. 

Dessins animés (et à 19.05). 

Cérémonies du 40* anniversaire du débarquement. 

En direct des plages de Normandie. 

(Lire notre article page VH. ) 

Campagne pour les élections européen n es. 

JoumaL 

Téléfilm : la Jaune Femme an vert 

de A. Page, réaL L_ Igteùs. Avec J .-P- Bouvier, F. Dorner, 
M. Lonsdaic, G. Lycan, PwnL-, 

(Lire notre article. ) 

Magazine ; Cinéma, cinémas 
de M. Boujut, A Andrea et C. Ventura. 

Interviews de Michel Serrault et d’ Abraham Polonski ; 
Qu’est devenu le petit Joseltto (star du cinéma espagnol des 
années 50. l’interprète de l'Enfant & la voix d’or et du Rossi- 
gnol des montagnes) ; un document sur Viscotul ; une leçon 
d’éclairage d’Henri Alekan. filmée par Raoul Ruiz. Un 
amour de magazine, mis en lumière, en rythme, selon les 
règles du grand cinéma. 

JoumaL 

Bonsoir les cfips. 


Cérémonies du anitiversœre du débarquement en Nor- 
mandie. 

Cérémonies en direct des plages de Normandie. 

( Lire notre article en page VIL ) 

En cfirect de l'Assemblée nationale. 

Questions au gouvernement. 

Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

Les jeux. 

Variétés : Ring Parade-Cadence 3. 

Emission de Sophie Durci et Guy Lux. 

Avec A Cordy, J. -J. Goldman, G. Cheton, Break Machine. 
V. Léandros, Romandes, H. Léonard. Les Herry’s. 

Journal. 

Campagne pour les élections européennes. 

Prélude à la nuit. 

Trois mélodies japonaises interprétées par Akira Watanabe. 
baryton, et Relko Miyagi, piano (lauréats de la Fondation 
Samson François). 

Avant-poste. 

Emission proposée par k Centre moodia] de llnformatiquc. 

Une nouvelle émission destinée à familiariser les téléspecta- 
teurs avec tous les mots en • ique » : informatique, roboti- 
que. cybernétique... conçue comme un spectacle, autour 
d’une star du cinéma et d’une personnalité du monde scien- 
tifique. 


• R.TJL, 20 h. Série : Simon et Simon ; 21 b, la Bataille du rail , film de 
R- Clément (h l’occasion du quarantième anniversaire da débarquement 
en Normandie); 22 b 25, Tari» (le sport automobile) ; 22 b 40. Lajoie 
déliré. 

g TALC, 19 h 35. Série : DrWe» de dames ; 20 h 45, A l'occasion dn qua- 
rantième anniversaire du débarquement en Normandie : la Grande Of- 
fensive alliée, de S. Baron. 

■ R.TJL, M h, Tribune des élections européennes (le PSC) ; 20 h 10. La 
chasse aux trésors (A Sri-Lanka) ; 21 h 20, Série : Agence tous risques ; 
22 b 10, Salut l’artiste. 

• R-TJl TÉLÉ 2, 20 h. Sports : motocyclisme tiercé. 

• TjS. 1L, 20 b 15, Téléfilm : Un chien écrasé; 21 b 40, Eurythmies; 
22 b 55. Sports. 
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Jeudi 

7 juin 


Vendredi 

8 juin 


TF 1 Vision plus. 

In ternationaux rfetanresà Rotand-Garro*. 

Résumé et 1/2 finale simples dames. 

JoumaL 

Objectif santé : Vos enfant* et I» sport 

farcir.» de la Caisse nationale de rassmaace-oaalwüe des iravaü- 

Vos enfants et le spctri : le sport comme école de la volonti— 
Intematkmaux da tennis è Rotand-Garrue (et à 16 bouta). 
1/2 finale simplea da m es. 

Quarté è Chanti&y. 

Presse-citron. 

Magazine pour les adolescent*. 

Filmé avec une caméra explosive, la Betacam. 

■ La viflage dans las nuages. 

Emission de Christophe Izard. 

Un bougougna très spécial ; le Hérisson ; le Petit Jour. 

Dassin animé : Spiderman. 

Campagne pour les élections europée nn es. 

JoumaL 

Séria : l'Homme de Suez. . „ ^ 

D'après an scénario de P. Gaspard-Huit et J. Robert. RéaL 
Chnsrian-Jague-. 

Devenu ministre da affaires étrangères pour l Egypte, 
Nubar-Pacha se rend à Paris pour offrir le canal de Sues au 
duc de Momy. Ce dernier lance une virulente campagne de 
presse contre la Compagnie Lesseps. Faillite ou triomphe ? 
Qu'importe, le feuilleton est heureusement terminé. 

; inter na tion au x dé tennis à Roland-Garros. 

Résumé de h, journée. 

économique et social de François de Ctaett. Emmanuel 
de La Taille et Alain WdQer; .... „ 

Une entreprise en bonne santé. Dépôt de bilan : la nouvelle 
gestion. Souffler français. Les champions de l'acier. La 
photo française au Japon 
i Journal. 


TF 1 Vision plus. 

Internatio nau x de tamis h Hotonti-Garros. 

Résumé et 1/2 finales timides messieurs. 

JoumaL 

l ot s» n ati onaux de tennis é Roland-Garros. 

1 /2 finales simples memeus 
Microludic. 

Magazine de la micro-mforniaiique- 

Les Jeux vidéo et les micro-ordinateurs ; les crayons opti- 
ques. 

La viOaga dans las nuages. . . 

Emission de Clu Izard. 

Qu’U est difficile de se tromper ; Le petit jour ;SaurisU*y. 

Emissions régionales. 

Heu-reux (Famand Raynaud). 

JoumaL 

Variétés : Porte-bonheur. 

de P. Sabatier et R. Grnxnbach. 

Avec Carlos. Enrtco Marias, Nicole Croisille, Richard 
Gotaincr, Josiane Balasko. . 

In te rnati o na ux da tennis è Roland-Garros. 

Résumé de la journée. 

Série : les Américains et nous. 

Emission de C Fléouter et R. Manthoûlis- 
{Lire notre article.) 

22 via le roc*. 

Emwrim de J.-B. Hcbey. 

Sous le titre « le look ». sont invités : les groupes : FranJde 
goes to Hollywood, Culture club, Stray cats. Thompson 
Twîns, ZZ Top et Laurie Anderson, Grâce Jones~ 

Journal et cinq jours en Bourse. 


Le prochain 
week-end 


Samedi 9 juin 

9.20 TF l Vision plus : 9.25 Casaques et bottes de adr; 
9.55 Internationaux de tennis à Roland-Garros : 10.15 Télé- 
forme ; 1030 La maison de TF 1 : 12.00 Bonjour, bon appétit ; 

12.30 La séquence du spectateur ; 13:00 Journal : 

13.35 Amuse-gueule: 14.00 Internationaux de tennis à 
Roland-Garros : finale dames ; 17.45 Trente militions d’amis ; 

18.15 Micro-puce: 18.30 Auto-moto; 19.05 D'accord pas 
d'accord (INC) ; 19.15 Informations régionales ; 19.40 Heu- 
reux (F. Raynaud) ; 20:00 Journal : 20.30 Tirage du Loto. 

20.36 Téléfilm : las Falaises de ta liberté. 

de C. Martin-Cbauffier. avec. ML Boyer, G. Darriett, J. Rs- 
paL_ 

22.05 Internationaux de tennis A Roland-Garros 
Résumé de la journée. _ 

22.25 Droit dé réponse, l'esprit da contradiction. 

Emission de Michel Potoc. 

L'Eiwrcbk. Avec des aneieas âèves de 1TENA, des chef* 
■ d'e ntrepris es-; 

0.00 JoumaL 


Dimanche 10 juin 

Emission islamique ; 9.15 La source de vie: 10.00 Présence 
protestante : 10.30 Le Jour du Seigneur; 11.00 Messe de. la 
Pentecôte, à Reims ; 12.00 Tiïé-foot ; 13.00 Journal ; 
13.25 Série : Starsky et Hutch ; 14.20 Hip-Hop ; 14.35 Cham- 
pions : 15.10 Internationaux de tennis à Roland-Garros ; finale 
messieurs ; 8.00 Série : Arnold et Wi\ly; 19.00 Sept sur sept ; 
20.00-JôurnùJL 

20J15 Cinéma : rArbre da vie. 

F2m d’Edward Dmytryk. 

23.36 Sports dimanche. 

• Emission de Jcan-Mtcbell Lénifiât. 

00.00 JoumaL . 


e ncr*flCdM 





10.30 Antiopa. 

12.00 Journal (et à 12 h 4S). 

12.10 Jeu : I* Académie des neuf. 

13.36 Feuilleton : L'appartement. 

13.50 Aujourd'hui ta via. 

• Le débarquement, j’y étais-. 

14.65 Téléfilm: Avant et après. 

de H. Broda, réaL K. Friedman. 

16.30 Magazine : Un temps pour tout. . 

de M. Cara et A. Valentini. « Chercheurs de trésors», avec 
P. de Dieoleveult- 
17.46 Récré A2. 

Pic Pic Pic ; Mes mains ont la parole ; le Petit Echo de la 
forêt ; Latulu et Lireli ; Albator. 

18.30 C'est la via. 

18.50 Jeu : Des chiffres et det lettres. 

18.10 D'acoord, pas d'accord (INC). 

18.15 Le théâtre de Bouvard. 

Dessin animé. 

1925 Campagne pour les éle ctions européennes. 

20.00 JoumaL 

20.36 Feuilleton :Le fond du problème. 

D’après Graham Grec ne, réal. M. Leto. Avec J. Hedley, 
E. Rogers-. 

Un nouveau feuilleton adapté du roman qui rendit célèbre 
Graham Greene. Un port d’Afrique occidentale pendant, la 
seconde guerre mondiale. Parfaitement intégré à son entou- 
rage colonial, le major Scobie. qui représente l’autorité bri- 
tannique depuis quinze ans. est aussi à l’aise dans l'appa- 
rent respect de la loi que dans le réseau d'intrigues des 
coloniaux et des indigènes autour de lui Ce qui ne manque 
pas d’attirer l'attention des services secrets britanniques. 

21 Ao Magazine : Résistances. 

de B. La n glois, réaL G. Daude. 

I Dossier : comment peut-on être tiers-mondiste ? A 
l’occasion de la sortie de plusieurs Rvras sur le tiers- 
mondisme, Bernard Langlois a réuni MM. -Pierre Cot, 
ancien ministre de la coopération, Gérard ChaRaud. Pas- 
cal Brüdkner. Au sommaire, un reportage sur raide aS- 
mentaire en Haute- Volta, un extrait de In Fiancée de 
l’eau, de Tahar Ben Jelloun. le groupe ch Bien Quüapayun 
et r actualité du mois : l’affaire Sakharov. 

23.00 JoumaL 

23.20 Bonsoir les clips. 


Antiope. 

Journal (et à 12 b 45). 

Jeu : L'académie des neuf. 

FeidReton : L'appartement. 

Aujourd'hui la vie. 

Ce mise sous tutelle. 

Série : Le voyage de Charles Darwin. 

Reprise : Antigone ou la nostalgie de Byzance. 

(Diffusé en janvier 1984). 

Itinéraires, de S. Richard. 

Autour du thème exils, plusieurs reportages : les Mongs de 
Thaïlande ; Salvador, les réfugiés, du Honduras ; Femmes 
réfugiées. 

Récré A 2. 

Emilie ; Les quai z’amis ; Le petit écho de la forêt : Latulu 
et Lireli ; Les maîtres de l’univers. 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

JoumaL 

Série : Un seul être vous manque. 

RéaL J. DonkJ-Valcroze. Avec C Spaak, D. Flamand, S. RebboL- 
( Lire notre article.) 

Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. . 

Sur le thème : Autres Ueux, autres mœurs, sont invités : 
Maryse Condé (Segou, les murailles de la terre) ; Félicien 
Marceau (Appelez-moi Mademoiselle) ; Marie-France 
Pister (le Bal du gouverneur) ; Mohammed Khaïr-Eddine 
(Légende et vie d’Agoun’Chich) ; Marie Holzman (pour 
rinnooeot du village aux roseaux, de Tch’en Ki-Ylng). 
JoumaL 

Ciné-club : l'Heure des brasiers. . 

Cycle ; le cinéma dans T Histoire. Film de Fernando Sotaeas 
(deuxième partie). 


Samedi 9 juin 

J 0.1 5 Antiope ; H. 10 Journal des sourds et des malenten- 
dants ; 1130 Platine 45. (Phil Colllins. Passion. Les Flamants 
roses. Thomas Dolby. Prince Charles ) ; J ZOO A- nous deux; 
1Z45 Journal ; 13.35 Série : La planète des singes.: 15.10: Les 
jeux du stade ; 17.00 Terre des bêtes : (Un gibier à tout prix) ; 

17.30 Récré A 2 : (Le pcttiicho.de la forêt ; Georges de la Jun- 
gle) ; 1730 Les carnets de l’aventure ( Ahaggarf; 18.50 Jeu : 
Des chiffres et des lettres: 19.10 D’accord, pas d’accord ; 

19.15 Emissions régionales ; 19.40 Le théâtre dé Bouvard: 

20.00 JoumaL 

20.35 Variétés : Champs-Elysées 

de M. Drucker. 

Autour de France GalL 

22.06 Magazine : Les entants du rock. 

23-20 Journal. 

23.40 Bonsoir les cfips. 


Dimanche 10 juin 

930 Récré A 2 (Candy) ; 10.00 Les chevaux' du tiercé ; 

10.30 Gym tonie; 11.15 Dimanche Marti/f {Entrez les ar- 
tistes) ; 1Z45 Journal ; 13.20 Dimanche Martin (suite) : Si 
j’ai bonne mémoire. 14.30. Sérié .* Les petits génies ; 

15.20 L’école des fans.. 16.05 Dessin animé. 16.25. Toi dan- 
sant : 17.10 Série : Marie, Marie ; 18.00 Dimanche magazine ; 
18.55 Stade 2; 20.00 Journal 

20.35 Jeu : La chasse aux trésors. 

En Espagne, dans la région de Grenade. 

21.40 Série documentaire : le monde du baroque. 

N®6 : le baraqnrdes extrêmes. 

2230 Concert magazine. 

* Symphonie té 4 -, de Beethoven, par le Nouvel Or- 
chestre phiharmonlque. de Radio-France, dir. M. Ja~ 
■ nowskL . ... 

23.00 JoumaL 

23.20 Bonsoir les cfips. 


*rf i j. --ce -L»er ta BP 

.=* :* m 

‘-ri » 4S3M lewwA, 
r/a t: m ,*•' 'ht a r|M Ni 

raicsu ''***»* f ngm BÊP 

.«ce kJLiXa'.Mj: Au m «MlP8Pta 
i»3ara* :-XJSJk • « «JN»' 
•a « s .la M MB 

!£*t 9 «m tmmm 

■jcq^-ar. 

Urr >-rv ■•jtt Mtatat ggf 
-.e-a;*. t-MMflb 
js* gnmmm 
jvqnm g ta 

le r.s- >.a «M ttum la 

^ • v.-jr» ne — r i lin 
'***'■ ~-' r * :■<**+*. «m 
J- an k -am « «ta 

’ « * -h.v »\ g .ovk Muta 


1426 Questions au gouvernement eu Sénat. 

17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.65 Dessin animé : Inspec t eur Gadget. 

20.05 Les jeux. 

20.35 Cinéma 16 : Besoin d'amour à Mar- 
seille. 

de P. Brengnot et B. Bourbier, avec R. Borbingar. J. GoajnL 
M. VQlalooga. 

( Lire notre article) 

22.05 JoumaL 

22.30 Campagne pour les élections européennes. 

22.60 Prélude è la nuit. 

Trio opus 87. en. ri majeur ( adagio , allegretto molto. 
scherzo, finale et presto) de L van Beethoven, interprété par 
les membres du Quatuor Arcadie. 




R.TJ— 20 h, CHoria on la coane au bonheur ; 21 h. Série : Doiln ; 22 h, 
RTLrPlns : le débarquement. 

TALC, 19 h 35, Série : Agatha Christie ; 20 h 40, le Belle Equipe, film 
de J. Davivier ; 22 b 20, Cbrouo. magarine aatomobOc. 

R.TJEL. 20 h. Tribune Seetion* euro pée n ne » (Parti socialiste de» travail 


leurs) ; 20 b LO, Minute, papillon ; 20 h 35 : Airport 80-Concarde. film 
de D- LoweU-Rich ; 22 h 25, Çanonsel aux images ; 23 h 30, Présence 
protestante. 

R.TJL TÉLÉ 2, 20 h. Concert : ouvertures célèbres; 21 b 35, Des 
hnmme: de la musique ; 22 h 10, VkLéc^rapbje (Paysage imaginaire, de 
N. Widart). 

TJSJL, 20 h 10. Temps pr és en t : les rofls du tic-c*c; 21 b 15,. Série ; 
Dynastie ; 22 h 20, Nocturne : les Sacrifiés. Film dT). Toirita. 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

Les jeux. 

D'accord, pas d'accord, émission de PINC 

Vendredi : Star 85, ou fille à louer. 

Magazine d'information d’André Compana. 

Î Maya, Sandy, Dominique. Maria ou Séverins... des 
jeunes femmes adorables que les amateure de photos 
peuvent louer quelques centaines de francs l'heure, pour 
une séance de pose. Vendra son image, la poursuite 
d'un rêve : devenir célèbre, mannequin, plus belle fille du 
monde. Pendant trois jours, Renaud Dtriourme et Domi- 
nique Nasplages en ont réuni quelques-unes dans loi 
hâte! de te région de Montpellier. 

Laissez passer la chanson. 

Spécial Charles Treoet. 

JoumaL 

Prélude è la nuit. 

Sonate pour violoncelle et piano, de Richard Strauss, inter- 
prétée par André Navam. violoncelle et Erica Kilchcr, 
piano. 


Samedi 9 juin 


• R.TJ-, 20 h, Série : Starsky et Hutch ; 21 h, Feaükton- : Dynastie ; 
22 h. Section spéci al e, film de C Cosut-Gavras. 

• TJVLC, 19 h 35, Série : Dynastie ; 20 h 40, Sans sommation, film de 
B. GantOlon (avec M. Remet, A. Doperey) ;22 h 15, Variétés : Club 06. 

m LTJL 20 b. Tribune élections européennes (le PRL) : 20 h 1Q, A sui- 
vre : l’Europe ; 21 h 25, Dernière : Hôtel à vendre, .film de 

L Cammings. 

e> R.TJL TÉLÉ 2, 20 h 05. BQtet.de faveur : le Noir reva sibtea, comédie 
de J. Marsan (avec J. Le Roalain, M. Pacotnc) ; 22 h 15, Infor ma tir 

■ TSJL, 20 h 10, Tell quel ; 20 h 40, Variétés : La glande chance (en 
direct de Pnlly) ; 22 h 25, Faits divers, opéra sur une musique de 
S. Kaufmann. 


12.10 Messages: 13.00 Informatique : 13.30 Horizon: 
16.00 Fréquence mutuelle; 1730 Emissionr régionales, 
19.55 Dessin animé: Les petits diables; 20.05 Les Jeux. 

2035 Feuilleton r Dynastîe. ■ . . 

2136 Pli» menteur que moi, tu gagnes... . • 

Eimsâoo de RerreSabbagh, animée par Jean Amadou. 
22.05 Journal. 

22.25 U vie de château. 

22.66 Mualchib. 


Dimanche 10 juin . 

10.00 Images du Portugal; 10.30 Mosaïque: 14.20 Objectif 
entreprise ; 17.15 Spectacle 3 : Debulsy. la musique et la danse 
par les ballets Roland Petit ; 18.20 Pour les jeunes ; 
19.40 RFO Hebdo ; 2(1.00 Paul Hagan shcôv. 

20.35 Témoins : Rolf Liebermann. 

21- 30 Aspects du court métrage français. • 

* Jeanne et les dragons -, de Chômai Martscal ; « tes 
Agapes chez Agathe ». de Bernard Dumas. 

22.00 JoumaL 

22- 30 Cinéma i Justin de Marseille. 

- Cycle Toonwar père et fils. FDm de Maurice Tourneur. . 

0-05 Prélude ètaniitit. .- 
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• J Le» rfaiüfct» dé À 
comateftice: le Vuit- 

• p^Rucfr€ldtee,eb> 
qw jov».daJHdl 4 m 
vendredi 15 jni», 8 faewc*. 


Las csdaviw ns» décoBh' 
posent pas, 3s sortant: de leurs 
tombes, sô toultipBsrit, . profité 1 
rerrt... SL an taupe, les pre- 
mières manifestations de «em- 
pires sont réécrites dans 
le Mercure galant de fé- 
vrier 1694» ta v a mpire, «né 
dans un reata (férue du maté- 
riaSsma »... (selon Jean Ctauds 
Aguerre). est uta invention du 
dc(4iùitièmft siècle. U' cfispenft 
aussi vite qu*3 sst venu, vers 
1770, pour réapparaütre' un tfe 
cto plus tard avec ia finératura 
de fiction» puis repris an mata 
par te tiriéra. Dbt émissions an - 
tout pour sa faire pair, mais sa- 
vamment, car 3 s'agit plutôt 
d'histoire et de psychandyae. 
Une série, conduite par Gérard 
Grornar, avec raide de psycha- 
nalystes et d'historiens. — C. H. 


Poésie italienne 


• lEdouiio Snfriictd, ne 
anthologie de la poéai e 
jtafiene deiHastHaae 
(feFnscsOKM^kd* 
aasche 3 jais, à 
2Ô beats. 


Avec Umberto Ecco, Edoerdo 
Sanguinetti a fait partie du 
grand mouvement eémioidgique 
des années 60 en Itafie, équiva- 
lent du groupe Tel Quel ta re- 
vue de Philippe Sollers en • 
France, h laquieUs particip a it . 
entra autres. Jean Thtaauda au . 
traducteur heureux «flttao CM- 
vino et léafieeteundece n u méro 
tT Albatros consacré à ta gigan- 
tesque anthologie de ta poésie 
italienne composée par Edoerdo 
Sanguinetti. . 

Cette anthologie, éditée par 
ta prestigieuse maison. Qnaûdi, 
se regroupe entour des grandes . 
fignes formées propres à ta' 
langue de Dante : les vers fi- 
bres, ta futurisme de Marinetti. 
l'hermétisme (fUngarettL tas 
résistes, les symbolistes et, en- 
fin les « no v ie ai mi ». Une tavîta- 
tkvr au voyage d'autant plue 
surpren an te que le poésie ita- 
lienne est très mal connue Sri 
France. Le grand LeopanS n'est 
pas encore édité é la PMtade. 

M. G* 


Le 6 juin: 



Chefs d’Etat européens' et 

américains, sodverâtas êt mS- 

tairea, accompagné* de mieroe 
et c a méras» envahiront la Nor- 
mandie le 6 juta proc ha in, pour 
un deuxième «jouir le plue 


long». Un rendez-vous «lévite- 
bto sur tae trois chaînes de télé- 
vision et sur les ondes. Un pro- 
gramme chargé. 

• RTL : hvxfi 4, tout au 
long da ta journée, des person- 
nâfitée racont e ro n t, en dèsct, ta 
fieçart dont «fias ont vécu la dé- 
berqüement; mercredi 6. de 
6 heures à minuit, des récits 

■ inécfits de témoins de l'époque, 
ta commémorat i on officielle an 
Normandie, de 15 heures è 
18 heures. Enfin, du jeudi 
21 juin au tfimandie 1* juillet, 
-RTL s'asaociara au spectacle 
mifitaira du Palais omnieport de 
Bercy : mêle deux cents mS- 
taires des aimées françaises, 
angl ai ses et américaines : une 
veste recon stitu tion historique 
des bataffles de Sabita-Mèro- 
EgüsectcrOmahaBeach. 

• RMC : nombreuses inter- 
ventions, r eport a ges et inter- 
views, au cours de ta >sumée du 
. 6 juin, et le journal de 8 heures 

aura pour invité Mr: Maurice 
Schumann. 

• Franc* tater : Alain De- 

eaux, dans c La tributs de rhia- 
toire » du 2 juta, à 20 heures, 
r a co n tera c le commando du 
6 juin ». Le 6 juin, PhRppe Ca- 
kmi animera, en direct de Caen, 
ta trancha du matin (de 5 h 30 à 
8 heures), et les émissions cnn- 
formation de ht journée traite- 
rom dé r événement. . . 

• Europe 1 Æffusara une 
enquite en . Normandie et 
cons a crer a les journaux de la 
journée du 6 à fannîvarsake du 
débarquement 


Festival 

Django Reinhardt 


• « AdrEuxHee ** veedmb 
TF. jetai à 20 heeras, « Les 
trois coups », samedi 
2 jeia,.à l6 heures, 
Ihnn-tatt. 


.La coeur de la petite vite de 
Semoie-ew-Seine, où reposa 
Django; Relnhardt. bat eu 
rythme- «fa jazz chaque prin- 
temps^ C'est urta grande f&te du 
souvenir, taie ffite da ta musique 
mais aussi une ffite ch am pêtre 
qui, tous -les ans, (fait ravir le 
guitariste manouche. Da nom- 
breuses vedettes du jazz, parmi 
tasquefies Lavette, Patrice Car- 
ratinî, Didier Locfcwood, Chris- 
tian Eecoude, Babttc RaMiardt 
(le fils de Django).» viennent 
randrent hommage au génie de 
l'improvisation an offrant de 
nom b reux concerts «ta haut» 
qiaRtfc Et ri Fon tai nebleau frit 
partie de ces Beux qui vous sont 
tosacMsttjtos, France Inter pour 
votre plaisir aa charge d'enre- 
gistrer la plus grande partie des 
concerts qui saront retransmis 
cet été au cours de rémission 
« Tempo ». En attendant te 
1* juin, rémission « Adréna- 
fina * est consacrée aux Manou- 
ches et è tour musique, et le 
2 Juin « Lee trois coupe » propo- 
sent une s éq u enc e- souvenir 
Django ftoâ iha ntt . - CL Ur . 


Radio-France Internationale 


• En ondes moyennes, de 
S h 30 è 17 h, émi ssi ons pour 
tes tnavaffiaure étrangers, dans 
leur tangua tforigrie ; portugais, 
espagnol turc, serbo-croate, 
arabe, laotien, v iet na mien, cam- 
bodgien et on français pour tes 
africains. 

• Service mondial en 
français, toutes Iss demi- 
heures, do5hèlObetà13h, 
19 h, 20 K 21 h 15. 22 h 25, 
23 b 15, Oh 30,1 h 30, 3 h. 

Parmi les magazines, 
signalons: 

m Carrefour, le doaatof 
d'actualité de 15 h 15, «t 
consacré le lundi 4 juin aux miû- 


taîres et au pouvoir en Afrique : 
(débet avec la colonri Ptarre 
Koffi (Bénin), ta général Henri 
Tringa (Gabon), M, Stasa-Leber- 
nerd (RépubS que Centrafric ai ne) 
et ta général Pozzo di Bargo) ; le 

mercreifi 6 jiw, reportage on dv- 
rect des plages de Normandie, è 
r occasion du 40» anniversaire 
du débarquement ; le jeudi 
7. juta, spécial économie ï le 
sommet des sept pays indus- 
trialisés è Londres» avec une in- 
terview de M. Bdgatd Pieani; 
sur tes négociations CEE/pays 
ACP. rengouement sur tes pla- 
cements en France et la revue 
da la pressa 'économique fran- 
çaise. 



SAMEDI 2 JUIN 


70» Lss partira régionaux: ta picard. 

7 AS Entretien avec*. Quota» Sngsr 

(Lrs Sgas d» ta vw}. 

MO Um d—hs dm ia nnraralssBntia t 

histoire de lire. 

MO C o mp re nd ra nufoonThai pour v»- 
vre demain : les ibnr t Mn w at tas 
services dans les pays hdustriafisée 
en récession. 

M7 Matinée du inonda oonta n i po rri n . 

mSO Démarcha* avec- Léo DM (è 
propos da : « Voix dm la mit », da 
F. ProhoschV. 

1050 Mcmque pôar Edgar FM «K I 
14 h 5 et 21 h 50). 

1180 La matière ds Bratagaa : un foi- 

acmnamarKife perspectives. 

1130 Chroniquedes Bures poBtiqata. 

1246* Panorama : cinéma. 

U3Z La cri du homard. 

14*06 Las samedi de France-Culture : 
musique pour E. Poe («Je vous ds 
que je suis mort», opéra cTAper- 
ghâ ; « la Chute de la maison 
Usher», de Debussy). 

16J» La dMogue des cuttares. 
(27* Congrès montes! da phiosophta 
ds Montréal. 19B3L 

IMS Kaba, per F. Berthet. 

1630 Agora, avec M. Robert. 

1120 «Parâtes co m mun es », de 
J. Titane. Avec J. Magra. F. Ssignsr, 
B. Agenin, P. MfahaeL- 

21 h 38 Aquarium. 

2130 Musique pour Edgar Poe : «Ou- 
veran pour me «te étrange», de 
M-tevinu: «ta Masque de ta mort 
rouge ». de A. Copiât 

22J0 Espace dsIT ma ginnira: Norge. 

23-25 Co mmunaut é des radbs pitiqun 
de tangue franç ri re : autour -de r ex- 
périence Tomate (Radio Suisse re- 


D1MANCHE3 JUIN 


MO Chaesaurs da son : la petto en- 
fance autrefois. 

720 Horizon, magazine rectaux. 

730 Le fenêtre ouverte. 

MO Orthodoxie. 

9.10 Ecoute lsra«L 

MO Divers aspects ds la pa nsé s 
concemporame :le Grands Loge M- 
mArine de France. 

IOüOÛ MeeesèNotrM)arrtadeChatotL 
114» ta radfo sur ta plan : » Sain»- 
lOreTEgfise. 

12j 06. La cri do homard. 

1246' Mu s iq u e tratetiomelle : tas mino- 
rités non chkxteesde la province du 
Yutman (sc 1 16 h 30 at 23 hL 
14-30 La Co m éci e F ra nç ata u p r ésa n» 
«fa Bois sacre »,-(fa A de Hors at 
A. Caétavet Avec G. Dascrières, 
D. Ganca. B. Dhéran, 6. Casée, 
a Doutun.- 


17 h 30 RèMontra auae^. Wh Pari Loin- 

bore. 

1830 U cérém onie da» meta ; ma tière 

pfffmam. 

19.10 L» drtéma dsi rinisitas. 

20jOO Albâtres : Edoardo Sangonad, ona 
anthofogis ds fa poésie totem» du 
XX* sfacta. 

2040 Ataler ds créetion rauflaphoai 
qut.-Bflrônere. 

23.00 M uriqus tred h fan n sfls : tes mino- 
rités non chinoises du Yunreuu 

LUNDI 4 JUIN 


742 Matinales: ta lettre ds fandto : las 
Etats du golfe srabo-peraique. 
ttLOO Lh Chemins de ta connaissance : 
le vampire ; è B h 33, Gersfaom Sho- 
lem, historien d'in messie. 

8.60 Echec au hesartL 
9.07 LMlundfa de rhisnîra: sens data 
mort et amour de la vie. Renaissance 
an Itafie et en France ; tas Gutae. 

1(L30 Le cri du homard. 

10.60 Musfap»: opéra 84, iLudoSiBa», 
de Mozart ; « Abu» », de GUck ; 
« les VBpres actaennes i. da Venfi; 
« fa Fia voleuse ». de RonH. 

1206 Agora. 

1246 Panorama. 

13*30 Avec ou sans rideau. 

14.10 Un terre, des voix : c Voix dans la 
iMii , OQ rtaaonc rTOfCOSOl. 

14 h 60 Nhiriqua : tribune k it a mat i ona fa 
des comp o atoM» (et A 21 h 50L 

16*03 Art at gsns : /"actualité da Itondit- 
tacture ; è 17 h, cauvree-dés. dés 
du temps. ..la Renaissance an 
Hance; è 17 h 30, fa racBo sur la 
place è Smta-Miie-ITgfisa. 

18*30 FsuUeton : c Marthe ». 

1926 Jazzàranàenns. 

1930 L'homme et Tin f ui ine tiqus. 

20.00 Las enjeux internationaux. 

2030 L'autre seine* ou las v i ran t s et 
Iss (fieux : iTUriei da Costa è Spi- 
noza. b tofttucta de b Ifearté meur- 
trie. 

2130 Tribuns hrt e rn s tionri» des oom- 
- positem. 

2230 Naits magnétiques. 

MARDI 5 JUIN 


7-62 Mati na l es :vdr lundi . 

8.00 Las chemine ds la co nn aissa n ce t 
. ta vampire; è 8 h 33. Gershom 
Sehotam, htatorian rfun mestis; è 
' 6 h 50, Au bord des étangs. 

9.05 le matinée des autres: ta vîom et 
rofivtar. 

1030. Le testa et la marga : c U Egne 
avec od », de Louta-Antotae FVat 
1030 Musique : Btacfc and btae (tae cent 
sonnet* ; dtacabota, petit musée* air 

du temps). 


12.06 

1246 

13*30 


14*10 

1430 

164» 


1&10 

1830 

1936 

1930 

204» 

2030 


2146 

2130 


2230 


Agora. 

Panorama: de T école. 

Présence dn arts : axposffion 
Rauschenberg è la Fondation 
Maeght. 

Uta terra, des voix : alla mariage 

poids moyvne.de John kwig. 
Manque : le monda seloa ScheoF- 
faf. 

Les verni ds la téta : portrait da 
dm (Cofatts) ; A IB h 35. Manfisco- 
pttine ; A 18 h 60, Moteur ; è 
17 h IB. L'autre rive (les Rou- 
mains) ; A 17 h 40, Tarn des mer* 


2230 Puits magnétiques. 


Le cri du homard. 


Musique : auto néerl a n d aise. Nou- 
veau jazz, nouratta musique (Steve 
Lacy. Gangs Levés et Kant CartarL 
Nuits magnétiques. 

MERCREDI 6 JUIN 


74» Matantes : voir luncE. 

64» Lss chemins da ta ooffitatassncs : 
la vampire; A B b 33, Gershom 
Sehotam, tëstortan d'un maasta* 
830 Échec su hasard. 

94» Mâtinés dss « faussa «t «tes 

isul ué q — . 

1030 Le Pwre. ouverture srr ta vie :« lo 
chat et ta souris voyagent dans ree- 
pace ». da H. Btahonntar at P. Cor- 
nue!. 

1030 Nhnique: auto néariandafae^. nou- 
veau jas. nouvrita musique fat i 
16 h 3 et 20 h 30L 

12.06 Agora. 

1236 P m orams. 

1330 hnm n t a né, m a g az ine musical 

1430 Thifitra ouvert A Lttta : « Le Stage 
écarlate », de F. Seftz. Ame A Re- 
nard. R. Cousseeu, J.-L Pafias.- 

1636 En remontant fa Saint-Laurant :la 
poésie québécoise d’aujourd'hui Q la 
dansrestuato). 

184» Le cri da homard. 

18*10 L'école des parants et des éduca- 
teurs. 

1830 FeuSMon: Marthe. 

1935 Jazz i Candenna. 

1930 Perspectives setantifiques : la s o- 
oologie de la connaissance (les 
pères fondateurs). 

204» O i ) e ux internationaux. 

2030 Murigne : suite n torian daise. nou- 
veau jazz, nouvelle musique : en rfi- 
rect d* A m s t erd a m, concert du Qtén- 
tet de Théo Loevendie, avec 
W. Wntxjs. trombone* T. Locvoncfia. 
saxo, A. Doayevwrd, contrebasse et 
fil Duynhoven* banane. 


JEUDI 7 JUIN 


Jazz A I* ancienne. 

Sciences : histoire dss origines 
!T évolution des chromosomes). 
Enjeux In ter n ati onaux. 

Dialogues : fine... vice ou vertu 7 
avec Jean Gattagno et Ptarre Du- 
meyet. 


74» Matinafas: voir tandL 

8.00 Lan ch e mins ds fa i 

ta vampire; A 8 h 33. G a rah om 
Sehotam. historien d’un messie ; A 
8 h 50, Au bord des étangs. 

9.06 Matinée de le fittératura. 

1030 U cri du homard. 

1030 Musique : suite néartanda taa . non- 
veeu jazz, noumla musïqua. 

1235 Agora. 

1246 Panorama :tetaoi,Nf»ïre atBnha- 
nn* 

1330 Peintres r atefiora. 

14*10 Un terre, des voix : c Les jumeau 
de Black HW », de Bruce Chetvrin. 

14.50 IAttsEque:NfaatasBemfar(250 a «- 
niversaire de sa mort). 

164» Méridiennes : Adresse au vi- 
vants ; i 16 h 10. La vis qui 
change; A 16 h 60, Parafas (une 
nouvel» de J. FQiys) ; A 17 b. Une 
journée dans la vie d'Etienne Vat*- 
kM ; i 18 h 22, Atone con vic tion. 

1830 FeuBatnn : Marthe. 

1936 Jazz è l'ancienne* 

1930 Laa progrès data biologie «t date 
médecins : tes déficits immurétatos 
congénitaux, avac te prof. C. Grisa*. 

20.00 Lss enjeux ta teree t i o nsux . 

2030 Nouveau répertoire 

F Orphe lina t, de Ftatae Bartnve. 

X Dare». M. Hondo, T. BtaaatattNu 
et un entretien avec routeur, 

2230 Nuits magnétiques. 

VENDREDI 8 JUIN 

74» M atinal e s : voir lundi 

8.00 Lss chemins de ta comsiasanoe : 
ta vampire; A B h 33. Garahom 
Sehotam. historien d'un masata. 

8.50 Echas au hasard. 

94» Matinée du temps prêtant: tas sa- 
dénotas dans ta cité. 

1030 La texte et ta marna. «Lasjupe»- 
aéottes s, de Frencorai Dorta. 

10*60 Mudque : avec XJ. Vtama. 
fat A 14 h 60 et 21 h SOL 

124» Agora. 

1246 Panoram a : Bismarck et l'Alan»- 
gne. 

1332 On commues., fa théétre dasNe- 
lions, A Nancy. 

14.10 Un terre, dss vofat:t Ami, amant», 
deM. 

164» Radfa Canada présenta : « X* Bien- 
nale de la langue française». 

1633 Los rencontras de Roblnaon. «Me 
C Bâter, écrivain ; fignes da force ; 
rendez-vous avec r auteur : M c h a» 
Vtaarar. 

1830 FeuBfaton: Martes* 

1930 Les grandes avenues do la 
science modems : le sotal, avec ta 
profe sse ur Packer. 

20*00 Las en jeu x ( ma rnationsux. 

2030 Rstacnn: Maeterlinck. 

21.60 Manqua : avec J.-J. Vtame. 

2230 Nuits megnétiguos. 


France-Musique 


-204» Prése nt ation du concer t : ouvres " 18.05 L'Imprévu. 


■ SAMEDI 2 JUIN 


230 Lss nuits ds rra nos Mu si q u e. : 
Evgueni Mravinskî cfirige rOrchesxra 
pldharmonique de Lantagred keu- 
vras de Tcheficovsld, Chostakovitclv 
Mozart, Strevtaaky, Bartok-^L 

74» Avis ds re d isrehs : ouvres da 
Mamdkx Chopin, WriL 
JOURNÉE DE LA RELÈVE 
ou lae anctam faunes aolistas, 
da 8 haïra Al hem du matin. 

84» Ira Pogorafich, piano: MHos Pere- 
riy, viokmeefio (Koddy) ; te Quatuor 
Votn; Simon Rettio, chef d'orches- 
tre. 

9.10 Carnet donotss.de P. Boutsttar. 

104» Daria Hovora, ptano: Pascal Duse- 
pta. compositeur; Girard Gaussé, 
a Ito; GhÂappa Staopofc chef d'or- 
chestre. 

11,06 Mtahaal Levtaas. ptano; ta Quatuor 
Erwaco, Christopher Hogwood. cta- 
vodn. 

124» Christoph Cota, violo n c olto et vtote 
de gembe: Raphaël Ofag. violon 
{Sdiubartl; Brifatte Engorer, piano, 
Phflppe Manoury. cryptophonos. 
Augustin Dumay, violon, Mtaha 
Mahky. vWcncalto. 

144» Jazz : Antoine Hervé, ptano* 

1633 Dé — c oord parfait : un débat sur ta 
thème «Les tangues carrières» : 
a fischer Dietkau. A. Rubhstain, 
A. ToscanfaL. 

174» Concert : ouvres de Koddy, nagro 
apitouata. Debussy. Materas. SS»-. 
Eus, Saflanon, Rautsvaara, Wssa- 
man, par fa Tapiota Choir, cfir. 

C **- >-■— 

• Ce rQflfOlBv 

184» Les ctaqlés du mnefa hafi. . 

1936 Amtoa LucchaW. piano; lAchèta 
Legrangs, Denis Laioup. Ofivfar 
Charitar, violon. - ■ 

2030 Concort (en rfrect du théfitre des 
Champs-By&én) : couvres da Doh- 
nanyi Schubert Brahma,. Chopin. 
VRto-Loboe, Afaeniz. Rachmaninov, 
Mozart. PrakoSav. 

037 Sofistas : Marie-Catherine Qrod. 
ptano; Martine Dupuy, Ton Koop- 
. man, cbwdn, orgue, chat 

130 Sofistes : François-flené Dudhabfa, 
piano, Frédéric Lodéoa vtatoncafis, 
et Kœaftio ChaBy. chef iforchastre 
(ohmtbs tfa Chopin, Berfiot, Chosta- 
kovîtcfaL 


DIMANCHE 3 JUIN 


24» Us nuits da francs Mnilqua : 
Hommage i Trto GobK (œuvres tfa 
PocdnL Vertfi, LeoncaveHo, Mozart. 
Bdfai, RatoniL . 

74» Coneert-promsnade : couvres de 
J. Strauss* Lannar* Lehar, Dvorak, 
- Manda Inohn, Gartrart. 

84» Cantate :BWV 212 da Bach. 

9*10 bdépetoa : musique ds chambre 
dTUbact Roussel : oeuvres da-Houa- 
sd. Debussy. CapJet 
1236 M^atins i nt s r na tionsL 
1434 Raques compact* : Wagnar, Bach, 
Betos.Haandei.UszL 
174» Comment l'entendez- vous ? 
Mozart par J.-P. Vincent adnwâa- 
trefaurde b Cométefrftançafaa. 
164» 4 bk virant : ta groupe d'Hormeto 

PascoaL 


da Bu son», Laoncmnlio. Pucdni, 

OlHI 

2030 Concert (donné A Mutécb ta 
24 mare 1984 J : «Adrieime Ucou- 
vreur», opéra de Ctee pir las 
ChcBure et f Orchestre du Boyarte- 
chas Staaisoper, d r. G. Parai». joL 
M. Price, PL SMcaff. B,B ri nkmann— 

23.00 Los soirées do Fran c s M us ique : 
Ex fibris : ta u ompoa to ur at ses 
modôfas, da F. Fanai; i 11 h, Les 
mots de Françoise Xanakis. 


LUNDI 4 JUIN 


230 Les nuits da rrenc s Musiqu e : 

Jules MassensL 

7.10 AetuaSté du ifisque* 

9.06 La matin dss musiciens : (I* Festi- 
val international d’orchestre: 
orchestre de ta R1AS de Berfin : 
■ œuvras de Mozart, Bartok, Dvonüc, 
Joachim. PuccW, Cari Oift 

124» Concert : œuvras de TetoDcovsfcl 
Rsdvnaninov. de Faite. Grenades, 
par E. Obraztsova, mezzn soprano, 
W. Chachawa, piano. 

1332 La royaume da ta mu siqu e. 

14.02 Repéras contemporains : C Ha W- 
tor. 

164» L'apritemïdfi dss mus ici en » : rt*- 
tsire da l’accompagnement Instru- 
mental de la Venise de ta Renais- 
sanca au début du (Sx-neuvième 
aiAde (ouvres de Cavazzoni, Patae- 
rrlna. CacdnJ. Pari, Racal Monta- 
venfi, CartasM, CestO. 

184» L' i mpr é vu. 

194» La tempe du Jazz : Feuteoton. Eric 
Dolphy ; ImarmAda ; ActuaBtéa. par 
L Maison. 

20.00 Les muses an dtaiogne* 

2030 Concert (donné ta 1* juin au Hiéft- 
tm musical da Paris) : «Lfi Nuit 
transfigurée», da Schoenberg ; 
< Symphonie n“‘9 an ré mineur », do 
Brudcner, par rOrchewra symphoni- 
que de la radio de Berin, ter. 
R. ChaSy. 

2334 Lss soèréee de Fran cs M nri q u a ; 
mflodfas (Gabriel Fauté, par Borths 

MonmartL 


MARDI 5 JUIN 


630 Musique légère : ouvres d» Ray- 
mond, du Muy, Auber, Lsofime, 
7-10 Amuattté du tesqto- 
936 Le roetwifas musicie*» : lh Festi- 
val International d'orchestre ; 
Orchestre national da France ; 
ouvres da Fauré. Debussy, Mozart, 

Schumann. Berio. 

1235 Concert : Œuvres da Mozart, 
Brahms, Schubert. Dvorak, par 
V. Hudecek, violon, P. Attamac, 
ptano. 

1332 Repères cont sapor al aa : 
P.Eûtvôa* 

1430 Les «nfants d'Orphée: voyage su 
centre ds la Terre. 

1630 L'eprès-rrwfi dss musfatans : his- 
toire de r accompagnement instru- 
mentai da la Venise de fa Renais- 
sance au début tfa doMwuviàme 
tiède : ouvre de Sch&tz, Buxta- 
- huda, Bach, HaendeL 


194» La temps du fazz : fauBatm Eric 
Dofahy ; Intermède ; Portrait (fiai 
jazzman. 

2030 Praniisras loges : ouvras da 
Weber, par Mo renfle Demongsot. 
soprano; ouvres da Gournd. Lato 
Mescagni, Thomas, Massanet, par 
José daTravL ténor. 

2030 Concert : fan dract du Théâtre 
musical de Paris) : « Nocturne », de 
Debussy : « Daphnie et Chtoé », de 
Ravel, par I" Orchestre national ds 
France et tas chmure da Rado- 
Franoe, ter. S. Ozatra; chef dos 
choeurs, J. Joutasau. 

2230 Les soirées ds Francs-Musique : 
Jazz-club (on direct pu Mûsto- 
H&ttes) ; trio du pïantets F. Lock- 
wood. 


MERCREDI 6 JUIN 


24» Las mîtes ds Franea-Matequs : 
musique et tevartissement (ouvras 
da Haydn, RoerinL Romberg, Tchte- 
fcovsfcLGriag.Saiasata._L 
7.10 Actuafité tel tesqus. 

935 La matin des m u s i ciens: H* Festi- 
val international d'orchestre, 
r Orchestre national da Phüedel- 
phie : ouvras da Debussy, Beetho- 
ven, Rachmaninov, Prokoflev, 
Ravel 

124» Conçoit : ouvres de Bach, per les 
Choeurs de la radio suédoise at 
l'Ensemble de solistes de la 
semaine Bach da Arnbach, ter. 
E.Eric*on. 

1332 Lee chants date terre. 

14.02 Leurres sofistas. 

. 1630 Mî c re eo im o e : Ote était tm fais 
Btanche-Noidtes; A 15 h 26 : Un 
sonai dans ta sono <st è 16 h 251 :é 
16 h 30. La création et récota ; è 
16 h 46. Mcradgitd ; è IB h 05, 
Sanoeconie; A 18 h 10. Marabou- 
deficel ; a 16 h 30, Court-circuit. 

1730 Bs tolrsdshi miaw tt re . - - 

184» L’imprévu. 

1936 Ls temps du jmziFeuUeitoft, Edric 
Dolphy ; A IB h 25, ImarmAda, 
rabum de b semas» ; A 19 h 30, 
OA jouam-tb ? 

2030 Nkaique co n tempo rains. 

20*30 Coimrt (donné ta 2 fabi su Théfitre 
musical de Paris) : « Symphonie en 
ré mtoaur». de Franck ; c Sympho- 
nie Titan », de Meritor, per TOrdw 
tre de Phfiadeiphfa. dr. R. Mute 

2330 Lss soirées ds Frstioe Muttqoa: 
IM Américain à Paris» Ned ftorêm ; 
Al h. Poissons d'or. 


JEUDI 7 JUIN 


2.00 Las hôtes ds fraaro-Mnsiqi» : 
Samson François (couvres de Cto- 
■ pki. Debussy, RavelL 

7.10 Actuafité du dtaqi». 

94» L’ortotoancofimaçon. 

930 La matin dsa musicisna : te Festi- 
val mternational d'orchestre ; 
F Orchestre du Concert Gebouw 
d’Amsterdam : ouvres de Berfioz, 
Bach. Bartok, Mahfar. Strevitod, 
Schumann, Debussy. 

124» Concert: oeuvras de Mozart, Grieg, 
MoEzkowski «t Schubert, par A. 


Jodry. S. et P. Muter. S. Warner. 
A.-M. Lachapelle. & Hervé* A. et. 
R. Pe tr o eai an. 

1330 Opërettsmagazins : «L'Auberge 
du cheval btancs, da Sanatzfci; 
« Chanson gitane», de Yvain. et 
« les Vtagt-tauit Jours de Otoette a* 
de Roger-Roger. 

1432 Repères con t e mp oraine : Franco 

DonatonL 

15.00 L'eprèe-mite des mue lcie n a : Hta- 
toire de f accomp a gnement instni- 
tnsntal, de la Venise de ta Rente- 
sance eu dftut du dûmeuviènis. 
sweta : œuvras de Lamben, Coup e- 
rin. Marais, da Lalande. Charpen- 
tier. Luliy, Leclair, Cempra. 
Rameau. 

18.06 L’imprévu. 

18-00 La te rtre» tel fazz : FeuHemn, Eric 
Dolphy; A 19 h 25. inermède; A 
19 h 30, La bloc-twtas ds X- 
R. Masson. 

204» Concours interna ti onal de gui- 
tare : couvres de Pon ce , Krieger, 
Amador. 

2030 Concert (donné la 3 fatal 1984 au 
Théâtre musical de Parta) : «Ludo 
Sfita », ouverture : « Concerto pour 
violon at orchestra K 216 » ; 
«Sym ph o ni e m 39». ds Mozart, 
par l'Orchestre du Concert Gebouw 
d* Amsterdam, ter. N. Mamoncoun ; 
soL T. Zahetmair, violon. 

234» Les mirées de France-MusiqM : 
Le journal intima de Robert et Ctars 
Schumann. 


VENDREDI 8 JUM 


24» Lee nfta da F rance Musique : 
musique et théfitre m Angleterre 
(oeuvres de Bkmr, Purcefl, Ame* 
Locke, VVaton et Brittan). 

7.10 Aotutoté du dteque. 

936 La matin dss irau l ctena : te» petits 
ensembles. 

124» Concert : cauvras de Mozart, par les 
Choeurs et Orchestra symp h onique 
derûRTF. 

1332 Las chants de ta terra. 

14412 Repères contemporains : RfiseM 
Dustpin. 

1430 Los enfante d'Orphée : Voyage sa 
contra de ta Terre. 

16.00 L’aprAs-iiédi des musiciens ; «*-■ 
toire de r a ccompagnement taebv- 
mentfa, da ta Venise de ta Ranab- 
sance au début du dbt-neuvièma 
siècle : œuvres de TélenuuM, 
Vivaldi, HaandeL Stanétz, Dtreort. 
Gaminiani, CPE Bach. Mozart, 
Haydn. 

18.06 L’imprévu- 

1930 La temps du jazz : Faute*». Eric 
Dofphy ; fi 19 h 25, Intermèdes ; A 
IB h 30. Le davier btan tempéré. 

20.00 AwanHtoteart. Schubert. 

2020 Concert (émis de Sarrabrück) : 
Ouverture d*c Euryantha », da 
Weber; «Concerto pour ptano et 
orchestra (P 1 », de Brahms ; 
« Symphonie n» 5 », de Beethoven, 
par rOrchestre symphonique de la 
radio de Sarrehmck. dû. S* Skro- 
waezewski; sol., B.L. Galber, 
plana 

22.20 Les soirést de Fran c a Muvi q us : 
Le journal intima de Robert et Clara 
Schumann; A 1 h. Musiques tratfi- 
tiomaitas. 






Rodéo sur l’Isère 


C’est le rafting» 


A U début du siècle, 
Alain Gaimard aurait 
été explorateur. On 
l'imagine facilement progres- 
sant à la machette dans la jun- 
gle amazonienne, bâtissant on 
■ igloo dans le Grand Nord cana- 
.. cuen, traversant à dos de cha- 
meau des désert brûlants. Il a 
la carrure du baroudeur, l'assu- 
- rance de l'homme qui revient 
- de loin. Dans le « monde fini » 
des années 80, ce Savoyard 
n'avait plus que le continent de 
1 l'aventure sportive pour satis- 
faire son goût de la découverte, 
de la recherche de nouvelles li- 
mites. 

Premier guide de haute mon- 
tagne, originaire de Bourg- 
; Saint-Maurice, Alain Gaimard 
. commença par amener ses 
clients skis aux pieds sur les 
pentes extrêmes des Aiguille- 
Rouges lorsque la station des 
Arcs se développa. Toujours à 
l’affût de sensations nouvelles, 

. il ramena le monoski des Etate- 
* Unis qui, de curiosité, allait de* 
' ! venir une nouvelle approche de 
la neige. Il allait également 
être un promoteur du surf sur 
neige qui est le nec plus ultra 
de la descente en profonde. Et 
il s’est employé *à populariser 
ces activités à risque. « Pour- 
quoi faire croire que l'aventure 
est réservée à une élite spor- 
tive ? », dit-il comme un leit- 
motiv. 

De ses expéditions au Népal 
et dans l'Alaska, il a ramené, 
r exemple, le « rafting ». 
fling? « Dans V Himalaya 
des torrents d'eau chaude des- 
cendent des montagnes Jusqu'à 
la forêt vierge. Souvent les al - 
pinistes utilisent de gros ba- 
teaux pneumatiques pour 
prendre plus rapidement de 
l'altitude. C’est la. que j'ai dé- 
couvert le « rafting » il y a 
. plusieurs années. Puis, je l’ai 
l redécouvert en Alaska où, 

■ après une course, j'ai ainsi des- 
cendu une rivière pendant qua- 
- tre jours, sur un bateau de 
quatre places. J'ai trouvé cela 
tellement extraordinaire que 
j’ai acheté un bateau et je l'ai 
ramené en France pour l'es- 
sayer sur l’Isère. » Et ce fut le 
coup de foudre : 0 trouva an 
Pays de Galles l'unique fabri- 
cant européen de bateaux ren- 
forcés et il décida de faire dé- 
couvrir s es nouvelles émotions 
aux touristes. 

Sans avoir besoin de faire le 
voyage du Colorado, où la des- 
‘ cente du Grand Canyon est or- 
ganisée sur d'énormes barges. 





poignées permettent de s'accro- 
cher quand F embarcation est 
violemment secouée. « Il faut 
aborder les rapides en puis- 
sance pour que le bateau reste 
corttrôiabie:^rà peuprès»; dît 
Alain Gaimard. Le débit de 
l'Isère atteint, en certains 
points, 72 kilomètres à l'heure. 
H faut donc pagayer,- ou «dé- 
nager » (c’est-à-dire ramer à 
contre-courant}; pour mainte- 
nir une certaine ligne au ra- 
deau qui peut être C omplé ment 
englouti par les remous ou qui 
peut restèr .en suspension sur 
un gros rocher. • ItÀ'yà rien à 
craindre », précise néanmoins 
Alain . G aimar d, pour lequel 
« cette expérience permet à 
chacun de découvrir les zones 
d’ombre de sa personnalité. 
L'Isère est pour cela un formi- 
dable révélateur de carac- 
tères.» ALAM GRAtJDO. 

’ m Xa u v ft mnu a a s ■ Chtb des sparts, 
‘Axes 1 800. 73700 Boarg- 

Saznt-Munoe-Lo'AxH. tfi. (79) 07- 
2600. 

La Maison des Aies, 98, boulevard da 
' - 75014 Par», ta. (1) 


les Français peuvent donc 
connaître, au-dessous de 
BourgnSâint-Maurice, les joies 
tumultueuses de la descente de 
rapides. La «halade» est lon- 
gue d’une trentaine de kilomè- 
tres- Elle commence dans une 
plaine tranquille pour se pour- 
suivre à la manière d’un rodéo 
nautique à travers une série de 
canyons pendant environ trois 
heures. « C’est le même par- 
cours pour les championnats 
de canoë-kayak. Mais, pour 
dévaler les vingt-cinq rapides 
sur cette portion de l'Isère, il 
faut au moins un an de prati- 
que. En revanche, tout le 
monde peut embarquer sur 
mes radeaux pneumatiques 
renforcés. Même si l'on fait 
une erreur de manœuvre, les 
gros boudins de caoutchouc 
suivent les veines du courant er 
amortissent les chocs . Impossi- 
ble de se retourner. Une fois le 
bateau plein d’eau, il pèse plus 
d’une tonne, il suffit de s’ac- 
crocher et d’attendre que la ri- 
vière se calme », assure Alain 
Gaimard. 

La technique est - relative- 
ment simple. Un casque, un gi- 
let de sauvetage, une pagaie. 
Ainsi équipé, chaque «voya- 
geur » s'assoit sur le boudin du 
radeau en repliant une jambe 
sur la « corde de vie », tendue 
dans le sens de là longueur. Des 


Les tritons kilomètres 


S AMEDI soir, 23 h 54. 
Les enceintes crachent 
du meilleur Michael 
Jackson, comme il se doit 
quand le week-end se trans- 
forme en gigantesque boîte 
de nuit. Calé contre un mur 
blafard, jé fais tapisserie en 
attendant mon tour et en 
exhibant avec fierté un mini 
maillot de bain aux couleurs 
.phosphorescentes. 

Cette tenue, étrange à pa- 
reille heure, s’explique aisé- 
ment : je suis venu participer 
aux vingt-quatre heures de 
natation qui se déroulent, 
pour l'instant, à la piscine 
Carnot, à Paris, dans le 
XII e arrondissement. A 2 mè- 
tres de moi, quelque 750 mè- 
tres carrés d’eau qui n’ont 
rien à envier, ce soir, au Pa- 
lace, et où une centaine de 
nageurs tracent avec vigueur 
des sillages d'écume, pio- 
chant Peau à pleines mains. 
Spectacle étonnant, digne des 
Jeux olympiques. 

« Ce n’est pas une compé- 
tition, précise le directeur de 


la piscine, mais une ker- 
messe.» Cela n’empêche pas 
deux nageurs d'être en -poste 
depuis 10 heures du matin ! 
A la clé, des records à battre, 
dont celui du nageur ayant 
réalisé la. plus longue dis- 
tance : 67,5 kilomètres en 
1983. 

Dans la piscine, certains 
couloirs sont, le domaine des 
nageurs du clûh, qui y .prati- 
quent le crawl avec aisance, 
virent en culbute et gobent 
du sucre au passage, quand la 
fatigue commence à tétaniser 
les musclés. Dans d’autres; 
au contraire, c'est la noria 
des touristes : haltes répétées 
en milieu de couloir, jeux 
d’eau en tre copains, discus- 
sions en appui sur les lignes 
flottantes, allures modérées, 
voire sur place pour récupé- 
rer des forces. Un enfant de 
dix ans sort de l’eau épuisé, 
après avoir abattu ses S kilo- 
mètres en deux heures. On 
me fait signe, je peux y aller. 

L'heure est venue de me 
mettre à l'eau, après avoir en- 


filé im bonnet portant un 
énohne numéro sur Pavant. ; 
En bout de ligne, près du 
plongeoir, une table où deux 
organisateurs cochent, à cha- 

Î (ue passage, les nageurs en 
onction de leur numéro. 

On m'avait prévenu : le sa- 
medi soir, il ne faut surtout 
pas sortir, c’est plein partout ! 
Dans-Teau, -Ce. n’est guère., 
mieux : forêt ,de jambes, 
nuages dé bulles, bras tenta- 
culaires sortant des ténèbres 
pour vous agripper, visages 
torturés par l’effort. l’accé- 
lère pour franchir cet amas - 
de corps ondulants. Ce n’est ; 
plus de la natation, c'est du 
cross. Coups de frein, accélé- 
rations, déviations, retours, le 
rythme s'en ressent et la res- 
piration devient saccadée. 
Arrêt éclair pour remettre ses * 
lunettes, arrachées par un ' 
pied agité. Un maître nageur 
m’incite à repartir : « Es- 
sayez de ne pas vous arrê- 
ter... » Ambiance stakhano- 
viste ! D est vrai que le climat 
d’enfer qui règne sous cette ' 


re- 


lie incite plus aux 
qu’au farniente. . 

Peu à . peu, on apprend à 
déjouer « bouchons » et 
pièges. On évite le contact, 
on change de ligné en plon- 
geant sous la corde, on nage 
au fond et, parfois, on boit la 
tasse en croisant une vague 
traîtresse. Mais, vaincu par 
les embotitdHiigés, on finit 
sortir dé réau. Je' saisis la 
îe que me tend une organi- 
satrice. Avec elle, je : vais me 
faire délivrer deux diplômes : 
Pun pour ma participation et 
-ma . .sportivité^ Jlautre attes- 
tant de la distance parcourue 
« sans ravitaillement » : 
2 200 mètres: En sentant, je 
rends mon bonnet d'ecclésias- 
tique, aussitôt enfilé par un 
nageur qui commençait à 
s'impatienter et- qui, pour 
tromper son ennui, fumait ci- 
garette sur cigarette i . 

OOMMÛUEGAtJTRON. 

• Pour les vingt-quam heures de 
natat i on , readez-vous le 2 juin, à 
10 homes, meme Georges-Hennant, 
4-10, nie David-d'Aagen, 75019, 
Paris. Tfl.: 202-45-10. - 
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A VAl-D' ISÈRE, l'été 

cbassex les plantes médicinales, 

découvrez la botanique alpine 

Le chtb IMAGES ET CONNAISSANCE OE LA MONTAGNE, 

organisateur de séjours consacrés i la découverte des parcs 
nationaux, de la faune et de la flore, à l’initiation à la 
montagne et à la randonnée, organise depuis rété 1980 des 

■ stages de «plantée mé tfi dn a la s de montagne» autour de 
VaWfeèro. 

A r origine orienté vers le safari-photo, le cfub a connu un tel 
succès qu'S a voulu se diversifier en offrant tous les ans une 
période consacrée aux plantes médicinales de montagne et i. 
la botanique alpine. 

Mais sr ce stage se situe autour d'un thème particulier. ; vous 
pourrez néanmoins participer i da nombreuses activités qui 
vous seront offertes. En effet, r écologie de la montagne sous 
tous ses aspects et les randonnées è travers les massifs de la 
Vanoise constituant la base des programmes tfHMAGES ET 
CONNAISSANCE OE LA MONTAGNE . 

Les plantes médicinales 

Sous la conduite de grands spécialistes ( Georges Netien. André 

: Griot H-P. Fritsch), vous pourrez partir à la découverte de 
ces plantes dont plus de 300 spécimens sont utilisés, en 
homéopathie. Ces spédaRstes voua conduiront en des Beux 
dont eux seuls ont le secret et où' vous trouverez certaines 
espèces très rares et très remarquables pour leurs propriétés 
thérapeutiques. 

Enfin, vous apprendr ez que diverses plantas omphytes ou 
ubiquistes ont été considérées à travers les âges comme 
détentrices de pouvoirs quasi-magiques, souvent en fonction 
de la théorie des saignes» codifiée par Paracelse. Certaines de 

.. . ces plantes sont de nos jours fatalement ignorées .en 
phytothérapie, d'autres servent encore ; on leur a reconnu des ' 
principes actifs r parfois différants, parfois identiques à ceux 
que leur prêtaient les croyances populaires. 

PLANTES MÉDICINALES 


BOTAMOUE ALPINE 
du 24 juin au 4 août 1984 


du 8 juSst au 28 jufet 1984 


Pour tous renseignements et inscriptions 

IMAGES ET CONNAISSANCE DE LA MONTAGNE 

BP 47 — 73150 VAL-D 'ISÈRE Téléphone : (79) 06-00-03 
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Adieu la carte d’état-major 


«c 


Bonjour la « Série bleue > ! 


f j E sont 4e vérita- 
bles cartes aux 
trésors, avec 
toutes nos petites rivières L. nos 
chapelles _ On ne devrait les 
vendre qu’à des amoureux! » 
Avec son accent provençal et 
sa façon passionnée, il a bien 
raison, le bistrotier du spot 
publicitaire que JTnstitut géo- 
graphique national passe, 
depuis te. 1.5 mai sur les 
trois chaînes. . • - ■ 

. Ces caries «Série bleue» 
que notre, personnage refuse de 
vendre aux cliente qui ne lui 
reviennent pas - couvrent la 
France à Técheile du 1/25 000. 
Il y en a 2 000, et ell es, décri- 
vent nos campagnes dans leurs 
moindres sentiers et ruisseaux, 
leurs-haies et leurs talus, leurs, 
calvaires et leurs sources. 

Tout cela en couleurs, le 
relief apparaissant en lignes 
orange et eo ombrés qui ne sur- 
chargent pas la, carie, mais per- 
mettent une .visualisation 
immédiate du paysage. Nous 
voici bien loin de Fanciennc. 
carie d’état-major, qui fleurait 
un peu trop. la patrouille de 
fantassins ou de boy-sçouts, et 
dont la lecture était réservée 
aux seuls initiés, grands maî- 


tres de la boussole et de la 
courbe de niveau. 

.. Car ia carte à grande échelle 
de 1TGN a élargi sa vocation : 
elle né s’adresse plus seulement 
aux professionnels de là, topo^ 
graphie, mais surtout aux pro- 
meneurs du dimanche. Aux 
randonneurs qui, de plus en 
plus nombreux, trouvent le 
dépaysement à quelques 
heures, non plus d’avion, mais 
de marche à pied, de vélo, ou 
dechevaL 

Avec une carte au 1/25 000, 
c’est une zone dé 14 kilométra 
sur 20 qui s’offre à leurs péré-: 
grinations. Elle coûte 33 F et se 
glisse facilement dans la poche 
arrière, du -jean, puisque son 
format plié est de. i l an x 22. 
Avec pareil document d’explo- 
ration, Ce* serait bien le diable 
si les Français ne devenaient 
pas bons en géographie ! D’ail- 
leurs, pour les aider -à utiliser 
au mieUx là carte, l’IGN distri- 
bué gratuitement un fascicule 
intitulé La carte, lecture et uti- 
lisation, et dont le format cor- 
respond à celui d’une .carte 
pliée. 

Une véritable bible en 
24 pages, qui nous explique 
tout. Pourquoi des cartes à 


échelles différentes ? Laquelle 
correspond le nueux au piéton, 
au cycliste et aù pilote 
d’avion ? Comment . imaginer 
ut»; paysage d’après Jes indica- 
tions de la carte? Comment s’y 
situer -avec précision sans qu’il 
soit besoin d’une boussole ? 
Mieux encore .'“comment* trou- 
ver le nord, de jour, à l’aide de 
sa montre et du soleil ! Et si 
après toutes ces recettes fabu- 
leuses vous tenez encore à 
emporter; le précieux instru- 
ment à aiguille magnétique, on 
yous explique comment l’utili- 
ser pour, traversa* une forêt 
sombre. Un document excep- 
tionnel donc. 

. Précisons que la collection 
des cartes -de randonnée de 
l’IGN ne se limite pas au 
1/25 000. La « Série orange », 
aii 1/50000 convient très bien 
aux cyclistes et aux cavaliers, 
tandis, que les automobilistes 
choisiront plutôt'- la « Série 
verte» au 1/100 000, voire fa 
« Série rouge *, au 1/250 000. 
Tous ces documents sont en 
vente, dans de magasin de 
l’IGN, 107, rue La Boétie, 
75008 Péris, TA. : (î) 359- 
10-83. 

DOMMOUELE BRUN. 
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Corolla coupé 



Toyota Corolla coupe 1600. 16 soupapes. 


E N présentant fis janvier 
là nouvelle génération 
de Com Da, la firme ja-, 
ponaise Toyota avait détibéré- 
ment rompu avec le passé et sa-; 
gement opté pour 1 des. 
techniques modernes: traction 
avant et roues indépendantes. 
La voie suivie pouvait laisser 
supposer que le coupé sport 
réalisé par la firme pour com- 
pléter la gamme Corolla irait 
dans ce sens. Pourtant il n'en 
est rien. Paradoxalement, 
Toyota, pour ce coupé. 
] 600 centimètres cubes 
seize soupapes, aux lignes un 
peu anguleuses, a fait appel 
pour le train avant à des roues 
indépendantes et pour le train 
arrière, qui assure la propul- 
sion, à un essieu rigide contras- 
tant avec la technologie avan- 
cée du moteur. 

Ce groupe propulseur, un 
1 600 centimètres cubes â seize 
soupapes équipé d’un double 
arbre à cames en tête, déve- 
loppe une -puissance de 
124 chevaux à 6600 tours par 
minute et présente un couple 
maximum de 14,5 m/ Kg â 
5200 tours par- minute. Alla- 
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Tapis numérotés 


mage et injection de carburant 
sont commandés par un micro- 
ordinateur également utilisé 
pour Taide au diagnostic. Dis- 
posant tfune large plage d'utili- 
sation, ce moteur, relativement 
brûlant à haut régime, est servi 
par une boîte à cinq rapports 
facile à manœuvrer. Elle per- 
met d'ailleurs à ce coupé d'at- 
teindre en quatrième les 
195 kilomètres a l’heure. 

Si, à fessai, on peut déplorer 
quelques réactions du train ar- 
rière, le c om port em ent routier 
de ce nouveau coupé sport 
reste dans son ensemble satis- 
faisant, avec une tendance au 
sous-virage, mais demande «un 
pied galant»- dès que là chaus- 
sée est humide. Quant au frei- 
nage, confié à quatre disques, il 
paraît endurant, mais réclame, 
en dépit de son assistance, un 
certain effort du conducteur 
sur là pédale de frein. 

- Ce coupé sport sera disponi- 
ble soit en bleu soit en rouge 
avec des bas de caisse de cou- 
leur 'noire. Consommation : 
6,2 litres à 90 kilomè- 
tres/heure ; 8,1 litres à 120 lô- 
lomètres/heure ; 8,9 litres en 
cycle urbain. Puissance réelle: 
124 chevaux. Puissance fis- 
cale ; 9 CV, Prix TTC : 
79 950 francs. 


GROS SUCCES POUR 
M. du PLESSIS 
Toujours plus, nombreux, de Parte 
et de provinqe, ils viennent au 
dépôt-vente de M. du Plessis, mar- 
que- pilote d'un important fabri- 
cant français. Vente directe de 
produits à là finition et au rapport 
qualité-prix imbattables : Tailleurs 
femme :490 F. Costumée homme : 
550 F. 'Plus de 30 000 vêtements 
en stock. 

20, rua du Faubourg du .Temple, 
du lundi au samedi, 9 h à 12 h 30 
et 14 1» à IB h. Métro ; République. 


P OSE au sol comme un 
point d’orgue ou décor 
d’une pièce. Je tapis 
d'art contemporain est en vo- 
gue. De multiples créations et 
diffusions en témoignent. 

- Le centre d’art plastique 
Artcuriai présente, jusqu'au 
30 juin, une exposition d'une 
dizaine de tapis d’artistes. 
Edités et diffusés par Artcuriai 
(en séries limitées à cent exem- 
plaires chacun), ils sont l’œu- 
vre de peintres et de sculpteurs 
en renom. Certains de ces tapis 
sont déjà connus, comme ceux 
de Sonia Delaunay, d'Alicia 
Penalba, de Nicolas SchÔffer 
ou de Rougemont Deux tapis 
inédits, créés par des. peintres, . 
sont également exposés à Art- 
curiaL 

Celui de Matta a un large 
motif central fait de traits, ser- 
pentant comme des rivières ac- 
colées, en Ions de rouge, orange 
et grenat se détachant sur un 
fond sable. Meurice a traité le 
sien dans une dominante de 
bleu, violet et noir, éclairée de 
deux taches orange sillonnées 
de lignes grises et noires; trois 
feuilles d’arbre,, découpées en 
blanc, semblent être tombées 
en voltigeant sur le tapis. Tons 
ces tapis d'artistes, signés et 
numérotés, sont réalisés en 
pure laine; ils valent entre 
16 000 F et 18 500 F. 

Dans la tradition des créa- 
teurs des années 30, comme Èi- 
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En hommage & George Orwell, « G.O. 84 » de Christian Duc. 


Ieen Gray ou Christian Bérard, 
le designer Christian Duc 
conçoit des tapis-tableaux d’un 
graphisme abstrait mais reflé- 
tant toujours une inspiration 
symbolique. Son dernier tapis, 
intitulé « GO 84 », est un hom- 
mage à George Orwell et un 
clin d’œil à son roman 1984. 
Par un jeu de lignes très épu- 
rées, il y représente un éclair 
qui foudroie le balancier d’une 
horloge, cristallisant le rêve de 
l’homme et fixant un instant 
d’éternité. 

Ce tapis de laine, tissé en Ir- 
lande, est édité en série limitée 
à cent exemplaires, fl est pro- 
posé en trois versions : à fond 


blanc, noir ou gris. Il est vendu 
directement par correspon- 
dance par CCA Editions, au 
prix de souscription de 
1 5 000 F, valable jusqu'au 
I er décembre 1984. Deux proto- 
types de ce tapis (fond noir et 
fond blanc) sont exposés dans 
le magasin Mobilier internatio- 
nal, 166, rue du Faubourg- 
Saint-Honoré à Paris ; celui à 
fond gris est visible au centre 
VIA, 10, place Sainte- 
Opportune à Paris. 

JANYAUJAME. 

★ Artcuriai, 9. «venue Matignon, 
75008 Paris. Ta : 299-16-L6 CCA Édi- 
tions, 43, roe du Faubourg- 
Saint-Honoré, 75008 Paris. Ta: 742- 
109a 


Bois précieux 


Six pages sur la 
BELGIQUE 


Thématique 

CHAMPIGNONS 


Prix spécial 15 F 
Vente dans les kiosques 


S OUS le nom de Xylos, 
quatre jeunes garçons 
ont formé un groupe de 
création de meubles. Rémy 
Colmet-Daage, Francis Ballu, 
Philippe Delaflotte et Martin 
Spreng ont entre vingt-sept et 
trente-cinq -ans. Ils ont une for- 
mation d’ébénistes ou de mar- 
queteurs, l’un d'eux étant en 
outre diplômé de l’Ecole spé- 
ciale d’architecture. 

Les jeunes du groupe Xylos 
créent, éditent et diffusent eux- 
mêmes leurs meubles. 

Partant d’un aspect anecdo- 
tique (paquet entrouvert, fruit 
coupé, fermeture à glissière), 
ils extrapolent leur idée - par 
une recherche très poussée des 
formes — pour aboutir à un 
meuble extrêmement élaboré. 
Leur goût des prouesses en 
ébénisterie et en marqueterie 
les pousse à imbriquer des vo- 


lumes et à associer des essences 
de bois et autres matériaux. 

Certains meubles se reflè- 
tent particulièrement l’origina- 
lité de leur démarche, comme 
ces deux commodes à tiroirs in- 
visibles. L’une est un bloc 
d'érable moucheté semblant 
avoir été Fissuré par un choc ; 
l’autre en loupe de frêne et co- 
rail est un paquet dont un angle 
a été ouvert Une table basse 
(15 500 F) est une demi- 
pomme : sa peau est en laque et 
la tranche en loupe d’érable 
avec marqueterie en amarante. 

J. A. 

• Xylos, S, cité de la Roquette 
(6a rue de h Roquette), 75011 Paris. 
Sur rendez-vous, en appelant le 357- 
88-13. 


Une pagaitte désagréable*. 

... affecta, cette année. Iss Com- 
muniqués annonçant les émissions 
de nos timbres. Dans cas conditions 
r information sûre st impartiale est 
impossible. 

Probablement les interventions de 
toutes sortes — à tout moment — 
qui bouleversent et dèsordonnent 
toute logique dans tes communiqués 
du bureau des émissions sont-elles à 
r origine du phénomène. 

Si ces conditions se prolongeaient 
elles risqueraient de détruira l'effica- 
cité de tout ce qui fut réalisé avec 
beaucoup de patience per les PTT, 
depuis deux ans, en faveur des phite- 
téûstes. 

Aussi, serait-il vivement souhaita- 
ble que cette situation cesse et que 
les informations reprennent leurs 
formes normales, afin que les colteo- 
tionneurs n'aient plus à souffrir des 
modifications de dernière heure. 

L’aagmeatatioB des tarifs ... 

... suivant les coutumes, est tenue 
au secret par les Finances, obligeant 
ainsi le bureau des émissions de gar- 
der en réserve l’annonce des valeurs 
de nos timbres prévus pour te mens 
de juillet. Et, te jour « J a, imposant è 
l’imprimerie de Përigueux des mira- 
cles en quelques joins. 

Par déduction, il se pourrait que 
tes futures valeurs soient, 1,70, 2,10 
et 3,00 F, correspondant respective- 
ment & 6,25, 5 et 7,14 % d'aug- 
mentation, dès le 2 juillftt prochain. 

Congrès de la Fédération-» 
—des sociétés philatéliques fran- 
çaises aa tiendra à Bordeaux pen- 
dant les fîtes de la Pentecôte. Vente 
générale le 12 juin (26*784). 

l ^ Àa : ■ C.'-'i 


2,00 F, rouge. 

Format 36 X 22 mm. Dessin et 
gravure de Claude Durions. Tirage : 
8000000. T.-d. Përigueux. 

Mise en vente anticipée les: 

- 9, 10. 11 Juin, de 9 h à 18 h, 
au Parc des expositions, Bordeaux 
Lac. avec « P. J. s. 

— 8 juin, de 8 h à 12 h, & la FL- 
P. de Bordeaux ; boîte aux lettres 
pour « P. J s. 

• RECTIFICATIFS des numéros 
chronologiques et dates des timbres 
de France, dans les chroniques : 
n» 1842 12 1 -22*/ 84} ; n° 1844. 
pour le 4,00 F (24*/84). suppres- 
sion de la date du T» jtdn. 

Calendrier de» nMMdfaste fls» 

0 - 229200 BREST (pore Peafcld), 
da26/V an 31/VL - Cm. foire-expo. 

0 36100 Issoodm (salie des (Etes), 
2/VL - Xe CéTéalia. 

0 71000 Micoo. 2 VL - Régates in- 
ternationales juniors. 

0 SJ?. 69589, BPM 520 (comman- 
dant du SP), 2-3/VL — 25 e Anniver- 
saire, cercle franoo-aUem. de Landau. 

0 13700 Mari garni (salle Saint- 
Exupéry), 2-3/VL - Foire de Prin- 
temps. 

O 80120 Rae (beffroi), 3/VL 
— Centenaire » Caudron ». 

0 88800 Vittel (palais des congrès), 
3/VL - Cong. de l'Un. Nat. des Com- 
bat. 

AD ALBERT VITALYOS. 
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Ç.IM.I.T PARIS/LA DÉFENSE 

TOUS LES JOURS OE TÏH A S2H 
SAMEDIS DIMANCHES LUNDIS JUSQU’A SM H 


PftOMOSFLASH 


UNE ANIMATION PERMANENTE T 

avec FRANCE SOIR, ses invités vedettes 
et les "Stars de Demain” 
les Jeux S.N.C.F. 

Le Championnat amateur de Smurf. 

LE CARREFOUR DES BONNES AFFAIRES 

avec le Prêt-à-porter et son Coin-Boutique. 

Le Confort de la Maison ; Meubles, HI-FI 
et, pour la première fois, les plus grandes 
marques de i'Electro-Ménager, sans oublier 
le Sport et les Loisirs. 

L'ILE MAURICE 

Gagnez vos vacances dans cette Ile de rêve 
de l’Océan Indien. J 
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échecs 

N<* 1075 

Le sacrifice 
1e plus classique 


(Tflvnoi hrtcnwrtîn— I 
- .«FUffips aaé Drew* 
Londres, 1984.) 
Kaacs : L Potagwnky 
Noirs : E- Tonne 
Défense store 


14. Cxd5 çx®(l) 

15. k3(m) FS1 



bridge 

N° 1073 

Une brillante 
technique 


<s? 10972 




fie. Est a pris avec le Roi et a contre- 

attaqué le 8 de Pique pour l'As, le A l’autre table. Nord-Sud avaient 

10 et le 4. Comment Michael Cap- pu jouer 4 Piques juste faits. 




4* passe 4* * ‘passe' Ouest n’a pas de coupe seconde-» 

Ouest ayant entamé le .Vakt de Les jeux psychologiques restent le 

Carreau, comment Rüd Mariais. en . domaine le plus mai connu. Or leurs 




dames 

N° 225 

Le courage 
et la force 


MOTS CROISES 

N° 304 
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Horizontalement 
L II est bien difficile de le conver- 
tir. - II. Personne ne veut travailler 
pour elles. Il ne tire aucun wgueü de 
sa belle robe. — HL Propre à la per- 
pétuation de plusieurs espèces. 
Direction. — IV. Tenait bien 
enfermé. Le commencement de la 
fin. - V. Elément de décoration. 
Difficile d’arriver à leur niveau. - 
VL Excellente justification pour le 
pécheur. En rond. Donne un peu 
d’avance. - VIL Donné par la mort. 
Elle se place particulièrement en 
avant. — VHI: Ont fait de belles 
fleurs. Un sein que l’on ne saurait 
voir. — IX. Note. Vont enrichir la 
famille. Il fit de son mieux pour la 
Grande Armée. — X. On y travaille 
si la crise n’est pas passée par là. 
Sert à le précédente. — XL Pren- 
nent en charge. 
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Vertic al emen t 

1 . Si vous Têtes, vous trouverez. - 
Z Si vous en êtes affligé, vous ne 
trouverez pas. - 3. Un autre genre 
de dialogue. Ce doit être là, bien au 
centre, qu’habite la folle. Fin dlnri- 
' nitif. — 4. A prendre rapidement. — 
S. C’est elle qui donne la couleur. La 
tète en bas, c’est cependant on joli 
coin. — 6. Ça se dit. En Suisse. - 

7. Si on les regarde à la loupe ! — 

8. Fait un ccüter. Conjonction. — 

9. Devait apprécier un ban herbage. 
En selle. Apparue. — 10. Ou elle 
peut ou elle se formalise^ — ] L Pour 
certains, ti est la puissance. Croise 
sot identique. - 12. Permet de tou- 
cher. 


SOLUTION DU N* 303 

Horizontalement . . 

L Baccalauréat: — IL Amorti. 
Relie. - 1IL Ténor. Envier. — 
IV. Antienne. Mur. — V. Ides. Ut. 
Silo. - VI. Laser. Amener. - 
VII. Lit. Essora. — VIIL Abg. 
States. - IX. Urbaines. Ere. - 
X- Salomon. Cure. — XL Elémen- 
taires. 

Verticalement 

1. Batailleuse. - 2. Amendai- BaL 
- 3. Contestable. - 4. Croise. 
Baom. — S. Aire. Régime. - 6. LL 
Nu. Non. — 7. Entassait. - 8. Urne. 
Mots. — 9. Rev. Sera. Ci. — 10. Eli- 
minateur. — 11. Aïeule. Erre. — 
1 Z Terrorisées. 

FRANÇOIS DORLET. 


ANAÇROISÉS® 

N° 304 


Hori z o n talement 

1. AEEMOPRT (+1)1 - 

2- CEEOPR (♦ 1). - 3. ACEINRS 
(+ 6). - 4. CELOOPXY. - 
5. AEEDPPR f + l). - fi. EEEGNOS. 

- 7. AEGLNOT C+ 2). - 8. DEER- 

TUX. - 9. EEINOS- - 

10. AAQSTTU. - 1]. AEILNUW. - 
12. ABEGRRU. - 13. EEILMNSU 
(+ 1). - 14. AEEEGST. - 

15. ACEMSSU . .(+ 1). - 

16. ABEELLT. - 17. EEELSSU. 

Verticalement 

18- AEEINTX. - 19. AEGMNTU. 

- 20. CEEGtLOT. - 21. AEEGLUV. 

- 22- ACE1NRRU. - 23. ABDEE1L. 

- 24. AEIMPPS ( + O- — 
25. EINSSV. - 26. BEEINPR. - 




20 21 22 23 24 AS 
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27. AAQRSSU; - 28. ACEIPSY.. - 
29. ABEORSU (+ 1). - 

3a CEILRSTU. - 31. CEEENTU. - 
. 32. AEEIFSS (+ 2). 

SOLUTION 

. DU N» 303 . . . 

Horizontalement •. 

1. FANFARE. - 2. ETONNER. - 
3. UNIOVULE. - 4, EMEUTE. - 
S. RETINITE. 6. DETESTA. - 
7. DULCINEE. - 8. ENTETONS 
(SONNETTE) • - 9. ELITAIRE 
(Laiterie laitière). - 10 . ulu- 
lera. - IL ASOCIALE. - 12. AR- 


ROSOIR - 13. GONOCYTE, eeQale 
animale- - 14. MINERALE. - REPO- 
SODt- 16. REFERA. i 

vomcavovMnt fc s - /*. • 

17. FUSTIGE. -^;HiffALER 
(EMPERLAJ.t- 19. ONqUER - 
20. TOITURE. - Ht FORTUNE. — 
22. AVEULIT, -r 23.-OPÜJON. - 
24. ELISION. — '25. ELARGIR 
(GLAIRER). -76. GROGNER. — 
27. CORNAC. - 28. NURSERY. - 

29. URANYLE.'Compovfi chmàquê. — 

30. IMPURETE- 1 

MICHEL CHARLEMAGNE : 
et MICHEL DUGUET. 


"* rm* *ë 

•* • 4R 
- 1 ‘ H» 

4 Î Lt 

-j- a- i»ûit+ 
■* ' *+ 

; = * -fttt 

■ ’« te «mk 
a** 

'■**m O». 


. *» “tet, 

* ‘J* H* 

? * ■ï* IBM» 

•* ■* 


«a, 

r \* te 

«K 



























DISQUES 


LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 2 JUIN 1984 


XV 




'lassique 


Les «Nations» de Coupera 


i 

i 


Ecrites sans doute aux alentours 
de 1695, mais publiées en 1726, 
les Nations* de François Coupertn 
offrent quatre suites instrumentales 
introduites, d la manière italienne, 
par de véritables sonates. 

Dans sa préface, . Couperin 
déclare qu’il a composé ces 
Sonates — déjà démodées au 
moment de leur publication - sur le 
modèle célèbre de CareüL 

En fait, chaud . partisan de la 
musique des «vieux maîtres y, 
r auteur a signé là une profession de 
foi an faveur du style classique du 
dix-septième siècle, ce qu explique, 
entre autres, le soin avec lequel 
furent notés les ornements à la 
française, en une ultime démonstra- 
tion de ce qu'était le « grand goût b 
du siècle de louis XIV. Partant de 
ces données historiques, la version 
de l'Ensemble Musica Antique de 
Cologne, sous la direction de Rein- 
hard Goebbel, ee veut la transposi- 
tion la plus exacte — quant é l'ins- 
trumentation — d’une exécution de 
l'époque (viole de gambe è sept 
cordes, clavecin à deux daviers, 
vidons 'baroques et flûtes traver- 
stères à taie dé d’après Hotteterre 
le Romain). 


Cala posé, 3 n’est pas évident 
que les partis pris de cette vison 
radicale entre, foutes, avec des 
mouvements dé danses et une ryth- 
mique générale beaucoup plus 
appuyés que d’ordinaire, fassent 
{'unanimité autour d’elle. Sans 
doute il est faux de dre que l'enga- 
gement dynamique de l'ensemble 
allemand ne laisse aucune place à 
l'imagination. Mas B est certain que 
te soud <f atteindre id â l’essence 
môme de la musique en se débar- 
rassant de toute grâce sonore 
n'amènera pas à ce risque les ama- 
teurs pour qui le charme est indis- 
pensable au rayonnement d'œuvres 
dont l'auteur avouait volontiers : 
« J'a ime mieux ce qui me touche 
que ce qui me surprend. » On peut 
donc préférer è cette approche 
quasi chirurgicale la lumière 
radeuse de ('enregistrement d'Hes- 
périon XX (paru récemment chez 
Astrée). 

.. Mais B faut quand même savoir 
gré aux merveilleux instrumentistes 
de Cologne d'avoir osé ia présente 
remise en question, qui s'appuie 
toujours sur un style souverain. 

• 2 disques Arcfcr Pnduktiea, 
référence 410991-L 

ROGER TELLART. 


Haydn par Colin Dans 


Sborty Rogers and fais Giants 


Deux suites d’orchestre d’Enesco 


Après avoir déjà enreg s tié 
quinze symphonies, dont les 
douze londoniennes. Colin Davis 
et l’Orchest r e du Concertger 
bouw d'Am s terd am poursuivant 
leur cycle Haydn avec les deux 
dernières œuvres du genre com- 
posées è Estarttaza (en 1788 et 
en 1789 respectivement). 
L'une, le Symphonie n° 91, est 
relativement peu connue. L’au- 
tre, la 92*. est au cont ra ire — et 
à juste titre — Tune des plus cé- 
lèbres de Haydn. C'est avec elle 
que, en 1791, os damier fit ses 
débuts è Londres, et son sur- 
nom d' Oxford est dû au fait 
qu'a la dirigea lorsque, en jjtôlet 
de la môme année, l’université 
de cette vida lui conféra la titre 
de docteur honoris causa. 

Ces deux symphonies sont 
difficiles à interpréter, en parti- 
culier la 97*, dont les b o nnes 
versions se comptent aisément 
sur tes doigts d'une seule main. 
Elle possède comme deuxième 
mouvement un c thème et va- 
riations b au rythme de marche 
lente, d’un humour ambigu et 
par lè très viennois. Le piquant 
solo de basson de la première 
variation et las trilles « débou- 



tonnés b de la fin de ce mouve 
ment ont rarement été aussi 
bien rendus que par Colin Davis. 
L'introduction lente de l' Oxford, 
une des plus extraordinaires de 
Haydn, coupe le souffle et per- 
met d’apprécier Jas sonorités 
uniques - moelleuses, mais a 
bien tSfférenciées - de l'Or- 
chestre du Concertgebouw. Et 
toute justice est rendue à la 
grandeur épique de la partition, 
dont voici une interprétation de 
référence. 

MARC VIGNAL 
• PKHps, 410.390- 


La West Coast connaît un regain 
de faveur qui n'est pas sans amuser 
ceux qui. dans les débuts de son rè- 
gne, en raffolèrent — à notre sens 
en la surévaluant — puis la défendi- 
rent contre les prophètes pathéti- 
ques du cassage régénérateur. 
Shorty Rogers, type et modèle du 
musicien «West Coast b, revient 
vers nous. Souhaitons qu'on ne 
nous refasse pas, à son propos, le 
coup de l'exhaussement par le biais 
de l'analyse sociale, en pariant des 
travailleurs blancs des sturios de 
Hollywood, qui aimaient follement 
le jazz, vendaient moins de disques 
que les stars débiles et vivaient, 
eux-aussi - belle découverte — leur 
marginalité et leur drame. 

Le petit Rogers et ses Géants 
présentent trois aspects du travail 
californien. D'abord celui, purement 
aümentaiTB, de Oûno (dans le genre 
afro-cubain, mais très sec), de Dy- 
namita et de Bfock Buster (de l'es- 
pèce rock and rofl, mais exsangue). 
Jjmmy Suffire. qui affecte une hu- 
meur grogneuse, joue très au- 
dessous de Don Wîlkerson, Herb 
Hardesty ou Lee Allen, chez qui la 
musique populaire a des accents 
d'élégie. On n'imite pas bien, ou on 
ne parodie pas joyeusement, sans 
une part de conviction, celle que 
conserve, jusque dans ses brocards. 
Gillespie. Le deuxième aspect des 
produits de Los Angeles, c’est les 
musiques de cinéma : Windswept, 


Hot BkxxJ, Blues for Brando (avec 
sa réminiscence de Nightmare). 
L'absence des images se fait péni- 
blement sentir. Reste le troisième 
aspect, le seul valable, qui paraît 
dans les plages parcourues par les 
Géants pour leur propre plaisir, et 
pour le nôtre. 

Retenons toute la première face, 
les arrangements et les solos de 
Cooi Sunshine , de Eiaine’s L ullaby, 
et, surtout, de Luüaby of Bkdland 
où l’esprit de la côte ouest se 
trouve tout entier présent dans 
l’écriture « capitoline b, la fusion 
subtile des sons, la légèreté du 
rythme dont uns forme de simplicité 
sert l'ensemble d'une esthétique. Il 
était déraisonnable de considérer, à 
l'aube des années 50. la West 
Coast comme un Himalaya en gé- 
sine et en passe d’accoucher d'iai 
lion. De fait, les très grands allaient 
surgir ailleurs : Clifford Brown. John 
Coltrane, tous deux Noirs, tous 
deux traînant leurs guêtres à Phila- 
delphie et participant, pour subsis- 
ter, au rhythm and blues d'un Chris 
Powell ou d'un Earl Bostic. Quant è 
Shorty Rogers, dans son style le- 
gato, il ne prend pas de risques, 
mais il swingue tout le temps, et il 
nous repose, au moins, des faux gé- 
nies. 

LUCIEN MALSON. 

• RCA, collectioa « Jazz 
line >,70 110. 


r&i. *>. 


U faut saluer ce disque, car B 
rend hommage è un musicien dont 
on joue et e n ie ÿs ti e parfois une ou 
deux sonates pour violon et piano, 
mais dont les vastes partitions d’or- 
chestre, en particulier la pandioaa 
Deuxième Symphonie, restent scan- 
dalsusement négligées. 

Roumain de naissance et Fran- 
çais d’adoption, Georges Enesco 
(1881-1955) a écrit trois suites 
d’orchestre; dont les deux pre- 
mières. gravées ici, datent respecti- 
vement de 1903 et de 1915. La 
première, pour moi I a plus atta- 
chante, n'a absolument rien du côté 
compartimenté de la suite ; avec 
quatre mouvements seulement, elfe 
dure une demi-heure, et ses trois 
premiers mouvements — un extra- 
ordinaire prélude à T unisson, un 
menuet lent et un intermède — se 


meuvent — • tout en F explorait de 
plus en plus profondément - dans 
un môme climat lancinant. Le qua- 
trième mouvement (finale), bien 
qu'asaaz bref, fait contraste : il est 
plus nettement marqué par la 
danse. La deuxieme suite est faite 
de six volets, mais reste au total 
plus courte que la précédente. Elle 
est moins symphonique cf esprit, 
davantage ancrée dans les modèles 
baroques. Ce carie n’en éclate pas 
moins dans le finale, une étincelante 
bourrée. . 

Cette belle musique nous est of- 
ferte par l'Orchestre philharmonique 
de Monte-Carlo et son chef Law- 
rence Foster. 

MARC VIGNAL. 

• Erata, 75118. 


Lieder de Strauss par Siegfried Jérusalem 


Tout F amour de Richard Strauss 
pour la voix passe dans ces Beder 
accompagnés à l'orch e s t re (soit pri- 
mitivement, soit qu'ait été orches- 
tré a posteriori l'accompagnement 
au piano). L'entrelacs de la voix et 
des instruments, fa sensualité îm- 
mecBata due aux mélanges de leurs 
timbres, la sophistication extrême 
des lignes et des effets, un hédo- 
nisme sonore évident et poussé 
jusqu'à l'exploit, suscitant une sé- 


duction, voire une fascination sans 

reserve. 

Siegfried Jérusalem, voix assurée 
et sonnante, style respectueux — 
môme si çà et là on attendrait plus 
de personnalité — sert au mieux ce 
répertoire exaltant, avec l’Orchestre 
du Gewandhaus de Leipzig, dirigé 
par KurtMasur. 

ALAIN ARNAUD. 

• PfaSpe 412481. 


Musique pour luth », de Dowland 


s If muôck be the food of lova ». 
ainsi commence la Nuit dos rois, de 
Shakespeare. Farte de pas sion et de 
larmes, l'œuvre quasi contemporaine 
de John Dowland semble plus que 
tout autre répondre è cette image, et 
sans doute «ceux qui aiment et ne 
cessent pas de le dira » s’y reconnaî- 
tront toujours. 

Mais, déjà, le dix-neuvième siècle 
avait apprécié chez le suave « Cygne 
de Dublin » (dont r origine irlandaise 
est contest é e à la lumière des der- 
nières recherches musico logiques) 
une oouteur et des accents très per- 
sonnels, avec une modernité de ton 
qui rsete sans éqrivalent dans F uni- 
vers deséfisabéthains. D’où la préco- 
cité du retour è Dowland. qui ne s'est 
jamais démenti depuis. Bien avant 
que ne se dessine Factuel engoue- 
ment-pot? les musiques des hautes 
époques, le madrigafiste était joué et 
admiré, et Alfred Del 1er allait s'identi- 
fier i cette figure si émouvante et, 
pour tout dire, romantique avant 
l’heure, dans son inoriiliabie version 
du Corne again, du Premier Livre 
rfAyres. 


Du luthiste, qui seul nous inté- 
resse aujourd'hui, un répertoire abon- 
dant a été conservé, où l’humaniste 
excelle à camper en quelques 
accords un décor, une atmosphère 
sensible. Le bonheur mélodique et 
rythmique des danses (pavanes, gail- 
lardes) y est d'un poète autant que 
d'un musicien. Et si la virtuosité — 
parfaitement assumée ici par Paul 
O' Dette — n'est pas dédaignée, tout 
s'efface en définitive devant cane 
touche intimiste qui, dans l'élan 
métrique comme dans le tendre 
aveu, fait écho à la devise fameuse 
de Fauteur : « Semper Dowland, 
semper dohns I ». 

Mais, aussi bien, ne raisonnez pas 
face A ce disque. Laissez-vous guider 
(ou égarer) au gré de son irrépressi- 
ble va-et-vient de volupté et de 
mélancolie. Loin des grandes formes 
et des grands sentiments, une voix 
irremplaçable se fait entendre qui, 
c en se faisant l’écho de nos propres 
soupirs, ne cesse de creuser an nous 
son inststanm chanson ». Cest là un 
merveilleux moment de musique. 

9 Astzée, AS 90. 


Rod 


« Dynamite », par Jennaine Jackson 


On pourrait s'arrêter à la 
pochette : la coupe de cheveux, la 
mise, l'attitude, le look, tout est 
calqué sur le petit frère au point que 
ça en devient indécent. Le contenu 
est à l'avenant. Jermaine. c'est un 
peu le Jackson du pauvre, le grand 
frère à la traîne qui voudrait bien 
mais qui ne peut pas. C'est son troi- 
sième album (le premier était pro- 
duit par Stevie Wonder qui sauvait 
la mise) qui, de bonne volonté en 
efforts désespérés, fait figure 
d'ersatz bien ficelé mais laborieux et 


absent de cette touche de magie qui 
fait la différence. 

N'est pas Michael qui veut. 
Magnanime, le frérot vient prêter 
main-forte et voix musclée sur un 
titre par esprit de famille (les autres 
figurent également sur un autre) 
histoire d’aider les ventes (si ça ne 
fait pas forcément du bien, ça ne 
peut pas faire de mal). Dynamite ? 
Un pétard mouillé, oui. 

ALAIN WAIS. 

• Arista, 205317. 


Mirror Modes», par Psychedeiic Fors 


Taillés dans le psychédélisme 
(difficile de démentir un tel nom), 
les Psychedeiic Furs n'en prennent 
pas moins leurs distances pour ré- 
véler avant tout un travail mélodi- 
que de toute beauté et qui prend au 
fil des albums un ton de plus en plus 
personnel, qui découvre une inspira- 
tion de plus en plus sophistiquée. 

Les thèmes imposants, énigmati- 
ques, toujours un peu sur la tan- 


geante, le lyrisme profond, les mé- 
lodies puissantes, les guitares 
ciselées, le saxophone grinçant et la 
voix grave, traînante, racée, partici- 
pent d'une progression dans la 
structure des compositions qui leur 
prête une force d'évocation et une 
intensité remarquables. 

A. W. 

• CBS, 25950. 



idéocassettes 


CKps à effacer . 

• « K8 Clips ». Édité par K8 
productions avec le 
concours de RTL. Distri- 
bué par RCV. 


En cassettes, le cfip se vend, 
certes moins cher qu'un film de 
long métrage, maïs tout do 
même entre 200 F et 350 F. K8 
inverse ce mécanisme en propo- 
sant. avec raide de RTL, des 
clips déjà amortis è ta télévi- 
sion. pour vendre des cassettes 
vierges : trente minutes de pro- 
grammes à effacer pour une 
cassette de deux heures. On 
peut se laisser tenter, d'autant 
que la sélection n'est pas mau- 
vaise : trois c&ps français réa- 
lisés avec Faide du ministère de 
la culture (Gotainer, Angel Mat- 
mone et Balavoine) et sept pro- 
grammes américains de bonne 
qualité. K8 propose la même 

formule de cassettes effaçables 

avec un magazine de spectacles 
dont te numéros 3 sort ce mois- 
ci. On y trouve encore des dips 
mais aussi des bandes an- 
nonces de cinéma et de vidéo 

avec un peu de pubfkxté en 
prime- 


Vîrg&ây 


• Fém italien de Franco 
Rossi, avec Vïttorio Gasa- 
man et OmeBa MutL Édité 
et rfistribué par Vidéo 72. 

Un mafoso. reconverti à 
Londres dans la restauration, 
doit chaperonner un® jeune ado- 
lescente envoyée par la.efe-: 
mille t. Le thème, facile, n'évite 


pas toujours la vulgarité, mais ï 
y a la beauté d'OmeUa Mutti et 
l'immense talent de Vïttorio 
Gassman. 

Christine 


• Film français de Pierre 
Gaspard-Huit, avec Romy 

■ ■ Schneider. Alain Delon, 
. Fernand Ledoux. Nfiche- 
ürâ Preste et Jean-Claude 
Brùüy. Édité par Polygram 
vidéo et distribué par 

Warner FBpacchi. 

A Vienne en 1906. les 
amours d'un jeune sous- 
Soutenant des dragons, partagé 
entre (a belle baronne Ltiha et la 
mystérieuse jeune fiQe rencon- 
trée une soir d'ivresse dans les 
faubourgs. C'était le temps 
merveilleux des mélodrames en 
costumes, servis par des efiseni- 
burïons prestigieuses. Esprits 
critiques et sérieux s’abstenir. 

LePriré 

• FBm américain de Robert 
Ahman, avec Effiott Goutd 
et Sterling Hayden. Edité 
et distribué par Warner 
home vidéo. 

Bfiott Godd n'ast pas Huro- 
phrey Bogart mais son « privé» 
rossé, floué, manipulé, séduit et 
trompé, tout en conservant la 
même innocence nonchalante, 
vaut le détour. Robert Aitman 
signe une de ses réalisations les 
moins intellectuelles mais pleine 
d'humou’, jusque dais la musi- 
que 


LES MEILLEURES VENTES ET LES RECOMMANDATIONS DES DISQUAIRES 


Nous pub&ons. chaque quinzaine, les meilleures ventes réalisées dans les magasins de la FNAC, ainsi qu'un choix de disques 
nouveaux recommandés per las disquaires. Nous proposons en outre une sélection de compect-discs. 


CLASSIQUE 


ou FOLKLORE 


Majeures vantas 


Choix 

des risqueras 


HAENDEL 

WeurMusk 

iemOudcMaJscnc 

(CBS) 



TOUREKUNDA ANGELIQUE 

Uve IONATOS 

(CELLULOÏD) Morte iu brans 

(AUVIDIS) 





BOBMARLEY 

(PHONOGRAM) 


KATAKUMBEY 

Gh/mtjk 

(VIRGIN) 





VARIÉTÉS 

POP-BOCK 


Choix 

dasdbquairas 

MaBauras ventes 

Choix 

des daquairvs 

FRANCE GALL 
Dên aefte 
(WEA) 

YVES MARTIN 
Albom 

(POLYDOR) . 

JOE JACKSON 
BodjtadSoei 
(CBS) 

THE NUS 

Blo 

(CBS) 

TELEPHONE 

U* mare mode 
(VIRGIN) 

CYCLOPE 

L’bjwmeàïamae 

(MADRIGAL) 

DIRESTRATTSUVE 

Alcbemy 

(PHONOGRAM) 

THEBLUENILE 

AWalk 

Aaoss lhe Roofiops 
(VIRGIN) 


FRANCIS LALANNE JEAN-LOUIS MURAT 
AeàxdaFmt Passkmspeirêa 
(PHONOGRAM) (PATHE-MARCONI) 


THE CURE 
The Top 




SoritGodom» 


WAGNER 
La Pets 


(ORFEO) 


DVORAK 

Suboilleitr 

W.Sm&fc 

(SUPRAPHON) 


STEEL PULSE 
EanbCrtsb 

(WEA) 


XALAM 

Corée 

(CELLULOÏD) 


LEAPSAND 

BOUNDS 


JEAN-JACQUES 

GOLDMAN 


Sùuatmipleitn formf 

(VIRGIN) (CBS) 


Nev Rose 
(CBS) 


REAL LIFE 
Beau Lad 
(CARRERE) 


THESMITHS THEPSYCHEDEUCS 

BudGIo* FURS 

(VIRGIN) MimrMma 

(CBS) 


ENSEMBLE GABUS] YVES MONT AND ROMAIN DIDIER MORILUON MINIMAL COMPACT 

DES ILES COMORES OauDend liecNàl Le monde eeot ma bras fuma Dtadlr Wtapexs 

(ARJON) (PHONOGRAM) (CBS) (PATHE-MARCONI) (MADRIGAL) 






SHAUNDAVEY ETIENNE DAHO ETtENNEDAHO ROGER WATERS 

TiePSmn LcNûlU.I»tlaBt- La Haie, la Nme- ThtPmseadCm 

(KELÏÏA) (VIRGIN) (YIRGIN) rfBiicbBikiœ 


ULTRAVOX 

Saaaü 

(AE) 



UNE SÉLECTION Eta COMPACT-DISCS 


VARIÉTÉS 


Meilleures vantas 



DEBUSSY-RAVEL 

Q/monieuràte 

LcnstaorOrkcdo 


Choix des disquaires 


W. -A. MOZART 
La Noaz de Figaro 
G-Soffi 
(DECCA) 


SCHUMANN 

QutxieLitàer 

MxraretPrâx 

(ORFEO) 


Meffleures ventes 


WRESTRATRUVE 

Akkmy 

(PHONOGRAM) 
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MEETING 


V17T LE MONDE LOISIRS 
AVI SAMEDI 2 JUIN 1984 


L’escadrille des antiques 

Voltiges d’un musée volant* 



L E terrain d’aviation de 
l'Ardennay, à La Ferté- 
Alais (Essonne), ne 
paie pas de mine. Une piste en 
herbe ouverte à l’ouest sur un 
champ de blé et bizarrement 
fermée à l'est par un rideau 
d’arbres, quelques hangars, des 
baraquements épars enfouis 
dans Ta verdure, le tout sur une 
éminence sablonneuse qui do- 
mine la vallée de l'Essonne et 
ses étangs entrelacés. Mais 
l'habit ne fait pas le moine car 
l'Ardennay est, une fois par an, 
le dimanche de Pentecôte, le 
point de rendez-vous des fans 
ae l'aéronautique. 

Combien sont-ils chaque an- 
née à faire l'ascension de la col- 
line de l’Ardennay ? Vingt 
mille au moins, certains même 
venus de l'étranger et tous at- 
tirés par le caractère de ce 
meeting aérien qui n'est certes 
pas le plus important de France 
mais assurément le plus inso- 
lite : on y voit plus d'avions an- 
ciens que d’engins contempo- 
rains. 

Le terrain de La Ferté-Alais 
jouit, en effet, du privilège 
d’abriter la collection d’avions 
d’époque de l'amicale Jean- 
Baptiste Salis, une des plus 
belles d'Europe puisque la tota- 
lité de ses soixante-trois pièces 
sont en état de vol. 

Une fois par an, en ce di- 
manche de Pentecôte, précisé- 
ment, tous ces appareils décol- 
lent, des plus anciens, comme 
le Blériot XI avec lequel son 
constructeur traversa la Man- 
che en 1909, aux plus récents 
te! le T.6, qui servit encore 
beaucoup durant la guerre 
d'Algérie, en passant par les 
appareils de la première guerre 
mondiale (dans cette catégo- 
rie, la collection Salis est uni- 


que au monde), ces Albatros, 
S.E. 5, Bréguet XIV, Mo- 
rane A I, Fokker triplan bien 
souvent reconstruits pour les 
besoins d'un film de cinéma ou 
de télévision. 

Pour la circonstance, les pi- 
lotes de l'amicale portent le fa- 
meux casque de cuir des pre- 
miers « fous volants » et 
retrouvent pour un moment le 


Ï >laisir charnel que ressentaient 
es pionniers de la conquête de 
l'air. 

Mais le vol n’est pas la prin- 
cipale finalité de l’amicale. En 
fait, pour quelques minutes le 
manene à balai entre les mains, 
ses membres consacrent beau- 
coup d'heures au sol à restau- 
rer les appareils. « Ici, ce n'est 
pas un aéro-club mais un mu- 
sée volant où chacun doit ga- 


gner par son travail le droit de 
voler », explique Jean Salis, le 
président de l'amicale. De 
taille moyenne, la bonne mine 
des gens vivant sainement, l'al- 
lure un peu gauche de ceux qui 
se trouvent mieux aux com- 
mandes d'un avion que sur le 
plancher des vaches, l'homme 
inspire tout de suite la sympa- 
thie. Son abord est facile. Pé- 


nétrer son caractère Test beau- 
coup moins. Bourru, peu 
loquace avec qui D ne connaît 
pas, la tête souvent dans les 
nuages, à l’image des poètes, 
Jean Salis ne paraît jamais 
aussi expansif et à l’aise qu'au 
milieu de ses amis. Pour lui, 
l’amitié, c’est sacré. C’est 
même là-dessus qu’il a basé 
tout le système de l’amicale. 


Cela lui a permis de dévelop- 
per l’œuvre entreprise par son 
père, Jean-Baptiste Salis, et de 
porter la collection à un niveau 
exceptionnel. Reconstruire un 
avion, c’est toujours une aven- 
ture. C’est encore pins vrai 
chez Salis, où la « débrouillar- 
dise » doit souvent compenser 
la faiblesse des moyens. Et plus 
qu’ailleurs la réussite tient à la 
passion et à la solidarité. 

Les phases de l’opération 
sont connues. C’est dabord la 
quête des pièces, des plans, des 
instruments, par rintenné- 
diaire d’un réseau d’amicales 
complicités. C’est ensuite le 
travail de restauration à l’Ar- 
dennay. Deux à trois mille 
heures seront parfois néces- 
saires pour un seul aéronef, et 
certains y consacrent l’essentiel 
de leurs loisirs et de leurs va- 
cances. 

« Restaurer un avion, dit 
. Jean Salis, c'est prendre quel- 
que chose d’inerte pour lui re- 
donner vie. • Chez lui, chacun 
est responsable de sa machine 
et, lorsque le pQote peut enfin 
— récompense suprême — faire 
voler l’appareil qu’il a restauré, 
c’est un corps ramené à la vie 
qa'il tient entre ses mains. 
« L'avantage, avec ces ma- 
chines, explique un comman- 
dant de bord, membre de l'ami- 
cale, c'est que l'on ressent 
toutes les sensations et que 
l'on fait corps avec l'engin. - 
Comme le dit malicieusement 
Jean Salis : « Un avion, cela se 
pilote avec les fesses. » 

PATRICK DESAVE. 

• Le meeting de Tanncale a Kcu le 
samedi 9 juin (après-midi) et le diman- 
che 10 juin (présentation en vol). Ter- 
rain de PArdeanay. autoroute A6 sortie 
Corbeil sud pms direction La Ferté- 
Alais, on R. N. 20 direction Etampes 
sortie Aipajon sud. 


■UPCar refour du Mexique 

W l'accueil, l'informatioif^Jes prix 






Jean, 
animateur 
de Carrefour ! 
du Mexique. ______ 

Carrefour du Mexique 
est animé par une équipe de passionnés. 
On vous accueille, on vous écoute. Ce n'est pas un 
supermarché de la billeterie discountée. Qui mieux 
que Carlos et Roberto qui ont accompagné des 
voyageurs pendant 5 ans, pour vous parler de ce 
pays qu'ils connaissent et qu'ils aiment, pour vous 
aider à choisir vos dates de voyage, votre itinéraire? 
L'accueil, c'est le début du voyage. L'accueil de 
Carrefour du Mexique c'est votre premier pas au 
Mexique. 
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Circuit plages et archéologie. 


Voyager est un moyen de connaître le Mexique. Ce 
n'est pas le seul. 

Carrefour du Mexique est d'abord un centre 
d'information où l'on peut s'initier à la culture 
mexicaine... et aussi préparer son voyage, avec les 
cartes, les guides, les plans de villes. 

"Les Carnets du Mexique”, régulièrement mis à jour 
et disponibles sur simple demande, donnent 
renseignements pratiques, bonnes adresses à Paris 
et sur place. S'informer sur le Mexique, c'est aussi 
un moyen de connaître le Mexique. 



Santiago, 
un de nos 
accompa- 
gnateurs, 
de retour 
du Mexique. 



CT P 

Si Carrefour 
du Mexique 
peut pratiquer 
les prix les plus bas. 
c'est qu'il est unique, et 
organise ses voyages direc- 
tement du voyagiste au voyageur sans 
aucun intermédiaire. 

Ce qui lui permet d'être ie moins cher. 

Exemples : 

• Vol PARIS/MEXICO = 3.995 F A/R 

jusqu'au 15 Juin et après le 1* Septembre 
et 4.195 F du 15 Juin au 1 er Septembre. 

• Circuit -PLAGES ET ARCHEOLOGIE' 18 jours : 

8.520 F Paris/Paris. 

Spécialiste du Mexique, Carrefour du Mexique - 
propose toutes les formules dont certaines, 
originales, ont été conçues spécialement par notre 
équipe de Mexico pour les voyageurs de Carrefour 
du Mexique. 


Les engagements de Carrefour des Voyages : 

(Carrefour du Mexique, Carrefour du Japon, Carrefour de l'Egypte, Carrefour du Brésil et Carrefour de la Chine) 


Les prix transparents : 

Carrefour du Mexique décompose clairement ses prix 
en : transport aérien, prestations sur place et coûts 
d'organisation. Et se refuse à spéculer sur les variations 
de change, qui sont répercutées, en hausse ou en 
baisse, sur la seule fraction de prix qu'elles concernent : 
les prestations sur place. 


Les conditions de vente : 

Carrefour du Mexique s'engage (il fut le premier, avec les 
autres Carrefours des voyages) à vous faire bénéficier des 
conditions de vente les plus favorables du marché : pas de 
droit d'inscription ; annulation sans frais jusqu'à 60 jours 
avant le départ; acompte de 25% seulement lors de 
l'inscription. 

Carrefour du Mexique vous rembourserait la différence si 
vous trouviez ailleurs moins cher aux mômes conditions 
d'inscription, de vol et de séjour ! 
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12, rue de la Ferronnerie, 75001 PARIS -Tél. : (1 ) 508.43.46/233.30.29 
Métro Châtelet - Ouvert du lundi au samedi de 9 h 30 à 1 9 h. 
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